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CORPUS DES ADJECTIFS CORÉENS :
consimmoN et classification

Nam Jee-Sun

Laboratoire d’Automatique Documentaire et Linguistique, 
Pans, FRANCE

1. PROBLEME DE DEFINITION
La catégorie Adjectif a toujours posé des problèmes de délimitation en 

coréen. Les éléments du lexique qui s’apparentent sémantiquement aux 
adjectifs des langues indo-européennes (par exemple) comportent en 
coréen une flexion de type verbal et s’emploient sans copule :

Minu-ka (kongpuha-nta + chincôlha-ta) 
Minu-nominatif(travailler-Suffixe terminal+gentil-Suffîxe terminal) 
(Traduction en français : Minu (travaille + est gentil))

Il s’agit donc d’éléments prédicatifs proches du verbe, et dont la définition 
met en jeu des notions syntaxiques, sémantiques et morpho-lexicales.

La dissociation adjectif/verbe existe dans la tradition littéraire. Elle est 
surtout basée sur des traits sémantiques (e.g. statique vs. non-statique). 
Pourtant, nombreux sont les cas où ces critères sont peu convaincants, en 
particulier dans les cas d’éléments "sémantiquement" synonymes, comme 
mucihata[igaorzr\x), kwatohala[e.xcé.àai&] (classés adjectifs) et molîta, nômta 
(classés verbes). D’ailleurs, les nomenclatures d’adjectifs, dans des 
dictionnaires actuels, ne se superposent pas (par exemple, si le terme 
hâtanghata[concemet] est traité comme un verbe intransitif dans un 
diaionnaire, il est adjectif dans un autre). Le problème est de décider selon 
quels critères pertinents on peut tenter de les séparer.

1.1. Critère formel
Notre critère du base concerne la forme des suffixes terminaux qui 

s’ajoutent systématiquement aux éléments prédicatifs. Un ensemble prend - 
nta pour suffixe terminal (du mode déclaratif) et l’autre ne l’accepte pas. 
L’adjectif sera, pour nous, l’ensemble prédicatif formellement défini 
comme suit :

(1) {verbe} = {Px | N0 JF Px-nta}
(adjectif) = {Py \ N0 JF Py-*nta}

Cette définition recoupe, dans les grandes lignes, les classements existants. 
Cela s’explique probablement par la nature même du suffixe -nta, qui 
accompagne, en général, des éléments lexicaux non-statiques. Des



1.2. Recensement des entrées
Le critère (1) nous a permis de constituer une liste des adjectifs à partir 

des deux principaux dictionnaires coréens {kukô ta sacón (Grand 
dictionnaire de la langue coréenne) de I Hi-sîng, et sä ulimal khîn sacón 
(Nouveau dictionnaire de la langue coréenne) de Sin Ki-chôl et Sin Yong- 
chôl). Sont laissées de côté des formes figées, des formes syntaxiquement 
composées (locutions) et des formes anciennes dont l’emploi est mal connu. 
Par contre, nous y avons inclus des formes en -ita qui ne sont jamais traitées 
comme adjectifs. En général, en effet, la séquence en -ita est une unité 
composée d’un substantif (attribut) et d’une "copule ita" (obligatoire avec le 
substantif attribut, contrairement à l’adjectif et au verbe) :

(2) Minu-nîn (kasu-i-ta + haksäng-i-ta)
Minu-nmtf (chanteur-ita-St + étudiant-ita-St)
(Minu est (chanteur + étudiant))

Mais certaines des séquences en -ita, comme dans :

(3) Minu-nîn mäsa-e (yôlsông-i-ta + kîksông-i-ta)
Minu-nmtf tout-Postp (passion-ita-St + obstination-ita-St)
(Minu est (passionné + obstiné) dans toutes les affaires)

\nmtf = postposition du nominatif, Poslp = postpositions 
des compléments, St = suffixe terminal déclaratif]

peuvent être décrites comme des adjectifs : elles refusent le suffixe -nta, 
répondent à la question ôf’ô/ta-[comment]? et autorisent un intensifieur 
comme mâu/acu[tTès] (Nam Jee-Sun 1990).

2. CLASSIFICATION SYNTAXIQUE
2.1. Objectif et cadre méthodologique

La liste ainsi établie contient environ 5000 items (Nam Jee-Sun 1991). 
Elle constitue le corpus de départ pour l’étude des constructions 
syntaxiques essentielles des adjectifs, première étape vers la constitution 
d’un lexique-grammaire. Dans ce travail, l’unité de sens minimale est la 
phrase simple, non le mot isolé (voir M. Gross 1975).

Les classes d’adjectifs sont définies en fonction des compléments 
essentiels de chacun, et donc des postpositions appropriées à chaque 
construction. Les adjectifs ne prenant pas de complément accusatif, il est 
difficile de trouver deux compléments essentiels : la structure de base des 
constructions simples sera :

N0-nmtf (NyPostp + E)Adj-St [E = séquence vide]

2.2. Postposition = wa
La postposition wa introduit un rapport de symétrie entre N0 et Nv Ce 

rapport, pour nous, se définit formellement par l’équivalence entre la 
structure : N0-nmtf N^-wa Adj-St [en fr.= : N0 être Adj (avec+à) NJ et une 
autre : (N0-wa NJ-nmtf Adj-St [en fr. = : (N0 et NJ être Adj] :

(4a) Minu-nîn Gino-wa pisîsha-ta
Minu-nmtf Gino-wa ressemblant-St 
(Minu est ressemblant à Gino)
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Ce cas est à distinguer de celui où la symétrie est introduite non par 
l’adjectif, mais par un substantif (obligatoire) comme kwankye[Tzpyoft]:

(4b) Minu-nîn Gino-wa kwankye-ka kiph-ta
Minu-nmtf Gino-wa rapport-Postp profond-St 
(Minu, le rapport est profond avec Gino)

23. Postposition = e
Les compléments en -e, plus complexes, comprennent trois types :

- les datifs, pour lesquels -e alterne avec -efaùôrôfenvers] (mais cette 
alternance n’est pas une condition suffisante) :

(5) Minu-nîn Ina-eke kîkcinha-ta 
Minu-nmtf Ina-e attentionné-St 
(Minu est attentionné pour Ina)

- les locatifs, divisés en deux sous-classes (au premier niveau) : celle pour 
laquelle la construction en -e alterne avec une construction à complément 
en -/o, avec croisement des actants (voir Nam Jee-Sun 1992) :

(6) pyôl-tîl-i pam-hanîl-e katîkha-ta 
étoile-Pl-nmtf nuit-ciel-e plein-St
(Les étoiles sont pleines[partout] dans le ciel de nuit)

pam-hanîl-i pyôi-tü-lo katîkha-ta 
nuit-ciel-nmtf étoile-Pl-lo plein-St 
(Le ciel de nuit est plein d’étoiles)

et l’autre, qui n’autorise pas cette opération, mais dont le complément 
locatif peut apparaître comme sujet grammatical de l’adjectif :

(7) ai-tîl-i kyosil-an-e cwicuJdntîsi coyongha-ta
enfant-Pl-nmtf classe-dedans-e très cakne-St
(Les enfants sont très calmes dans la classe)

kyosil-an-i (E + *ai-tîl-lo) cwicuJdntîsi coyongha-ta 
classe-dedans-nmtf (E + enfant-Pl-lo) très calme-St 
(La classe est très calme (E + *d’enfants))

-- les compléments psycho-évaluatifs, qui caractérisent deux construaions 
adjectivales : celle des psychologiques, qui présentent une alternance de 
type (6) comme les locatifs mais acceptent un actant complétif (interdit 
avec les locatifs) :

(8) Ina-îi cuJdm-i Minu-eke muchôk sîlphî-ôs’-ta 
[Ina-Gén mort]-nmtf Minu-e très triste-Pas-St 
(La mort de Ina a été très triste pour Minu)

Minu-ka Ina-îi cukîm-îlo muchôk sîlphî-ôs’-ta 
Minu-nmtf [Ina-Gén mort]-Io très triste-Pas-St 
(Minu a été très triste par[à cause de] la mort de Ina)

et celle des évaluatifs, qui ne présentent pas cette relation :
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(9) Ina-îi chulpal-în Minu-eke acu cungyoha-ôs’-ta 
[Ina-Gén départ]-nmtf Minu-e très important-Pas-St 
(Le départ de Ina a été très important pour Minu)

*Minu-nîn Ina-îi chulpal-b acu cungyoha-ôs’-ta 
Minu-nmtf [Ina-Gén départ]-lo très important-Pas-St 
(*Minu a été très important par le départ de Ina)

2.4. Postposition = i
Le complément en -i sélectionne un certain nombre d’adjectifs dont le 

complément N: est plus ou moins figé (les autres constructions, s’il en 
existe, sont moins naturelles) :

(10) Minu-nîn ocum-i mafyôp-ta 
Minu-nmtf pipi-i pressé-St 
(Minu, le pipi est pressé)

2.5. Postpositions résiduelles (Pr)
Une classe résiduelle a été constituée pour des cas de postpositions 

marginales comme -ko (e.e. l’adjectif s(p/iia[désireux] dans Minu-nîn 
noläha-ko siph-ta [Minu est désireux de chanter]).

3. CONCLUSION
Pour l’instant, notre liste de 5000 items se divise en une dizaine de 

classes définies formellement. Chacune d’elles devra être décrite à l’aide de 
propriétés (distributionnelles et syntaxiques) spécifiques de la classe 
représentée. Ces classes pourront être subdivisées en sous-classes par la 
prise en compte de ces propriétés plus fines, en fonaion du type de 
recherche envisagé.

L’ensemble des informations ainsi répertoriées constitue un 
ensemble de données structurées qui sont fondamentales pour 
l’établissement d’un dictionnaire cohérent (électronique ou non) et 
indispensables à toute étude théorique sur les structures syntaxiques 
(adjectivales et autres).
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0. PROBLEMATIQUE

La construction d’un dictionnaire (électronique ou non) contenant un ensemble 
structuré d’informations lexico-syntaxiques est une étape obligée dans le développement 
du traitement des langues assisté par ordinateur. L’enregistrement des données d’une 
langue naturelle doit donc être effectué d’une manière systématique et accessible à 
riniormatique, ce qui demande certains principes cohérents dans la détermination des 
entrées lexicales dans le dictionnaire et dans la représentation syntaxique des phrases où 
une entrée donnée peut apparaître. L’état actuel des dictionnaires du coréen n’est pas 
adéquat pour une telle informatisation, tant du point de vue lexical que syntaxique : par 
exemple, la catégorie grammaticale "Adjectif' est répertoriée selon une intuition 
sémantique, et en conséquence les frontières de l’adjectif ne se superposent pas dans des 
dictionnaires. En particulier, se pose le problème de la séparation de l'adjectif par 
rapport au verbe, puisque l’adjectif, comme le verbe, sert de prédicat, seul, sans prendre 
la copule ira [être]. Par contre, le substantif doit être accompagné d’une copule pour 
fonctionner comme attribut Soit :

(1)

(2)

Minu-nin (kongpuha-nta + chakha-ta)
Minu-nominatir [travailler-suffixe terminal + gentil-suffixe terminal) 
(Minu (travaille + est gentil))

Î-ft tü/q-ol-c*
Mmu-nîn pyônhosa-\-t&
Minu-nommatif avocat-ita [être]-suffixe terminal 
(Minu est avocat)

n nous faut donc des critères formels pour délimiter l’ensemble appelé Adjectif de façon 
reproductible. Nous avons utilisé comme critère les suffixes terminaux (du mode¿ 
déclaratif) qui s’ajoutent systématiquement à tous les éléments prédicatifs : les verirtij 
prennent -nta comme suffixe terminal (St), les adjectifs interdisent cette forme, 
suffixe (par exemple, pour (1) on observe : Mmu-nîn chakha-(ta + •nta) [Minn| 
gentil]). La grande majorité des entrées classées Adjectif dans les dictionnaires ai 
présente cette caractéristique, ce qui nous a permis d’établir un corpus destiné à l’i 
syntaxique des constructions adjectivales simples.

La structure des phrases adjectivales est définie par les compléments ^ 
chaque adjectif et plus précisément par les postpositions appropriées 
compléments. Notre étude se limitera à une dasse d’adjectifs qui 
complément en -mu. La construction sera donc de forme :

(3) Nç-nmtf Afj-wa W Adj-St

(oit nmtf est aie postposition do cas nominatif, wa est oie des 
complément, qm pcot se traduire en avec, à onde en français, wa se réafise en deux 1 
wa et kwa selon l'absence ou la présence de la consonne finale dn substantif a 
correspond i des adverbiaux ou compléments éventuels et A est un suffixe terminal < 
déclaratif.)
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L’un implique nécessairement l’autre : la relation entre les deux phrases peut être 
considérée comme une relation transfonnationnelle1 2 :

(6) Ng-nmtf M-wa TV Adj-St
= Nftmtf N0-m W Adj-St

Notons que cette opération ne s’applique qu’à la construction à complément en -wa. Les 
phrases ayant d’autres compléments comme :

(7a)
Minu-nSn Ina-ékt cüdkha-ta 
Mirm-umtf Ina-e attentionné-St 
(Minu est attentionné envers Ina)

(7b) -‘WW
Minu-nîn /na-lfl salangha-nta 
Minu-nmtf Ina-Acc aimer-St 
(Minu aime Ina)

ne sont pas synonymes, respectivement, de :

1 Les construction! à verbe symétrique ont été étudiées en français dans A. BoriHo (1971), J.-P. Boons, A. 
Guillet et Ch. Ledére (1976) et en coréen dans Hong Chai-Song (1987).
2 Suggestion de Maurice Gross.



(8a) • ®J0fc
Ina-nùi Minu-éke cüdkha-ta 
Ina-nmtf Minu-e attentionné-St 
(Ina est attentionnée envers Minu)

(8b) î!<4fr
Ina-nîn Mimi-lñ salangha-nta *
Ina-nmtf Minu-Acc aimer-St 
(Ina aime Minu)

Pourtant, la relation décrite en (6) n’est pas une condition suffisante pour définir la 
construction symétrique. La phrase suivante, par exemple :

(9) wt sm IHM 
Minu-nîn Ina-wa üha-ôs’ta 
Minu-nmtf Ina-wa travailler-Passé/St 
(Minu a travaillé avec Ina)

qui est synonyme de :

(10) DJ-9^ <Ü?1^
Ina-nîn Minu-wa üha-ôs’ta 
Ina-nmtf Minu-wa travailler-Passé/St 
(Ina a travaillé avec Minu)

n’implique pas un rapport symétrique entre N0 et Ny Le complément en -wa n’y est pas 
obligatoire, alors qu’il l’est souvent dans la construction symétrique. Ainsi on observe :

(lia) SISW-
Minu-nîn (Ina-wa + £ + honcasô) üha-ôs’ta 
Minu-nmtf (Ina-wa + E + seul) tràvailler-Passé/St 
(Minu a travaillé (avec Ina + E + seul))

(11b) «Ô-ffc- (*!■>}*! * •€ - «Ï4M)
Minu-nîn (Ina-wa + •£ + *honcasô) pi&ha-ta ■
Minu-nmtf (Ina-wa + E + seul) ressemblant-St 
(Minu est ressemblant (à Ina + *E + •seul))

Par ailleurs, si ce complément se trouve conjoint au sujet comme Hnm ;

«W tlote vm 
Minu-wa Ina-nîn üha-ôs’ta

u-et Inaj-nmtf travafiler-Passé/St 
i et Ina ont travaillé)

la phrase est ambigus : soit synonyme de (9) et (10) comme "üs ont travaillé en 
soit une forme réduite à partir des deux parases "Minu a travaillé et Ina a travaillé" ! 
l’opération de coordination. Dans ce dernier cas, il m’existe aucune interaction entre JN

En fait, la construction symétrique est paraphrasable par une phrase à 
coordonné comme :



241

(13a) 6JoVfr ms.
Ina-nîn Minu-wa üôlo nângcôngha-ôs’ta 
Ina-nmtf Minu-wa incroyablement froid-Passé/St 
(Ina a été incroyablement froide avec Minu)

(13b) Dv!*fr
Minu-nîn Gino-wa muchôk samucôki-ta 
Minu-nmtf Gino-wa très professionnel-St 
(Minu est très professionnel avec Gino)

Les phrases (12a) et (12b) sont plutôt synonymes de :

(14a) «JoWI ms. «¿3514
Minu-nîn Ina-eke üôlo nângcôngha-ôs’ta 
Minu-nmtf Ina-e incroyablement froid-Passé/St 
(Minu a été incroyablement froid envers Ina) 3 *

3 Pour ce type de complément, voir A. Borillo 1971 : ce compliment est paraphrasable par en compagnie de
N ; et Hong C-S.1987 pour le coréen : cette construction accepte hamk'e (en compagnie / ensemble).



(14b)
Gino-nîn Mim-eke muchôk samucôki-ta 
Gino-nmtf Minu-e très professionnel-St 
(Gino est très professionnel envers Minu)

où le procès est clairement orienté. - . riM

Or, si on insère un élément lexical sôlo (Tun Prép l’autre" ou ; 
réciproquement") dans (12), un rapport de réciprocité s’installe entre le sujet ed 
complément en -wa :

(15a) Wfc- IW 'i’S'HÜ
Minu-nîn Ina-wa üôlo sôlo nângcôngha-ôs’ta 
Minu-nmtf Ina-wa incroyablement sôlo froid-Passé/St 
(Minu a été incroyablement froid avec Ina, et réciproquement)

(15b) ï-SL-b *\S.
Gino-nîn Minu-wa sôlo muchôk samucôki-ta 
Gino-nmtf Minu-wa sôlo très professionnel-St 
(Gino est très professionnel avec Minu, et réciproquement)

alors que l’insertion de sôlo dans la phrase à complément en -e datif (14) est interdite^ 
que, par conséquent, on n’observe pas de symétrie entre des actants : "

(16a) «ïfb •£]*]£
*Minu-nîn Ina-eke üôlo sôlo nângcôngha-ôs’ta 
Minu-nmtf Ina-e incroyablement sôlo froid-Passé/St 
(•Minu a été incroyablement froid envers Ina, et réciproquement)

(16b) ^
*Gino-nîn Minu-eke sôlo muchôk samucôki-ta 
Gino-nmtf Minu-e sôlo très professionnel-St 
(•Gino est très professionnel envers Minu, et réciproquement)

Dans (15), un rapport réciproque s’introduit donc par l’unité sôlo et 
l'adjectif même. Mais le complément en -wa n’y est plus remplaçable par le compli 
en -e. En revanche, sôlo est susceptible de prendre la postposition -e, quiï 
normalement réservée aux substantifs et aux pronoms : ¿ü

(17a) ïfb W «tt*
Minu-nîn Ina-wa üôlo sôlo(E + eke) nângcôngha-ôs’ta 
Minu-nmtf Ina-wa incroyablement sôlo(E + e) froid-Passé/St 
(Minu a été incroyablement froid avec Ina, et réciproquement)

(17b) W -MS.(E*«W) -Ç4
Gino-nîn Minu-wa sôlo(E + eke) muchôk samucôki-ta 
Gino-nmtf Minu-wa sôloHE + e) très professionnel-St 
(Gino est très professionnel avec Minu, et réciproquement) ■--¿a

Le fait que sôlo prenne cette postposition suggère que son statut grammatical est ] 
celui d’un pronom (réciproque) qui joue un role d’actant : (17a) et (17b) peuvent^ 
être considérées comme des formes dérivées des phrases coordonnées :

242
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! (18a) DJfír ôJûW^ S|S]S ®J0)H
Minu-nîn Ina-eke üôlo nângcôngha-ôs '-ko Ina-to Minu-eke üôlo 
nângcôngha-ôs’ta
Minu-nmtf Ina-e incroyablement froid-Passé-Coord Ina-aussi Minu-e 
incroyablement froid-Passé/St
(Minu a été incroyablement froid envers Ina et Ina aussi a été 
incroyablement froide envers Minu)

(18b) J¡!¿j ¿Ham. ^
Gino-nîn Minu-eke muchôk samucôki-ko Minu-to Gino-eke muchôk 
samucôki-ta .
Gino-nmtf Minu-e très professionnel-Coord Minu-atissi Gino-e très 
professionnel-St
(Gino est très professionnel envers Minu et Minu aussi est très 
professionnel envers Gino)

t; Les adjectifs qui entrent dans cette construction, construction où sôlo est indispensable 
|f pour introduire la réciprocité entre deux actants, sont à distinguer des adjectifs dits 
^ symétriques dont la construction n’est pas une réduction de la phrase coordonnée. Nous 

appelons ce type de construction construction pseudo-symétrique : elle ne subit pas la 
^transformation proposée au départ, si sôlo n’ést pas présent Les conditions qui 
¿ caractérisent cette construction devront être étudiées plus en détail

¿.STRUCTURE Ng-iuntf N¡-wa,N2-i Adj-St

Revenons à la relation (6) qui définit la construction symétrique adjectivale,:

Nÿ-nmtf M-wa W Adj-St 
- N[-nmtf Nj-wa W Adj-St

Le symbole W n’y représente pas seulement des adverbiaux, mais aussi d’autres 
compléments éventuels. Ainsi on a :

(19) H-Ÿ* 4^ôl
Minu-nîn Ina-wa sêngkyôk-i taiî-ta 
Minu-nmtf Ina-wa caractère-i différent-St 
(Minu est différent de Ina de caractère)

[? Ces compléments sont toujours en -i dans la construction adjectivale. Par contre, dam la 
! construction verbale, ce sont des accusatifs (en -liï) comme :

(20a) DJ-?-b sm «ÍV4- «mw
Minu-nîn Ina-wa yûkhal-îl pakü-ôs’ta 
Minu-nmtf Ina-wa rdle-Acc changer-Passé/St 
(Minu a changé de rôle avec Ina)

(20b) "¿ft W SW* >+£ SHW
Minu-nîn môncô halil-îl nacung halü-kwa pak’u-ôs’ta 
Minu-nmtf premier tâche-Acc deuxième tâche-wa changer-Passé/St 
(Minu a changé la première tftche avec la deuxième)4

(0
Quand on permute cet deux compléments :

Minu-ntn nacung halit-ktva môncô halü-ît pak’u-ôs’ta
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Quand on a un troisième substantif le rapport de symétrie s’établit d’une façon plus ^ 
compliquée : soit entre le sujet et le complément en -wa comme dans (20a), soit entre -:4 
les compléments (complément accusatif et complément en -wa) comme dans (20b), ;:| 
Dans la construction adjectivale aussi, le troisième substantif accompagné d’un -iM 
concerne le rapport de symétrie, soit entre le sujet et le complément en -wo, soit entre'if 
les compléments (en -ï et en -wa). 'äs

2.1. N-i est un élément restructuré

Voici des exemples de la structure Nÿ-nmtf N ¡-wa N^i Adj-St :

(21a)
Minu-nîn Ina-wa sèngkyôk-i talî-ta 
Minu-nmtf Ina-wa caractère-i différent-St 
(Minu est différent de Ina de caractère)

(21b) rise!
Minu-nîn 5n son-i oim son-kwa talî-ta 
Minu-nmtf gaucbemain-i droit main-wa différent-St 
(Minu, la main gauche est différente de la main droite)

.••SS

Minu-nintf deocime tidu-wa premier Uche-Aec changer-Passé/St 
(Minu a changé avec la deuxième la première tiche)

one ambiguïté structurale se crée à cause de f identité de la postposition -wa du complément et1 
postposition de conjonction -wa. Autrement dit, (i) peut s’analyser d’une double manière :
(H) a. No /iV/i-wa [Nfo-Acc V 

b. No lN-*n(-a)N]x-Acc V

Il en est de même pour :
Cm)

Minu-ntn Ina-wa taB-ta 
Mmu-nmtf Inawa différent-St 
(Minu est différent de Ina)

qui permet Tordre suivant des actants :
Civ)

Ina-wa Minu-ntn taB-ta 
Ina-wa Minu-nmtf différent-St

La phrase Çtv) peut s’interpréter soit comme une structure oh le complément en -wa s’est déplacé en ! 
phrase, soit comme une structure à sujet coordonné \Ina-w» Minu]. Pourtant cette double analyse'! 
possible qu’avec la construction symétrique, car si Ton remplace Tadjectif de (iv) par un autre,^ 
symétrique, on n’observera pas la structure du type (ii¡). Soit :
(V) a. <(1

Ina-wa Minu-ntn t'ung'ungha-ta 
Inséra Minu-nmtf gros-St .
(Ina et Minu sont gros)

b. *Wt ^1û)4 çfsjc)
'Minu-ntn Ina-wa t'ungt'ungha-ta 
Minu-nmtf Ina-wa gros-St 
(•Minu est gros avec Ina)
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fct:

La phrase (21a) présente une symétrie entre le sujet et le complément en -hyz, et (21b) 
entre le complément en -i et le complément en -wa. Elles sont synonymes 
respectivement de :

=(22a)
Ina-nîn Minu-wa sôngkyôk-i talî-ta 
Ina-nmtf Minu-wa caractère-i différent-St 
(Ina est différente de Minu de caractère)

=(22b) SXrè*) -Sès)
Minu-nîn oUn son-i on son-kwa talî-ta 
Minu-nmtf droit main-i gauche main-wa différent-St 
(Minu, la main droite est différente de la main gauche)

Or, on observe une particularité de la phrase à complément tf2-i : la répétition d’un 
actant dans les deux autres est autorisée. Par exemple, pour (21a) on aura parallèlement

(23) SMsj -sm t+ELt}
Minu-ü sôngkyûk-ih /ruz-S sôngkyftk-fcmz talî-ta 
[Minu-Gén cmactèrej-nmtf jlna-Gén caractèrel-wa différent-St 
(Le caractère de Minu est différent de celui de Ina)

♦
Et dans (21b), la redistribution d’un substantif n’est pas celle du complément en •/, mais 
celle du sujet (même si elle est fort redondante), puisque la symétrie existe entre les 
deux compléments :

(24) DJ44¡1 £*£3} xits-x),
Minu-îl on son-i Minu-îi olîn son-kwa talî-ta
[Minu-Gén gauche main]-nmtf [Minu-Gén droit main]-wa différent-St 
(La main gauche de Mino est différente de la main droite de Minu)

Ce type d’opération peut s’observer aussi dans certaines constructions verbales. Par 
exemple, avec le même classifieur sôngkyôk [caractère], on a la construction verbale 
restructurée :

(25a) W*- °JÛ)4 m-ê “laSW
Gino-nîn Minu-iiï Ina-wa séngkyôk-tl pikyoha-ôs’ta 
Gino-nmtf Minu-Acc Ina-wa caractère-Acc comparer-Passé/St 
(Gino a comparé Minu avec Ina de caractère)

=(25b)
Gino^iîn Minu-ü sAngkyOk-Q Ina-ü séngkyôk-kwa pikyoha-ôs’ta 
Gino-nmtf[Minu-Gén caractère]-Acc [ma-Gén caractère]-wa 
comparer-Passé/St
(Gino a comparé le caractère de Minu avec celai de Ina)

Cette observation nous fait supposer que la présence d’un troisième substantif 
dans la construction adjectivale n’est pas fondamentale et qu’il peut être une séquence 
détachée des deux autres actants par l'opération de restmcturation.s

1 Pour U définition de restructuration, voir A. Guillet et Ch. Ledére 1981.
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On peut avancer un autre argument en faveur de cette hypothèse : c’est les 
caractère facultatif du complément en -/ dans la phrase du type (21a). Autrement dit, on’l 
a aussi :

(26)
Minu-nîn Ina-wa talî-ta 
Minu-nmtf Ina-wa différent-St 
(Minu est différent de Ina)

En fait, le rapport entre ce troisième terme et les deux autres actants symétriques est un | 
rapport métonymique.

Nous considérons donc que la construction de base des adjectifs symétriques ne I 
comporte pas de troisième substantif :

N0-nmtf Nj-wa Adj-St

et que le N2-i sera obtenu par restructuration.

22. N-i est un substantif symétrique 

La construction restructurée :

N0-nmtf N,-wa Nri Adj-St

est à distinguer d’un autre type de construction formellement identique :

(27) Wfc ÏAS) ^7} 34
Minu-nîn Gino-wa kwankye-ka kiph-ta 
Minu-nmtf Gino-wa rapport-i profond-St 
(Minu, son rapport est profond avec Gino)

I
Cette phrase diffère des précédentes, car :

- Le N-i y est obligatoire JM
Le rapport de symétrie n’est pas introduit par l’adjectif même, mais par.djf 

substantif du complément en -z. Ce substantif est donc nécessaire. On n’observe jamaispl

"ÛVt ÏASI 34 m
"Minu-nîn Gino-wa kiph-ta 
Minu-nmtf Gino-wa profond-St
(*Minu est profond avec Gino)

alors que l’effacement du complément en -i est possible dans la const 
restructurée (e.g. (21a) = (26)).

- La répétition de N-i est interdite
Par ailleurs, la répétition de ce substantif dans les deux autres actants n’estj 

non plus acceptable. Ainsi pour (27) on n’a pas :

3AS] ^4 34
*Minu-îi kwankye-nîn Gino-îi kwankye-wa kiph-ta 
[Minu-Gén rapport]-nmtf [Gino-Gén rapport]-wa profond-St 
(•Le rapport de Minu est profond avec celui de Gino)



pourtant, la phrase (27) présente bien un rapport de symétrie entre deux actants (Minu 
et Gino). Elle est synonyme de :

Gino-nîn Minu-wa kwankye-ka kiph-ta6 
Gino-nmtf Minu-wa rapport-i profond-St 
(Gino, son rapport est profond avec Minu)

(Üi) ££ ^5- 7}xl3.S14
Gino-nîn Minu-wa kiph-tn kwanicye-tü kadkois’-ta 
Gino-nmtf Mtmun [profcmd-Sd rapport}-Acc avoir-St 

^ En effet, le suhetantif symétrique ne se trouve pas seulement Han* les constructions adjectivales, nmî< aussi 
dans les coostructiaas verbales et les constructions à copule -Ua (être) :

Le verbe qui accompagne le substantif symétrique est à dktingnw de celui qu’on a observé dan«
(20). Comparons :
(i)

Minu-ntn Ina-wa yBkbal-n pak'u-ôs’U 
Minu-nmtf Ina-wa rile-Arc changer-Passé/St 
(Minu a changé de rite avec Ina)

avec:
(H) 1144 *4*

Minu-ntn Ina-wa kjeyak-0 mâc-àita 
Minu-nmtf Ina-wa contrat-Acc établir-Passé/St 
(Minu a établit ua contrat avecina)

Les structures formelles étant identiques, on observe que si la symétrie dan« (j) est créée par le verbe même 
pak'uta (changer), dans (ii) c’est par le substantif kyeyak (contrat), et le verbe y est un terme support(Ktup). 
Pourtant, les compléments en -wa et en -i sont obligatoires dan« Jes deux ras- 1-f-s différences syntaxiques 
entre ces deux constructions nécessiteront une étude plus approfondie.

Une autre construction h substantif symétrique est celle à copule, par exemple :
(iü) 1144 Ÿ^?°14

Minu-ntn Ina-wa tongchangOng-i-ta 
Minu-nmtf Ina-wa collègue-lta-St 
(Minu est collègue avec Ina)
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3. CONCLUSION

Nous avons observé deux types de constructions symétriques d’adjectifs : 

- la construction à adjectif symétrique, définie par la relation :

(28) Nÿ-nmtf M-wa W Adj-St 
Nx-wntf N0-vm JV Adj-St

- la construction adjectivale à substantif symétrique, définie par la relation :

(29) Nÿ-nmtf N-vm Nyl Adj-St
= N[-nmtf N0-m Ayi Aaj-St

où N2 est un substantif symétrique obligatoire.

La relation (28) peut être définie comme une transformation qui s’applique àrj 
construction à complément en -wa, qu’il s’agisse d’une construction verbale < 
adjectivale : avec la phrase verbale cette transformation n’est pas une conditic 
suffisante pour définir la construction symétrique, car le type de complémè 
d’accompagnement en -wa subit cette opération sans introduire de rapport de sytnétf, 
avec le sujet T ^

Quant à la phrase adjectivale, la construction à complément en -wa accép 
cette transformation semble une condition suffisante pour déterminer la d 
d’adjectifs symétriques, sauf dans le cas intermédiaire des adjectifs décrits en 1.2. {i|j 
des adjectifs dont le complément en -wa alterne avec un complément datif en -e) où£ 
n’a une phrase symétrique qu’en présence d’un pronom réciproque comme sôlo (Ti 
Prép l’autre" ou *et rédproquement") : quand on insère sôlo, cette construction en 4i 
(dans ce cas-là, non-substituable par en -e datif) permet la transformation (28). 
caractéristiques particulières de ce cas intermédiaire, que nous appelons constrnr 
pseudo-symétrique, devront être étudiées plus en détail

La même relation peut être projetée sur la construction adjectivale à sul 
symétrique du type (29). Notons que s’u s’agit de la construction verbale, distbu 
Acc symétrique de NrAcc qui joue un rôle d’actant sera un problème préalabÜ 
opération transfonnationneue, si elle est permise, y sera plus complexe et dépendrai 
conditions spécifiques. Ce sont des problèmes qu’on devra aborder dans les étudesT ~ 
symétrie dans le lexique.

Pour l’instant, nous n’avons examiné que des adjectifs qui entrent danp 
construction (28) : d’une part, les adjectifs qui permettent (29) sont, sans avoir le'jir 
"symétrique", sémantiquement hétérogènes et constituent difficilement une dn 
D’autre part, ils ont des contraintes sélectionnelles avec le substantif symétrique etj§ 
avec le sujet (e.g. pour un substantif kwankye (rapport), on aura des adjectifs f " 
kiphta (profond), manhta (riche), côkta (peu), pokcaphata (complexe) ou thSkp^ 
(particulier), etc.). Cest une observation intéressante par rapport aux verbeÿ: 
accompagnent le substantif symétrique : ce sont plutôt des veroes supports 

........... ... ‘ ' ),yuahata( -! ' ‘mâcta (établir), klnhta (rompre), i (maintenir), etc.

Une dernière remarque : le choix lexical des actants joue un rôle important < 
l’établissement du rapport de symétrie entre deux actants. Par exemple, dans, 
distribution suivante des actants, même avec un adjectif symétrique :
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Minu-nîn kolilla-wa pisîsha-ta 
Minu-nmtf gorille-wa ressemblant-St 
(Minu est ressemblant à un gorille)

on n’observera pas de symétrie entre N0 et Nv alors qu’on l’a avec :
DI4-& u]$e}c)
Minu-nîn Gino-wa pisîsha-ta 
Minu-nmtf Gino-wa ressemblant-St 
(Minu est ressemblant à Gino)

Pour qu’une phrase à adjectif symétrique soit une construction symétrique, les deux 
;actants doivent être des arguments équilibrés. Mais, ce rapport est difficile à définir 
formellement. En fait, ce type de contrainte logique s’observe dans d’autres 

"constructions. Par exemple, le verbephyônâhata [préférer] demande deux compléments 
r sémantiquement équilibrés comme dans :

ï-fb Ï-Süic} ojotë ïolSW 
Minu-nîn Gino-pota Ina-iü phyônâha-nta 
Minu-nmtf Gino-à Ina-Acc préférer-St 
(Minu préfère Ina à Gino)

même si ce verbe ne permet pas une construction symétrique :

=/=
Minu-nîn Ina-pota Gino-iâ phyônâha-nta 
Minu-nmtf Ina-à Gino-Acc préférer-St 
(Minu préfère Gino à Ina)

Une étude plus complète des propriétés syntaxico-sémantiques propres à la 
|: classe des adjectifs symétriques ainsi définie permettra de mettre en évidence sa 
Ë spécificité. L’appartenance à des classes syntaxiques implique en effet, pour un mot, une 
R série de propnétés qui caractérisent le fonctionnement du lexique dans la langue. Ces 
6 propriétés doivent donc figurer dans un dictionnaire syntaxique, électronique ou non, 
^ d’une manière systématique et exhaustive. Si l’étude qui précède est purement 

syntaxique, il ne faut pas perdre de vue, en effet, que les phénomènes sont lexicaux.
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.1
SUR UNE CONSTRUCTION NQ N^ITA EN COREEN* ]

NAM, Jee-Sun 
LADL, Université Paris 7

Notations et conventions

Les notations que nous avons employées sont celles utilisées au Labo
ratoire d’Automatique Documentaire et Linguistique (CNRS). Quelques 
abréviations nécessaires à la description du coréen ont été ajoutées.

N Substantif. Il est souvent noté Ni, l’indice i donnant l’ordre
d’apparition dans la structure. Les substantifs sont accompa
gnés d’une particule désignant le cas grammatical correspon
dant.

Nsp Substantif prédicatif dans la construction N^-ita. Nsp est dis
tingué de Nat (Nattribut), Nd (Ndouble), Nr (Nrésiduel).

V Verbe à temps fini.
Adj Adjectif à temps fini. Il sert de prédicat tout seul, c’est-à-dire 

sans copule, comme le verbe dans une phrase élémentaire.
N-adj Adjectif à temps fini morphologiquement associé à un subs

tantif.
Adv Adverbe. Ce symbole comprend toutes les sortes de circons

tanciels.
Pc Particule des compléments.
Top Particule du topique. Elle se réalise en deux variantes {-în / 

-nîn) selon la présence ou l’absence d’une consonne finale 
dans le substantif précédent. La particule du nominatif 
(nmtf) est le plus souvent remplacée par celle du topique.

nmtf Particule du cas nominatif dont les deux .variantes sont et 
-ka.

Loc Particule du locatif.

Ij
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Pass Particule du possessif.
-ita Particule correspondant à la copule être du français, -ita peut 

être contracté en -ta après une voyelle finale dans le substan
tif accompagné. Elle se distingue des autres particules casuel
les par le fait que l’ensemble N^-ita se conjugue comme un 
verbe ou un adjectif. Mais il n’est pas facile de traiter -ita 
comme un adjectif ou un verbe, parce que, contrairement à 
ces derniers, elle n’a pas d’autonomie lexicale sans un élé
ment attachable. Elle sera donc un autre moyen dont on dis
pose pour construire une phrase sans prédicat verbal ni ad
jectival. On reviendra plus loin sur son statut grammatical.

Nég Particule de négation.
St Suffixe terminal du présent à mode déclaratif, soit adjectival

(-ta/ -ôs’ta) soit verbal (-nia). Dans la construction en -ita, le 
suffixe terminal (-ta) se trouve amalgamé comme un des cas 
du suffixe terminal adjectival (-ta). Il existe trois types de 
prédicat: verbe, adjectif et N-ita, qui se conjuguent par le suf
fixe terminal.

Sti Suffixe terminal interrogatif.
Sd Suffixe déterminatif. j
Sc Suffixe conjonctif. C’est un suffixe qui joue le rôle de i

conjonction de subordination. !
Pas Suffixe du passé. ;
PI Pluriel. i
W Variable désignant des compléments quelconques. !
* Symbole qui désigne la phrase grammaticalement inaccepta- f

ble. Mais dans le cas de Question-Réponse (Q-R), le signe * f
sur ô ne signifie pas queja question est grammaticalement t
mal formée, mais qu’elle ne correspond pas à R. f;

Ainsi la phrase élémentaire du coréen peut être formulée: j
N0-nmtf W(V +Adj + N ¡-ita') -St j

où -St (-ta) se trouve amalgamé à la construction en -ita ou à la construction 
adjectivale. Pour simplifier le schéma, nous n’y indiquerons nmtf et -St 
qu’en cas de besoin.

1. 1 

(
en -i 
donc

(

où W 
cule { 

1

(

L
cette ( 
melle 

L
pond,
nuku(

(-'
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1. Introduction

Cette étude a pour objet de décrire une classe de phrases à substantif 
en -ita, équivalentes aux phrases à prédicat adjectival; cet ensemble est 
donc de structure:

(1) Nq W Nx-ita

où W est une suite de compléments, éventuellement nulle, et -ita une parti
cule grammaticale équivalente à un des emplois de être du français.2

En fait, les phrases du type (1) sont de natures diverses:

(2) a. Max-nîn (kasu + haksâng)-ita
Max-Top (chanteur + étudiant)-ita 
(Max est (chanteur + étudiant))3

b. Léa-nîn mäsa-e (yôlsông + ôkchôk) -ita
Léa-Top toutes les affaires-Pc (passion + obstination)-ita 
(Léa.est (passionnée par + obstinée dans) toutes les affai
res)

c. Luc-nîn (kutusô + palamtungi)-ita 
Luc-Top (avare + débauché)-ita 
(Luc est (avare + débauché))

d. Max-nîn (so-t’i + Séoul thäsäng)-ita 
Max-Top (Taureau-signe + Séoul natif)-ita 
(Max est (Taureau + natif de Séoul))

L’étude présente se limite aux phrases du type (2b). On délimitera 
cette classe de phrase par rapport aux autres dans 2.1. Une définition for
melle sera donnée selon des critères syntaxiques dans 2.2.

La phrase (2b), contrairement aux autres phrases à substantif, corres
pond, comme l’adjectif, à la question ôf’ôùu-(comment), et non pas à 
nuku(q\ii) / muôr(que):

(3) Q: Léa-nîn (ôt’ôha-ni? + *nuku-ni?)
Léa-Top (comment-Sti? -r qui-Sti?)
((Comment + Qui) est Léa?)4

R: Léa-nîn mäsa-e (yôlsim-ita + sôngsilha-ta)
Léa-Top toutes les affaires-Pc (passion-ita + sérieux-st) 
(Léa est (passionnée par + sérieuse dans) toutes les affai
res)
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Et elle permet d’indiquer le degré d’intensité par mäu / acu (très) comme 
dans les phrases adjectivales:

(4) Léa-nîn mäsa-e (mäu + acu) (yôlsim-ita + sôngsilhata)
Léa-Top toutes les affaires-Pc très (passion-ita + sérieux)
(Léa est très (passionnée par + sérieuse dans) toutes les affaires)

alors que les phrases (2a), (2d) ne le peuvent pas.
Quant à la phrase (2c), elle correspond aussi à la question ôt’ôha-(com- 

ment) et permet d’indiquer le degré d’intensité comme dans (2b):

(5) Q: Max-nîn ôt'ôha-ni?
Max-Top comment-Sti?
(Comment est Max ?)

R: Max-nîn (kutusô + palamtungi)-ita 
Max-Top (avare + débauché)-ita 
(Max est (avare + débauché))

(6) Max-nîn (mäu + acu) (kutusô + palamtungi)-ita
Max-Top très (avare + débauché)-ita
(Max est très (avare + débauché))

Mais on peut insérer certains modifieurs dans (2c), contrairement à (2b). 
Ainsi on a:

(7) Max-nîn kî yumyôngha-n (kutusô + palamtungi)-ita 
Max-Top ce connu-Sd (avare + débauché)-ita 
(Max est ce(t) (avare + débauché) connu)

Or, la phrase (7) ne correspond pas à la question ôt’ôha- (comment), mais 
à m/A:« (qui)5 comme (2a): 1 "

(8) Q: s Max-nîn (* ôt’ôha-ni? + nuku-ni?)
Max-Top (comment-Sti? + qui-Sti?)
((Comment + Qui) est Max ?)

R: Max-nîn kî yumyôngha-n (kutusô + kasu)-ita 
Max-Top ce connu-Sd (avare + chanteur)-ita 
(Max est ce(t) (avare + chanteur) connu)

et elle n’accepte pas non plus l’insertion d’un intensifieur:

(9) * Max-nîn kî yumyôngha-n (mäu+acu)
Max-Top ce connu-Sd (très)

II; 
mitons 
tion du 
me les 

Ur 
_ ç

avec le: 
adjecth

Il :
comme 
d’un su 
général 
tains ve 
drons s 
statut g 

Or 
tères s) 
quence: 
phrases 
phrases 
substan 
prédica: 
phrase i 
en vue < 

L’a 
•chapitre 
des auti 
tions à 
Nsp.

Or 
que dar 
n’obser 
tres. Ce 
maire, < 
phrase ¡
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(kutusô + palamtungi)-ita 
(avare + débauché)-ita
(Max est ce (très) (avare + débauché) connu)6

II apparaît bien que la phrase (7) est différente de (2c), et nous nous li
mitons donc aux phrases du type (2b), qui ne permettent jamais la construc
tion du type (7): autrement dit, aux phrases qui ne se comportent que com
me les phrases adjectivales.7

Une question fondamentale peut alors se poser:
- Si la phrase (2b) ne partage pas de propriétés syntaxiques principales 

avec les autres phrases à substantif et qu’elle est similaire à la construction 
adjectivale, est-elle vraiment une construction à substantif ?

Il y aurait des raisons de répondre par l’affirmative: la phrase (2b), 
comme toutes les autres phrases en -ita, est apparemment bien constituée 
d’un substantif Nx attaché à -ita: l’élément attaché à -ita dans (2b) prend en 
général la particule du complément d’objet (-lîï) et se combine avec cer
tains verbes supports pour constituer un prédicat substantival. Nous revien
drons sur ce problème au chapitre 4, et discuterons la nature de -ita et le 
statut grammatical de N^-ita.

On a recensé une centaine de phrases du type (2b), en fonction de cri
tères syntaxiques dont on parlera plus tard, tandis que la plupart des sé
quences Nfita restent dans les classes (2a), (2d). Cependant, comme les 
phrases (2) présentent toutes la même structure (1), la classification des 
phrases (2b) est dépendante plutôt des propriétés lexico-syntaxiques des 
substantifs Nÿ les substantifs dans les phrases du type (2b) forment un seul 
prédicat avec -ita et ne sont plus un argument ayant le rôle de dans la 
phrase en -ita. Nous les avons donc nommés substantifs prédicatifs (Nsp)s 
en vue de les distinguer des autres.

L’analyse syntaxique de la construction à substantif prédicatif dans le 
chapitre 3 montre qu’elle est plus proche de la construction adjectivale que 
des autres constructions nominales, et qu’on observe souvent des construc
tions à adjectif dérivé ou à verbe support synonymes de la construction à 
Nsp.

Or, il faut noter que ces substantifs prédicatifs ne doivent être définis 
que dans la construction en -ita, parce que, hors de cette construction, on 
n’observe plus les mêmes types de différences entre ces substantifs et les au
tres. Cette démarche n’a été possible que dans le cadre du lexique-gram
maire, dont l’idée fondamentale est que l’unité sémantique de base est la 
phrase élémentaire, et non le mot isolé.
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L’idée que la construction à Nsp s’apparente à une construction adjec
tivale pose la question du statut grammatical de -ita et du traitement de 
Nsp-ita dans le dictionnaire. Il nous paraît indispensable de regarder de 
près ce problème avant d’établir le corpus d’adjectifs dans le lexique-gram
maire du coréen.

2. Données et définition

2.1 Délimitation des phrases en -ita étudiées

2.1.1 Nsp-ita et Nat-ita
Les substantifs sont en général des arguments du prédicat verbal ou ad

jectival. En d’autres termes, ils sont des actants syntaxiques comme le su
jet, les compléments ou l’attribut. En coréen, ils doivent être accompagnés 
d’une particule désignant le cas grammatical correspondant. Soit:

(1) a. Max-nîn hakkyo-e ka-nta
Max-Top école-Loc aller-St 
(Max va à l’école)

b. Léa-nîn sakwa-lîl môk-nînta
Léa-Top pomme-Pc manger-St 
(Léa mange une pomme)

c. Léa-nîn modín salam-tîl-eke chincôlha-ta 
Léa-Top tout gens-Pl-Pc gentil-St 
(Léa est gentille avec tout le monde)

d. Paul-în kasu-ita
Paul-Top chanteur-ita 
(Paul est chanteur) . „ .

Dans (la), les substantifs,.par adjonction des particules de cas, sont 
employés comme sujet et complément locatif, et comme sujet et complé
ment d’objet direct dans (1b). (le) montre que les substantifs sont deux ac
tants du prédicat adjectival, et enfin (Id) qu’ils sont le sujet et l’attribut.

Or, la particule d’attribut dans (Id) ne se trouve pas au même niveau 
que les autres particules, parce que celles-ci, invariables et attachées aux ar
guments, exigent un prédicat soit verbal ((la),(lb)), soit adjectival (le) 
pour constituer une phrase élémentaire, tandis que la particule d’attribut 
sert non seulement à attribuer un cas grammatical au substantif attaché, 
mais aussi à fonctionner en prédicat comme le verbe ou l’adjectif.
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On a donc les trois types de prédicats simples9 suivants en coréen:

(2) a. V-St
b. Adj-St
c. -ita-St

où -ita n’a pas d’autonomie mais s’attache toujours à un élément lexical.
Tous les substantifs peuvent a priori occuper la position précédant -ita. 

Ils sont en général décrits comme des attributs du sujet dans la construction:

(3) Na W Nx-ita 

Ainsi, on a:

(4) a. Max-nîn Luc-îi tongsâng-ita
Max-Top Luc-Poss frère-ita 
(Max est le frère de Luc)

b. kolâ-nîn phoyulyu-ita
baleine-Top mammifère-ita 
(La baleine est un mammifère)

où les Nj associés à -ita répondent aux questions nuku (qui) et muôs (que) 
respectivement:

(5) a. Q: Max-nîn nuku-ni?
Max-Top qui-Sti?
(Qui est Max ?)

b. Q: kolâ-nîn muôs-ini?
baleine-Top que-Sti ?
(Qu’est la baleine ?)

C’est une des propriétés typiques de l’attribut. La plupart des substantifs 
employés avec -ita possèdent cette propriété et fonctionnent comme des at
tributs de Nq.

Reprenons des phrases du type (2a) et (2b) du chapitre précédent:

(6) Max-nîn (ophela kasu + îità haksàng)-ita 
Max-Top (opéra chanteur + en médecine étudiant)-ita 
(Max est (un chanteur d’opéra + un étudiant en médecine))

(7) Léa-nîn mäsa-e (yôlsông + ôkchôk)-ita
Léa-Top toutes les affaires-Pc (passion + obstination)-ita 
(Léa est (passionnée par + obstinée dans) toutes les affaires)

!
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Les substantifs dans (6) ont cette propriété d’attribut: nous les avons donc 
nommés Nattribut (Nat). Par contre, les substantifs du type (7) étudiés ici 
s’opposent nettement aux Nat. Comme on l’a déjà mentionné, ils ne corres
pondent qu’à la question ôt’ôha- (comment), jamais à la question nuku 
(qui), muôs (que). Ainsi pour (7) on rétablit une question comme:10

(8) Q: Léa-nîn (ôt’ôha-ni? + *nuku-ni?)
Léa-Top (comment-Sti? -f qui-Sti?)
(Comment + Qui) est Léa ?)

Ces substantifs sont nommés substantifs prédicatifs (Nsp), parce qu’ils 
constituent des prédicats, et non des arguments comme Nat.

La forme interrogative sert de critère pour distinguer ces deux classes 
de substantifs, mais on trouve d’autres types de substantifs qui demande
raient une analyse plus minitieuse: nous les mentionnerons rapidement ci- 
dessous sous le nom de Nrésiduel (Nr).

2.1.2 Nsp-ita et Nr-ita

Par définition, Nrésiduel (Nr) désigne tous les substantifs attachés à -ita 
qui ne correspondent ni à la question nuku (qui), muôs (que) ni à ôt’ôha- 
(comment). Il s’agit donc d’un ensemble de divers substantifs qui n’appar
tiennent pas aux classes (2a),(2b) et (2c) du chapitre 1 ( cf. schéma (9)).

Nd (2c)
Nsp (2b)

Nat (2a)
Nr (2d)

Distinguer la classe Nsp de Nat est relativement simple, comme on l’a 
observé dans 2.1.1. avec les phrases (6) et (7). Quant à la distinction entre 
Nsp et Nr, il existe des cas faciles comme (10) (exemple repris de (2d) du 
chapitre précédent) et comme (11):

(10) Max-nîn (so-t’i + Séoul-thâsâng) -ita
Max-Top (Taureau-signe + Séoul-natif)-ita 
(Max est (Taureau + natif de Séoul))

(11)

parce qu’

(12)

(13)

Cependai
ôt’ôha-(a

(14)

(15)

bien qu’e 

(16)

L’im 
pose que 
d’un Nch
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(11) Paul-în Max-wa tongkap-ita 
Paul-Top Max-Pc même âge-ita 
(Paul a le même âge que Max)

parce qu’elles ne correspondent à aucune des deux questions:

(12) Q: Max-nîn . (*nuku-ni? + *ôt’ôha-ni?)
Max-Top (qui-Sti? + comment-Sti?)
((Qui + Comment) est Max ?)

(13) Q: Paul-în (Max-wa + E) (*nuku-ni ? + *ôt’ôha-ni?)
Paul-Top (Max-Pc + E) (qui-Sti? + comment-Sti?)
((Qui + Comment) est Paul ( E + avec Max) ?)

Cependant, on observe aussi des phrases qui répondent à la question 
ôf’ô/ia-(comment) plus naturellement que (10) et (11):

(14) a. i congi-nîn (semo-k’ol + pola-sâk)-ita
ce papier-Top (triangle-forme + violet-couleur)-ita 
(Ce papier est de (forme triangulaire + couleur violette))

b. Léa-nîn cikîm honsu-sangthä-ita 
Léa-Top maintenant coma-état-ita 
(Léa est dans le coma maintenant)

(15) a. Q: i congi-nîn (*muôs-ini? + ôt’ôha-ni?)
ce papier-Top (que-Sti? + comment-Sti?)
((Que + Comment) est ce papier ?)

b. Q: Léa-nîn cikîm (*nuku-ni? + ôt’ôha-ni?)
Léa-Top maintenant (qui-Sti? + comment-Sti?)
((Qui + comment) est Léa maintenant ?)

bien qu’elles aient une forme interrogative plus appropriée comme:

(16) a. Q: i congi-nîn (ôt’ôha-n k’ol + ôt'ôha-n sâk)-ini?
ce papier-Top (quel-Sd forme + quel-Sd couleur)-Sti?
(De quelle (forme + couleur) est ce papier?)

b. Q: Léa-nîn cikîm ôt’ôha-n sangthä-ini?
Léa-Top maintenant quel-Sd état-Sti?
(Dans quel état est Léa maintenant ?)

L’interrogatif dans (16) est de forme QUEL + Nclassifîeur. Cela sup
pose que les Nr dans (14) soient des noms composés d’un Nmodifieur et 
d’un Nclassifîeur. Or, ils sont très productifs: on ne peut souvent pas déter-
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miner les listes de modifieurs au moyen des Nclassifieurs. Pour les classi- 
fieurs couleur, forme, état dans (14) par exemple, la liste des modifieurs est 
très largement ouverte.11 De ce point de vue, les substantifs Nr sont donc 
difficiles à décompter. On peut prendre d’autres exemples de la nature très 
diverse des Nr, qui rend difficile leur description syntaxique:

(17) a. Léa-nîn nâil t’ôna-1 (kyehök + sângkak)-itan
Léa-Top demain partir-Sd (projet + idée)-ita 
(Léa a (l’idée + le projet) de partir demain)

b. Luc-în (sôkpang + sahyông)-ita
Luc-Top (acquittement + condamnation à mort)-ita 
(Luc est acquitté! + Luc est condamné à mort!)

Dans (17a), les Nr prennent un modifieur phrastique obligatoire:13

(18) * Léa-nîn (E + hullyungha-n) (kyehök + sängkak)-ita
Léa-Top (E + excellent-Sd) (projet + idée)-ita 
(Léa a (un projet + une idée) (E + excellent))

Et dans (17b), Nr ne semble pas être grammaticalement associé à NQ, parce 
que contrairement à ce qui se passe dans la phrase à prédicat verbal (19):

(19) Luc-în (sahyôngtô-ôs’-ta + sahyôngtô-nta)
Luc-Top (être exécuté-Pas-St + être exécuté-St)
(Luc (a été exécuté + sera exécuté))

il ne peut prendre -ita qu’au présent, comme dans:

(20) Luc-în (*sahyông-i-ôss-ta+
Luc-Top (condamnation à mort-ita-Pas-St + . 
sahyông-ita)
condamnation à mort-ita) .. ,
(Luc ( a été + est) condamné à mort)

De plus, la phrase où les particules top et -ita sont effacées:

(21) Luc! (sôkpang! + sahyông!)
Luc! (acquittement! + condamnation à mort!)
(Luc (est acquitté! + est condamné à mort!))

reçoit la même interprétation que (17b), et non (19). L’incompatibilité de 
-ita avec un temps passé et l’analogie de (17b) avec (21) suggèrent que dans 
l’énoncé oral (17b), Nr intervient au niveau pragmatique.

muô
corn

rent 
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nati
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M;
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qu
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Les exemples (17a)(17b) ne permettent pas la question nu/cu(qui), 
muôs(que), mais n’excluent pas totalement la question ôr’ô/io-(comment) 
comme dans (14a) et (14b).

(22) a. Q: Léa-nîn (*nuku-ni? + ? ôt'ôha-ni?)
Léa-Top (qui-Sti? + comment-Sti?)
((Qui + Comment) est Léa?)

b. Q: Luc-în (*nuku-ni? + ?ôt’ôha-ni?)
Luc-Top (qui-Sti? + comment-Sti?)
((Qui + Comment) est Luc?)

Par conséquent, bien que (14) et (17) soient intuitivement bien diffé
rents de la construction à Nsp, avec le seul critère de la question ôt’ôha- 
(comment), on ne peut guère les distinguer: on distinguera la construction 
à Nsp de ces autres cas, selon d’autres critères syntaxiques, dans 2.2. Il faut 
noter encore une fois que les substantifs nommés provisoirement Nr sont de 
natures très diverses. On les laissera de côté pour l’instant.

2.1.3 Nsp-ita et Nd-ita

Reprenons les phrases (2b) et (2c) du chapitre précédent:

(23) Léa-nîn mäsa-e (yôlsông + ôkchôk)-ita
Léa-Top toutes les affaires-Pc (passion + obstination)-ita 
(Léa est (passionnée par + obstinée dans) toutes les affaires)

(24) Luc-în acu (kutusô + palamtungi)-ita 
Luc-Top très (avare + débauché)-ita 
(Luc est très (avare + débauché))

Comme on l’a déjà souligné, ces phrases répondent toutes les deux à la 
même question ôt’ôha-(comment) non pas à nuku(quî):

(25) Q: (Léa + Luc)-în (ôt’ôha-ni? + * nuku-ni?)
(Léa + Luc)-Top (comment-Sti? + qui-Sti?)
((Comment + Qui) est (Léa + Luc)?)

Mais contrairement aux substantifs de (23), ceux de (24) se trouvent aussi 
dans l’autre construction, c’est-à-dire la construction à Nat. Ainsi on a:

(26) Luc-în kî yumyôngha-n (kutusô -f palamtungi)-ita 
Luc-Top ce connu-Sd (avare + débauché)-ita 
(Luc est ce(t) (avare + débauché) connu)

qui ne correspond qu’à la question n«/c«(qui):
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(27) Q: Luc-în (nuku-ni? + * ôt’ôha-ni?)
Luc-Top (qui-Sti? + comment-Sti?)
((Qui + Comment) est Luc ?)

Il y a quelques centaines de substantifs comme ceux de (24) dans le diction
naire.14 Mais leur liste ne peut être rigoureusement fermée, car on peut y 
ajouter des substantifs Nat employés métaphoriquement. En effet, si des 
substantifs comme kasu(chanteur), haksâng(étudiant) figurent difficilement 
dans la construction (24) qui correspond à la question ôf o/za-(comment) 
comme:

(28) Q: Max-nîn (*ôt’ôha-ni? + nuku-ni?)
Max-Top (comment-Sti? + qui-Sti?)
((Comment + Qui) est Max?)

R: Max-nîn (ophela kasu + Utä haksâng)-ita
Max-Top (opéra chanteur + en médecine étudiant)-ita 
(Max est (un chanteur d’opéra + un étudiant en médecine))

il en existe beaucoup qui y passent plus facilement. Les substantifs de Nat 
dans (29):

(29) a. Léa-nîn uli yôphcip-îi ôlinâ-ta
Léa-Top nos voisins-Poss enfant-ita 
(Léa est l’enfant de nos voisins)

b. kî-nîn khômphyuthô cônmunka-ta
il-Top informatique expert-ita 
(Il est un expert en informatique)

se trouvent aussi dans (30):

(30) a. Léa-nîn acikto acu ôlinâ-ta
Léa-Top encore très enfant-ita 
(Léa est encore très enfant)

b. kî-nîn kî il-enîn ■ acu cônmunka-ta 
il-Top ce affaire-Pc très expert-ita 
(Il est très expert dans cette affaire)

On a donc nommé Ndouble(Nd) les substantifs du type (29) par rapport à 
ceux de (28). Nous nous contentons pour l’instant de délimiter le type des 
Nsp par rapport à celui des Nd de la façon suivante: seul le dernier permet 
les deux constructions (29) et (30). Autrement dit, Nsp sera défini comme 
celui qui ne répond qu’à la question ôi’ôlza-(comment).
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2.2 Critères syntaxiques dans la définition de Nsp-ita

Rappelons que tous les types de substantifs mentionnés dans 2.1. sont 
associés à la construction en -iîa, puisqu’ils ne possèdent plus les mêmes 
propriétés hors de cette construction.

Dans ce chapitre, nous avons retenu trois critères syntaxiques en vue 
de classifier le type Nsp-ita par rapport aux autres substantifs attachés à -ita. 
Il nous apparaît que ces trois critères sont des conditions suffisantes pour 
définir formellement la construction Nsp-ita.

2.2.1 NQ humain pur

Selon ce premier critère, les Nsp sont des substantifs attachés à -ita qui 
sélectionnent uniquement le sujet N0 humain. Ainsi ils n’acceptent ni le su
jet-phrase ni le sujet non-humain:

(31) a. (ai-til + *Max-ka t’ôna-nîn kôs + *chulpal)-i
-, (enfant-Pl + Max-nmtf partir-Sd fait + départ)-nmtf

sônghwa-ta 
anxiété-ita
((Les enfants + Que Max parte + Le départ) est(sont) 
anxieux)

b. (Léa + *sopo-ka tochakha-nin kôs + *châk)-i 
(Léa + paquet-nmtf arriver-Sd fait + livre)-nmtf 
antal-ita 
impatience-ita
((Léa + Que le paquet arrive + Le livre) est impatient(e))

Les substantifs de (32), bien qu’ils correspondent parfois à la question 
óí’ó/ia-(comment), ne sont donc pas des Nsp, en raison de leur compatibili
té avec le sujet non-humain ou le sujet-phrase.

(32) a. Séoul-în cikîm -12°C-ita
Séoul-Top maintenant -12°C-ita
(La température de Séoul est de -12°C maintenant)

b. kolâ-nîn phoyulyu-ita 
baleine-Top mammifère-ita 
(La baleine est un mammifère)

c. c’alp-în chima-lîl ip-nîn kôs-i yuhäng-ita
court-Sd jupe-Pc porter-Sd fait-nmtf mode-ita 
(Porter la jupe courte est à la mode)
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(

Cette propriété sert donc surtout à distinguer les Nsp des substantifs de ;
type Nr très divers comme dans (32). Par exemple, le NQ de la phrase à Nr 
peut souvent être restructuré par certains classifieurs:

(33) a. (Max + Max-îi t’i)-nîn sot’i-ita
(Max + Max-Poss signe)-Top Taureau-ita 
((Max + Le signe de Max) est Taureau)

b. (Léa + Léa-îi nun)-în kînsi-ita 
(Léa + Léa-Poss yeux)-Top myope-ita
((Léa + Les yeux de Léa) est(sont) myope(s)) <

Dans les phrases à Nsp, il n’est pas possible de restructurer le sujet N0 hu
main à l’aide de classifieurs.

Les Nd, eux, susceptibles de constituer par définition une construction 
du type Nsp-ita, ne prennent que le sujet humain, comme les Nsp. .

2.2.2 Exclusivité de la question ôt’ôha- (comment) •
Les substantifs Nsp sont ceux qui excluent tous les types d’interroga- ;

lions autres que ô/’ô/iû-(comment). Les substantifs Nat n acceptent jamais 
cette question. Les Nd, par définition, correspondent toujours aux deux ty
pes de question et donc ne rejettent pas la question nuku(qui). Les Nr ré- ¡
pondent souvent à des questions plus adéquates que ôt ô/iû-(comment). ;
Pour: i

(34) a. Max-îi cha-nîn kômcông-sâk-ita
Max-Poss voiture-Top noir-couleur-ita j
(La voiture de Max est de couleur noire) í

b. Luc-îi ôlkul-în thawôn-hyông-ita |
Luc-Poss visage-Top oval-forme-ita ~ 1
(Le visage de Luc est de forme ovale) j

on a plutôt: •:
(35) a. Q: Max-îi cha-nîn musîn säk-ini? ;

Max-Poss voiture-Top quel couleur-Sti? ;
(De quelle couleur est la voiture de Max?)

b. Q: Luc-îi ôlkul-în ôt’ôn hyông-ini?
Luc-Poss visage-Top quel forme-Sti?
(De quelle forme est le visage de Luc?)

où l'interrogatif est QUEL + Nclassifieur. Mais il existe des constructions à
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Nr où la restructuration par des Nclassifieur n’est pas systématique ni pré
visible. Il faudra alors nous servir d’un autre critère.

2.2.3 Degrés d’intensité et de comparaison

Bien que les substantifs de (36) possèdent les deux propriétés précé
dentes:

(36) Marie-nîn (susul-cung + cangnim)-ita 
Marie-Top (opération-pendant + aveugle)-ita 
(Marie est (en train de subir une opération + aveugle))

comme:

(37) a. (Marie + *châk + *chulpal)-în (susul-cung +
(Marie + livre + départ)-Top (opération-pendant +
cangnim)-ita
aveugle)-ita
((Marie + Le livre + Le départ) est (en train de subir une 
opération + aveugle))

b.Q: Marie-nîn (*nuku-ni? + ?ôTôha-ni? + *ôt’ôn 
Marie-Top (qui-Sti? + comment-Sti? + quel 
(cung + nun)-ini?)
(pendant + œil)-Sti?)
((Qui + Comment + Quel (pendant + yeux)) est Marie?)

Ils ne sont pas des Nsp, parce qu’on ne peut y indiquer des degrés d’intensi
té ou de comparaison:

(38) Marie-nîn (*mâu + *tô) (susul-cung + cangnim)-ita 
Marie-Top (très + plus) (opération-pendant + aveugle)-ita 
(Marie est (très + plus) (en train de subir une opération + 
aveugle))

Les Nsp sont donc définis comme pouvant recevoir l’indication d’intensité 
ou de comparaison:

(39) a. Marie-nîn il tîng-îl ha-lyôko (mäu + acu)
Marie-Top premier niveau-Pc faire-Sc (très)
(antal + ankanhim)-ita 
(impatience + désir)-ita
(Marie est très (impatiente + désireuse) de devenir la pre
mière)
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b. kî-nîn nal-i ka-lsulok (tô + tôuk) (chôngsîng +
il-Top jour-nmtf aller-Sc (plus) (misère +
cuchâk)-ita 
folie)-ita
(Il est plus (misérable + fou) de jour en jour)

Ainsi, nous avons défini les substantifs Nsp, selon les trois critères 
mentionnés, en les distinguant des autres substantifs N^ita. Ils doivent sa
tisfaire ces trois critères en même temps, comme montre le schéma suivant.

N0 humain 
pur

exclusivité 
de ôt’ôha-?

degré
d’intensité

Nsp + + +

Nat — — -
Nd + — +

Nr — — +/-

Par cette procédure, nous avons obtenu une centaine de Nsp syntaxique
ment et sémantiquement homogènes. L’analyse syntaxique de la construc
tion N0 Nsp-ita dans le chapitre 3 montrera leurs comportements caractéris
tiques.

3. Analyse syntaxique de la construction NQ Nsp-ita 

3.1 Aucun modifieur à Nsp
Nous avons souligné que l’élément attaché à -ita dans Nsp-ita doit être 

considéré comme un substantif plutôt que comme un élément d une autre 
classe grammaticale. Pourtant, ce substantif Nsp n’accepte pas de modi- 
fieurs adjectivaux. Pour:

(1) a. ai-tîl-în nollôka-cako sônghwa-ta
enfant-Pl-Top partir en vacances-Sc anxiété-ita
(Les enfants sont anxieux de partir en vacances)

b. Marie-nîn t’ôna-lyôko antal-ita
Marie-Top partir-Sc impatience-ita
(Marie est impatiente de partir)

on n’a pas:
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(2) a. ai-tîl-în nollôka-cako (*cikyôu-n + E)
enfant-Pl-Top partir en vacances-Sc (insupportable-Sd + E)
sônghwa-ta
anxiété-ita
(Les enfants sont (insupportables + E) anxieux de partir en 
vacances)

b. Marie-nîn t’ôna-lyôko (*citokha-n + E)) antal-ita
Marie-Top partir-Sc (excessif-Sd + E) impatience-ita 
(Marie est (excessive + E) impatiente de partir)

tandis que les substantifs en général acceptent très naturellement des modi- 
fíeurs:

(3) a. kî ai-tîl-în (cikyôu-n + E)
ce enfant-Pl-Top (insupportable-Sd + E)
mals’ôngk’un-tîl-ita
diables-Pl-ita
(Ces enfants sont des diables ( insupportables + E))

b. Marie-nîn (citokha-n + E) (sinmunkica +
Marie-Top (excessif-Sd + E) (journaliste +
yôhaksâng)-ita
étudiante)-ita
(Marie est une (journaliste + étudiante) (excessive + E))

Or, l’incompatibilité de Nsp avec des modifieurs adjectivaux n’est pas due 
à une contrainte sémantique, car quand ces modifieurs sont transformés en 
adverbes qui portent sur l’ensemble de Nsp-ita, les phrases en question re
trouvent leur acceptabilité. Ainsi, parallèlement à (2), on observe:

(4) a. ai-tîl-în nollôka-cako cikyôp-ke
enfant-Pl-Top partir en vacances-Sc insupportable-ment
sônghwa-ta
anxiété-ita
(Les enfants sont insupportablement anxieux de partir en 
vacances)

b. Marie-nîn t’ôna-lyôko citokha-ke antal-ita
Marie-Top partir-Sc excessif-ment impatience-ita
(Marie est excessivement impatiente de partir)
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3.2 Insertion d’un adverbe

Les phrases (4) signalent que la séquence Nsp-ita, comme prédicat ad
jectival, permet facilement l’insertion d’un adverbe. En effet, on trouve 
fréquemment des adverbes qui portent sur le prédicat entier Nsp-ita:

(5) a. Léa-nîn (nun-e t’îi-tolok + citokha-ke) kî
Léa-Top (ceil-Pc remarquer-Sc + excessif-ment) ce 
il-e kîksông-ita
affaire-Pc ardeur-ita
(Léa est (remarquablement + excessivement) ardente dans 
cette affaire)

b. salam-tîl-i Max-eke (s’îlteôps-i + kwönh-i) 
gens-Pl-nmtf Max-Pc (gratuite-ment) 
sângthîcip-ita 
médisance-ita
(Les gens sont gratuitement médisants de Max)

Par contre, la construction à Nat n’accepte guère la présence d’un adverbe 
qui porte sur le prédicat:

(6) Max-nîn (*nun-e t’îi-tolok + 'citokha-ke)
Max-Top (œil-Pc remarquer-Sc + excessif-ment)
(kasu + haksâng)-ita
(chanteur+étudiant)-ita
(Max est un (remarquablement + excessivement) (chanteur + 
étudiant))

alors qu’elle accepte:

(7) Max-nîn (nun-e t'îi-nîn + citokha-n)
Max-Top (œil-Pc remarquer-Sd + excessif-Sd)
(kasu + haksâng)-ita
(chanteur + étudiant)-ita
(Max est un (chanteur + étudiant) (remarquable + excessif))

Si on a:

(8) Max-nîn (nun-e t’îi-tolok + citokha-ke) sincungha-n
Max-Top (œil-Pc remarquer-Sc+ excessif-ment) sérieux-Sd 
haksäng-ita
étudiant-ita
(Max est un étudiant (remarquablement + excessivement) sé
rieux)
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c’est parce que les adverbes portent sur le modifieur du substantif, et non 
sur ce dernier.

3.3 Compléments de Nsp-ita

Les phrases à Nat ne demandent pas a priori d’autre argument que le 
sujet et l’attribut. En d’autres termes, ces phrases dites à copule se com
portent comme des constructions à verbe intransitif qui ne demandent pas 
de compléments qui leur soient propres. Ainsi, dans la phrase à Nat et dans 
celle à verbe intransitif:

(9) a. Max-nîn (haksäng + kasu)-i-ôs’-ta
Max-Top (étudiant + chanteur)-ita-Pas-St 
(Max a été (étudiant + chanteur))

b. Max-nîn (ilha-nta + t’wi-nta)
Max-Top (travailler-St + courir-St)
(Max (travaille + court))

on ne peut guère ajouter que des compléments circonstanciels, de temps ou 
de lieu par exemple:

(10) a. Max-nîn (côncâng-cône + Séoul-esô) (haksäng +
Max-Top (guerre-Pc + Séoul-Loc) (étudiant +
kasu)-i-ôs’-ta
chanteur)-ita-Pas-St
(Max a été un (étudiant + chanteur) (avant la guerre + à 
Séoul))

b. Max-nîn (kongwôn-esô + 1 sikan-cônputhô)
Max-Top (parc-Loc + 1 heure-Pc)
(ilha-nta + t’wi-nta)
(travailler-St + courir-St)
(Max (travaille + court) (au parc + depuis 1 heure))

Par contre, la phrase à Nsp prend non seulement des compléments circons
tanciels du type (10), mais aussi des compléments essentiels au prédicat en
tier Nsp-ita, comme dans (12):15

(11) ai-tîl-i (halucongil + han pang-anesô)
enfant-Pl-nmtf (toute la journée + une chambre-Pc) 
yatanpôpsôk-ita
turbulence-ita
(Les enfants sont turbulents (toute la journée + dans une cham
bre))
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(12) Max-nîn (masa + kî il)-e ôkchôk-ita
Max-Top (toutes les affaires + ce affaire)-Pc obstination-ita 
(Max est obstiné dans (toutes les affaires + cette affaire))

Les compléments de type (12) sont essentiels parce que:

-ils sont parfois obligatoires,
-ce ne sont pas des compléments de temps ou de lieu,
-le choix des particules grammaticales qui s’attachent à ces com

pléments est dépendant de Nsp-ita, c’est-à-dire de Nsp.

Voici des exemples de phrases qui ne sont pas acceptables sans les complé

ments:
(13) a. Max-nîn (mâsa-e + *E) kônsông-ita

Max-Top (toutes les affaires-Pc + E) superficialité-ita 
(Max est superficiel (dans toutes les affaires + E))

b. yôca-tîl-i (p’ali t’ôna-lyôko + *E) ankanhim-ita
femme-Pl-nmtf (vite partir-Sc + E) désir-ita 
(Ces femmes sont désireuses (de partir vite + E))

Quant aux compléments phrastiques (complétives),16 il en existe plu
sieurs sortes, qui demanderaient une étude supplémentaire.

3.4 Négation
Les particules de négation du prédicat adjectival ou verbal sont de for

me -ci anhta (=Vég]) ou -ci moshata (=Nég2)11 dans la phrase déclarative. 
Pour les phrases: ,

(14) a. Max-nîn cal t’wi-nta
Max-Top bien courir-St 
(Max court bien)

b. Léa-nîn yôngliha-ta 
Léa-Top intelligent-St 
(Léa est intelligente)

on a:
(15) a. Max-nîn cal (t’wi-ci anh-nînta + t’wi-ci mosha-nta)

Max-Top bien (courir-Négj-St + courir-Nég2-St)
(Max ne court pas bien)
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b. Léa-nîn (yôngliha-ci anh-ta + yôngliha-ci mosha-ta)iS 
Léa-Top (intelligent-Négj-St + intelligent-Nég2-St)
(Léa n’est pas intelligente)

Quant à la négation de N^ita, elle se fait, pour la quasi-totalité des substan
tifs attachés à -ita, avec la particule anita (=Nég3):

(16) a. Luc-în (kasu-ita + kasu-ka anita)
Luc-Top (chanteur-ita + chanteur-ita Nég3)
(Luc (est + n’est pas) chanteur)

b. Max-nîn (kutusö-ita + kutusö-ka anita)
Max-Top (avare-ita + avare-ita Négj)
(Max (est + n’est pas) avare)

c. i congi-nîn (pola-säk-ita + pola-säk-i anita)
ce papier-Top (violet-couleur-ita + violet-couleur-ita Négj) 
(Ce papier (est + n’est pas) de couleur violette)

Mais, dans des constructions à Nsp, on observe très peu de Nsp qui permet
tent ce procédé de négation: si les Nsp dans (17) acceptent la particule de 
négation anita comme d’autres substantifs:

(17) a. Max-ka kongpuha-nîn de-e (yôlsim-ita +
Max-nmtf travailler-Sd fait-Pc (passion-ita + 
yôlsim-i anita) 
passion-ita Négj)
(Max (est + n’est pas) passionné pour travailler)

b. Léa-nîn (cinsim-ita + cinsim-i anita)
Léa-nîn (sincérité-ita + sincérité-ita Nég3)
(Léa (est + n’est pas) sincère)

les Nsp qui ne l’acceptent pas comme:

(18) a. ai-tîl-i nollôka-cako sônghwa(-ita +
enfant-Pl-nmtf partir en vacances-Sc anxiété(-ita +
*-ka anita)
-ita Négj)
(Les enfants (sont + ne sont pas) anxieux)

b. Léa-nîn kôlpishamyôn sinkyôngcil(-ita + *-i anita) 
Léa-Top facilement nervosité(-ita + -ita Nég3)
(Léa (est + n’est pas) facilement nerveuse)
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sont la majorité. Pourtant, cela ne signifie pas que les Nsp soient associa
bles aux mêmes particules de négation que l’adjectif ou le verbe: parallèle
ment à (17), on trouve très peu de Nsp qui les acceptent, comme dans:

(19) a. Luc-în Marie-eke cinsim(-ita + -i-ci anhta +
Luc-Top Marie-Pc sincérité(-ita + -ita Négj-I- 
-i-ci moshata))
-ita Nég^
(Luc (est + n’est pas) sincère avec Marie)

b. Léa-nîn mäsa-e ôkchôk(-ita + ?-i-ci anhta +
Léa-Top toutes les affaires-Pc obstination(-ita + -ita Négj + 
-i-ci moshata))
-ita Négj))
(Léa (est + n’est pas) obstinée dans toutes les affaires)

Or, toutes les phrases à Nsp ont des phrases négatives en -n kô-n anita (il 
n’est pas vrai que P=Afég4).19 Ainsi pour:

(20) a. Max-nîn mäsa-e yôlsim-ita
Max-Top toutes les affaires-Pc passion-ita 
(Max est passionné par toutes les affaires)

b. Léa-nîn kôlpishamyôn pyôntôk-ita
Léa-Top fréquemment caprice-ita
(Léa est fréquemment capricieuse)

on a:

(21) a. Max-ka20 mäsa-e yôlsim-i-n
Max-nmtf toutes les affaires-Pc passion-ita-Sd 
kô-n anita 
fait-Top Nég4
(Il n’est pas vrai que Max soit passionné par toutes les affai
res)

b. Léa-ka kôlpishamyôn pyôntôk-i-n kô-n anita
Léa-nmtf fréquemment caprice-ita-Sd fait-Top Nég4
(Il n’est pas vrai que Léa soit fréquemment capricieuse)

dont la négation porte sur les phrases en -ita entières.21
En fait, la forme de négation -n kô-n anita est de même nature que ani

ta: la différence entre -n kô-n anita et anita est que celui-là porte la négation 
sur la phrase en -ita entière grâce à -n kô-n, tandis que celui-ci ne le fait
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Le fait que la négation de la construction Nsp-ita ne soit possible 

qu’au niveau phrastique, et non pas au niveau des substantifs N attachés à 
-iîa, est un des caractères propres à cette construction.

3.5 Nsp-ita et N-adj

La dérivation d’adjectif à partir des Nsp est relativement fréquente: si 
on a les adjectifs dérivés kîksôngsîlôpta, côngsôngsüôptd22 à partir des Nsp 
kîksông, côngsông dans (22):

(22) a. Léa-nîn mâsa-e (kîksông-ita +
Léa-Top toutes les affaires-Pc (passion-ita +
kîksôngsîlôp-ta)
passionné-St)
(Léa est passionnée par toutes les affaires)

b. Marie-nîn nuku-ekena (côngsông-ita +
Marie-Top tout le monde-Pc (sincérité-ita +
côngsôngsîlôp-ta)
sihcère-St)’
(Marie est sincère avec tout le monde) 

on ne les obtient pas souvent à partir des autres types de Nÿ

(23) a. Max-nîn (kasu-ita + *kasusîlôp-ta)
Max-Top (chanteur-ita + chanteur-adj-St)
(Max est chanteur)

b. ï congi-nîn . (semo-k’ol-ita + *semo-k’olha-ta)
ce papier-Top (triangle-forme-ita + triangle-forme-adj-St) 
(Ce papier est de forme triangulaire)

Parfois, on observe aussi la dérivation des verbes à partir des Nsp:

(24) a. Paul-în tu chinku-saiesô (kaltîng-ita + kaltîngha-nta)
Paul-Top deux ami-Pc (hésitation-ita + hésiter-St) 
(Paul (est hésitant + hésite) entre deux amis)

b. kî yôca-nîn nîlkîmak-e (kosäng-ita + kosängha-nta) 
ce femme-Top vieillesse-Pc (peine-ita + peiner-St))
(Cette femme (est peinée + peine) dans sa vieillesse)

Pourtant, tous les Nsp ne permettent pas cette dérivation. De plus, même 
s’ils la permettent, on trouve des cas où Nsp-ita n’entre pas dans la même 
construction que N-adj:
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(25) a. Léa-nîn honca t’ôna-lyôko (antal-ita +
Léa-Top seul partir-Sc (impatience-ita +
* antalmac-ta) 
impatient-St)

(Léa est impatiente de partir seule)

b. Léa-nîn wônlâ (*antal-ita + antalmac-ta)
Léa-Top de nature (impatience-ita + impatient-St)
(Léa est impatiente de nature)

(26) a. Marie-nîn kôlp'ishamyôn (pyôntôk-ita + *pyôntôksîlôp-ta)
Marie-Top fréquemment (caprice-ita + capricieux-St) 
(Marie est fréquemment capricieuse)

b. Marie-nîn tongsäng-pota (*pyôntôk-ita + pyôntôksîlôpta) 
Marie-Top sœur-Pc (caprice-ita + capricieux-St) 
(Marie est plus capricieuse que sa sœur)

Les Nsp-ita et les adjectifs de (25)-(26) ne sont pas sémantiquement de 
même nature: si le Nsp-ita dans ces exemples qualifie un état ponctuel du 
sujet, l’adjectif affecte le sujet comme une qualité durable.23

La différence entre les deux constructions s’observe aussi dans la por
tée de la négation. Reprenons:

(27) a. Marie-nîn nuku-ekena côngsông-ita
Marie-Top n’importe qui-Pc sincérité-ita 
(Marie est sincère avec tout le monde)

b. Marie-nîn nuku-ekena côngsôngsîlôp-ta
Marie-Top n’importe qui-Pc sincère-St 
(Marie est sincère avec tout le monde)

La phrase négative la plus appropriée pour Nsp-ita de (27a) est de forme -n 
kô-n anita:

(28) a. Marie-ka nuku-ekena côngsông-i-n kô-n anita
Marie-nmtf n’importe qui-Pc sincérité-ita-Sd fait-Top Nég4 
(Il n’est pas vrai que Marie soit sincère avec tout le monde)

tandis que celle pour la construction adjectivale est en -ci anhta:

b. Marie-nîn nuku-ekena côngsôngsîlôp(-ci anhta +
Marie-Top n’importe qui-Pc sincère(-Négj +
-ci moshata)
-Négj)
(Marie n’est sincère avec personne)

Et si (28a) 
nés, l’interf

3.6 Nsp-ita

Certair 
jectif ou de 
mais aussi 1

(29) a

b

peuvent être 

(30) a

b

Il faudra no: 
ita avec ses c 

Pourtan 
Nsp Vsup de

(31) a.

b.



CONSTRUCTION EN -ITA 325

-St)

ôksîlôp-ta)
sux-St)

tôksîlôpta)
mx-St)

uement de 
onctuel du

ans la por-

e tonne -n

anita 
7op Nég4 
: monde)

hta +

Et si (28a) signifie plutôt que Marie n'est sincère qu’avec certaines person
nes, l’interprétation de (28b) est qu’elle n’est sincère avec personne.

3.6 Nsp-ita et Nsp Vsup

Certains substantifs Nsp permettent non seulement la dérivation d’ad
jectif où de verbe par l’adjonction de suffixes comme -sîlôpta, ou -hata, 
mais aussi la construction à verbe support (Vsup).2* Ainsi les Nsp dans:

i (29) a. yôca-tîl-i kî mulkôn-îl sa-nîlako ausông-itaI femme-Pl-nmtf ce article-Pc acheter-Sc bousculade-ita
] (Ces femmes se bousculent en criant pour acheter cet arti

cle)

b. Marie-nîn nuku-ekena ôlikwang-ita
Marie-Top n’importe qui-Pc coquetterie-ita
(Marie est coquette avec n’importe qui)

peuvent être supportés par certains verbes comme chita ou pulita:

(30) a. yôca-tîl-i kî mulkôn-îl sa-nîlako ausông-îl
femme-Pl-nmtf ce article-Pc acheter-Sc bousculade-Pc
chi-nta
Vsup-St
(Ces femmes font une bousculade pour acheter cet article)

b. Marie-nîn nuku-ekena ôlikwang-îl puli-nta
Marie-Top n’importe qui-Pc coquetterie-Pc Vsup-St
(Marie fait des coquetteries à n’importe qui)

j II faudra noter que Nsp Vsup dans (30) conserve la relation qu’établit Nsp- 
; ita avec ses compléments, et que les phrases (29)-(30) sont bien synonymes.
\ Pourtant, si on peut introduire des modifíeurs sur les substantifs de
! Nsp Vsup dans (30):

j (31) a. ■ yôca-tîl-i kî mulkôn-îl sa-nîlako pokitîmu-n
j femme-Pl-nmtf ce article-Pc acheter-Sc terrible-Sd
¡ ausông-îl chi-nta

bousculade-Pc Vsup-St
j (Ces femmes font une bousculade terrible pour acheter cet
' article)

j b. Marie-nîn nuku-ekena ôlyôsô nîl
j Marie-Top n’importe qui-Pc dans l’enfance toujours
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ha-tô-n ôlikwang-îl puli-nta
faire-Pas-Sd coquetterie-Pc Vsup-St
(Marie fait à n’importe qui des coquetteries qu’elle faisait
toujours dans son enfance)

on ne peut pas le faire avec les substantifs de Nsp-ita dans (29):

(32) a. yôca-tîl-i kî mulkôn-îl sa-nîlako
femme-Pl-nmtf ce article-Pc acheter-Sc 
(E + *pokitîmu-n) ausông-ita 
(E + terrible-Sd) bousculade-ita
(Ces femmes se bousculent en criant (E+temble) pour 
acheter cet article)

b. *Marie-nîn nuku-ekena ôlyôsô nîl
Marie-Top n’importe qui-Pc dans l’enfance toujours 
ha-tô-n ôlikwang-ita 
faire-Pas-Sd coquetterie-ita
(Marie est coquette avec n’importe qui qu’elle faisait tou
jours dans son enfance)

Naturellement, l’incompatibilité des modifíeurs 'avec Nsp-ita se 
retrouve dans leurs relations avec la construction à adjectif dérivé de Nsp:

(33) a. Léa-nîn mâsa-e (*cinachi-n + cinachi-ke)
Léa-Top toutes les affaires-Pc (excessif-Sd + excessif-ment)
kîksôngsîlôp-ta
energique-St
(Léa est (excessive + excessivement) énergique dans toutes 
les affaires)

b. Marie-nîn nuku-ekena (*kôngcangha-n +
Marie-Top tout le monde-Pc (extraordinaire-Sd + 
kôngcangh-i) côngsôngsîlôp-ta
extraordinaire-ment) sincère-St
(Marie est (extraordinaire+extraordinairement) sincère 
avec tout le monde)

La construction à Nsp-ita et celle à Vsup ne sont donc pas syntaxiquement 
identiques, bien qu’elles soient sémantiquement très proches l’une de 
l’autre.
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3.7 Analogie de [SC-côk]-ita avec Nsp-ita

SC-côk désigne un ensemble d’unités lexicales qui peuvent, comme les 
substantifs Nv prendre la particule -ita:

(34) a. Léa-nîn iki-côk-ita
Léa-Top égoïste-ita 
(Léa est égoïste)

b. kî kyôlcông-în hapli-côk-ita 
ce décision-Top raisonnable-ita 
(Cette décision est raisonnable)

Ce sont des formes composées dont le dernier élément est toujours le mor
phème côfc25 comme dans:

(35) a. kwahak-côk
science-côk
(scientifique)

b. pi-hapli-côk 
ir-raison-côk 
(irraisonnable)

Du point de vue morphologique, nous réservons la définition de la 
nature des éléments précédant côk, en les appelant tout simplement SC, 
éléments sino-coréens.26 En effet, si SC dans (35a) a une certaine 
autonomie comme substantif, dans (35b), pi-hapli(ir-raison) n’a, lui, 
aucune autonomie lexicale.27

A propos du statut grammatical des unités SC-côk, il nous faudra aussi 
prendre certaines précautions. Dans les dictionnaires actuels, le SC-côk est 
traité comme un substantif, bien qu’il soit intuitivement beaucoup plus 
proche d’un adjectif. On ne discutera pas sur le pourquoi diachronique de 
cette classification. Mais en effet, l’analyse syntaxique de SC-côk suggère 
qu’il est plus difficile de le traiter comme un adjectif que de le classifier 
comme un substantif, pour les raisons suivantes:

- étant donné que l’adjectif est un élément flexionnel comme le verbe 
en coréen, la forme invariable attachable à -ita ne peut pas être considérée 
comme un adjectif;

- à part SC-côk, dont le statut est douteux, seuls les substantifs peu
vent être réalisés dans la construction en -/fa,28 comme nous l’avons déjà 
montré à propos de plusieurs types de Nx-ita\
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- en dehors de la possibilité d’être attaché à -ita, SC-côk se trouve aussi 
dans deux autres types de combinaisons, à une position où l’on trouve gé
néralement un substantif: d’une part, il peut être accompagné de la particu
le -f/o; d’autre part, il peut servir à former un modifieur de substantif. Ainsi 
on a:

(36) Max-nîn hapli-côk-îlo kyôlcôngha-ôs-ta
Max-Top raisonnable-Pc se décider-Pas-St 
(Max s’est décidé raisonnablement)

(37) hapli-côk kyôlcông 
raisonnable décision 
(la décision raisonnable)

Autrement dit, le SC-côk, qui ne s’observe que dans les trois positions syn
taxiques29 mentionnées ci-dessus, est susceptible de commuter avec un 
substantif dans ces trois positions.

Cependant, traiter l’unité SC-côk comme un substantif pose un pro
blème délicat. C’est qu’on n’a jamais SC-côk dans les positions, habituelles 
pour le substantif, de sujet ni de complément d’objet. On aperçoit ainsi que 
l’emploi syntaxique de SC-côk est très contraint, et que sans autonomie en 
tant que substantif, il se trouve uniquement dans les irais positions citées 
(illustrées en (34), (36) et (37) ).

S’il en est ainsi, avant de tâcher de déterminer le statut morpho-syn
taxique de SC-côk, nous pouvons envisager de réduire à une seule forme de 
base ces trois emplois de SC-côk: _ .

- D’abord, si on suppose d’une part que la séquence (37) est transfor
mée à partir de (38) par l’effacement de -i-n (-ita + Sd):

(38) hapli-côk-i-n kyôlcông 
raisonnable-ita-Sd décision 
(la décision raisonnable)

SC-côk dans (37) sera interprété comme une séquence [SC-côk]-ita accom
pagnée d’un suffixe déterminatif -n.30 En effet, on peut restructurer /SC- 
côkj-i-n N comme dans (38) à partir de tous les [SC-côk] N sans aucune ex
ception.

- Ensuite, si nous considérons que la particule -îlo dans (36) produit un 
certain adverbial à partir de [SC-côk]-ita en remplaçant -ita, et non pas que 
-i/o s’attache directement à [SC-côk] dans:
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mve aussi (39) a. Max-nîn hapli-côk-ita
rouve gé- Max-Top raisonnable-ita
a particu- (Max est raisonnable)
itif. Ainsi b. Max-nîn hapli-côk-îlo kyôlcôngha-ôs’-ta

i Max-Top raisonnable-Pc se décider-Pas-St
(Max s’est décidé raisonnablement)

alors, la séquence de base pour [SC-côk]-îlo sera également [SC-côk]-ita.31 
Nous sommes favorable à cette description car: d’un côté, pour tous les 
[SC-côk]-ita, très systématiquement, on obtient les [SC-côk]-îlo et de l’au
tre, on trouve aussi la séquence Nsp-îlo employée comme un adverbial 
pour certains substantifs dans Nsp-ita:

itions syn- 
: avec un

;e un pro- 
labituelles 
t ainsi que 
momie en 
ons citées

)rpho-syn- 
î forme de

t transfor-

ita accom- 
turer [SC- 
aucune ex

produit un 
on pas que

(40) a. Léa-nîn cinsim-ita
Léa-Top sincérité-ita 
(Léa est sincère)

b. Léa-nîn cinsim-îlo kitoha-ôs’-ta
Léa-Top sincérité-Pc prier-Pas-St 
(Léa a prié sincèrement)

Par conséquent, selon l’hypothèse ci-dessus, il nous restera une seule sé
quence de base [SC-côk]-ita pour les trois emplois en question. L’unité SC- 
côk ne se trouve donc qu’accompagnée de -ita qui est, ou bien effaçable 
dans la position de modifieur de N comme dans (37), ou bien remplaçable 
par -îlo, particule d’adverbial comme dans (36).

S’il en est ainsi, nous ne voyons plus aucun intérêt à discuter sur le sta
tut grammatical de SC-côk, puisqu’il n’est jamais séparable de -ita dans une 
phrase: il faudra plutôt s’interroger sur la nature syntaxique de la séquence 
entière [SC-côk]-ita. D’où la nécessité, pour 1’ étude des constructions en 
-ita, d’analyser la séquence [SC-côkJ-ita, bien que le statut de substantif de 
SC-côk soit douteux. Mais comme les SC-côk qui ne sont pas classifiés com
me substantifs dans notre étude des A^, nous ne les examinerons que dans 
leur relation avec la construction Nsp-ita. En effet, ils constituent, eux 
aussi, des prédicats en -ita prenant des arguments appropriés.

Après l’analyse syntaxique de fSC-côk]-ita, on a observé sa similarité 
avec la construction Nsp-ita. Cela veut dire qu’il partage aussi des proprié
tés avec le prédicat adjectival, comme le fait le prédicat à Nsp. Mais le pré
dicat [SC-côk]-ita ne sélectionne pas uniquement le sujet humain, alors que 
nous avons restreint les Nsp-ita de cette façon:
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(41) a. (i sängkak + Marie)-nîn nonli-côk-ita
(ce idée + Marie)-Top logique-ita 
((Cette idée + Marie) est logique)

b. Léa-ka nâil t’ôna-nîn kôs-i hwakcông-côk-ita 
Léa-nmtf demain partir-Sd fait-nmtf définitif-ita 
(Que Léa parte demain est définitif)

Pourtant, il ne correspond qu’à la question ôt'ôha- (comment):

(42) Q: (isängkak + Marie)-nîn (ôt’ôha-ni? + *muôs-ini? +
(ce idée + Marie)-Top (comment-Sti? + que-Sti? +
*nuku-ni?)
qui-Sti?)
((Comment + Que + Qui) est (cette idée + Marie)?)

R: (isängkak + Marie)-nîn nonli-côk-ita 
(ce idée + Marie)-Top logique-ita 
((Cette idée + Marie) est logique)

et permet l’indication des degrés d’intensité ou de comparaison, tout com
me Nsp-ita:

(43) Léa-nîn (E + mäu/acu) (iki-côk + sokîk-côk)-ita 
Léa-Top (E + très) (égoïste + timide)-ita 
(Léa est (E + très) (égoïste + timide))

L’insertion d’un modifieur ou d’un adverbe montre également que [SC- 
côk]-ita se comporte comme le prédicat Nsp-ita et le prédicat adjectival:

(44) Luc-în (*chôlcôha-n + E) thasan-côk-ita 
Luc-Top (terrible-Sd+ E) calculateur-Ita 
(Luc est calculateur (terrible +15))

(45) Luc-în (chôlcôha-ke + E) thasan-côk-ita 
Luc-Top (terrible-ment + E) calculateur-ita 
(Luc est (terriblement + E) calculateur)

De même, les [SC-côk]-ita constituent un ensemble de prédicats qui, 
comme certains prédicats adjectivaux ou ceux à Nsp-ita, peuvent se cons
truire avec des compléments essentiels:

(46) Marie-nîn chinku-tîl-eke (wisôn-côk-ita + sangnyangha-ta + 
Marie-Top ami-Pl-Pc (hypocrite-ita + gentil-St +
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-côk-ita
a

? + 

ti? +

ie)?)

tout coni

que fSC- 
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icats qui, 
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a-la +

yôlsim-ita)
sincérité-ita)
(Marie est (hypocrite + gentille + sincère) envers ses amis)

Une différence entre ces types de prédicats réside dans le fait que [SC- 
côkj-ita possède plusieurs formes de négation: -ci anhta ou -ci moshata, par
ticules de négation réservées à l’adjectif, et anita, celle de négation du subs
tantif dans Nx-ita. Elles sont toutes permises dans les phrases NQ [SC-côkJ- 
ita, tandis que la construction A?0 Nsp-ita ne peut correspondre à aucune de 
ces phrases négatives, à peu d’exceptions près:32

(47) a. Luc-în punsôk-côk-i(-ci anhta + -ci moshata)
Luc-Top analytique-ita(-Négj + -Nég2)
(Luc n’est pas analytique)

b. Luc-în punsôk-côk-i anita 
Luc-Top analytique-ita Nég3 

(Luc n’est pas analytique)

Ceci confirme encore une fois que le SC-côk pourrait être un élément inter
médiaire entre le substantif et l’adjectif.

Avant de terminer l’analyse de la construction [SC-côk]-ita, on notera 
que, comme l’élément [SC-côk] n’est pas séparable de -ita, on n’observe ja
mais de prédicat à adjectif ou à verbe morphologiquement liés à [SC-côk] 
(alors que c’est le cas avec Nsp). Il n’est pas possible non plus d’établir de 
construction à verbe support synonyme de [SC-côk]-ita, contrairement à 
certaines phrases à Nsp.

Néanmoins, l’analyse syntaxique que nous avons menée jusqu’ici éclai
re la nature syntaxique de [SC-côk]-ita:3i c’est un ensemble de prédicats 
qui, comme l’ensemble des Nsp-ita, partagent des propriétés importantes 
avec les prédicats à adjectif.34

L’objet de notre étude étant limité aux phrases à Nsp-ita, nous nous 
contenterons pour l’instant de montrer des analogies entre le prédicat Nsp- 
ita et [SC-côk]-ita, en soulignant que ce dernier n’a pas été considéré com
me un Nfita à cause du statut problématique de [SC-côk].

4. Etablissement du corpus des adjectifs coréens

Nous avons commencé à établir le lexique des substantifs s’attachant à 
-ita qui constituent des prédicats comparables à des constructions adjectiva
les.

/
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Ces prédicats Nsp-ita sont définis par des critères syntaxiques qui nous 
permettent de les distinguer des autres substantifs accompagnés de -ita: en 
effet, ils ne possèdent guère certaines propriétés fréquentes chez d’autres 
substantifs de N^ita. Par contre, notre analyse montre qu’ils ont un fonc
tionnement comparable à celui des prédicats adjectivaux.

Par rapport aux Nsp-ita, l’ensemble des [SC-côkJ-ita nous a paru indis
pensable à examiner, bien que le statut substantival de [SC-côk] soit dou
teux. C’est que le prédicat [SC-côk]-ita partage des propriétés importantes 
avec Nsp-ita et avec le prédicat adjectival.

Tout le long de la description des Nsp-ita, s’est posé le problème termi
nologique de -ita. Nous l’avons appelé au départ particule grammaticale, 
parce qu’il est différencié de l’adjectif ou du verbe par son manque d’auto
nomie lexicale dans une phrase, et qu’il semble différent aussi du suffixe 
dérivationnel en raison de son occurrence libre avec tous les substantifs, a 
priori sans exception.

Cependant, quand -ita donne N^-ita avec les substantifs Nsp, cette sé
quence n’est plus une simple combinaison d’un substantif et de -ita, mais 
fonctionne comme un prédicat adjectival.

Le fait que le substantif prédicatif, prenant un élément qui sert à le 
conjuguer, constitue un prédicat, est par définition une caractéristique de la 
construction à verbe support. On pourra alors traiter -ita comme un terme 
support qui, sémantiquement vide, se trouve attaché àux substantifs. Et la 
séquence Nsp-ita sera fréquemment mise en parallèle avec des prédicats à 
verbe support comme dans:

(1) Paul-în kîil-e (kîksông-ita + kîksông-îlpuli-nta)
Paul-Top ce affaire-Pc (ardeur-ita -f ardeur-Pc Vsup-St)
(Paul (est ardent + montre de l’ardeur) dans cette affaire)

Une autre solution est de considérer -ita comme un suffixe adjectival 
dans les séquences Nsp-ita et [SC-côk]-ita, én le distinguant de la particule 
-ita employée avec d’autres substantifs que Nsp. Les Nsp-ita deviendront 
alors des adjectifs dérivés (morphologiquement liés aux Nsp). Les [SC-côk] 
-ita seront considérés comme des adjectifs en -ita non-dérivés. Cette des
cription est du même type que celle des adjectifs en -hata ou -sîlôpta. Une 
telle dénomination de -ita permet de tenir compte de la particularité des 
prédicats Nsp-ita et [SC-côk]-ita qui doivent différer des autres construc
tions en -ita.

De toute manière, la question terminologique n’a pas parue si impor
tante dans le cadre des descriptions syntaxiques des ensembles Nsp-ita et
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[SC-côk]-ita. C’est quand on veut établir un corpus des adjectifs ou des 
substantifs en vue de construire un lexique-grammaire que le sujet apparaît 
fondamental. C’est que, si -ita est traité comme une particule, on n’aura au
cun adjectif en -ita, mais seulement des substantifs; avec la solution du ter
me support, ou plutôt de l’adjectif support, on aura affaire à un seul adjec
tif ita; enfin, si on décrit -ita comme un suffixe adjectival, les données Nsp 
-ita et [SC-côk]-ita constitueront toutes le corpus des adjectifs.35

Nous n’irons pas plus loin sur cette question, étant donné que l’étude 
présente se limite à la classification et la description des substantifs dans NQ 
Nsp-ita. C’est pourquoi nous appelons Nsp-ita construction à substantif 
prédicatif, en nous réservant de pouvoir le nommer construction adjectiva
le. Mais il n’y a pas le moindre doute que la discussion sur la nature de -ita 
et de Nsp-ita, [SC-côk]-ita soit un problème important lié à l’établissement 
du corpus des adjectifs.

Adresse de l’auteur: 
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Université Paris 7 
2, Place Jussieu 
75005 Paris 
France

NOTES

*) Cet article a fait l’objet d’une communication au séminaire de linguistique coréenne orga
nisé par le Centre d’Etudes et de Recherches en Informatique Linguistique (CER1L) en 1989- 
1990. Je tiens à remercier les professeurs Maurice Gross et Hong Chai-Song qui ont bien voulu 
encourager mes recherches et m’aider de leurs conseils. Enfin, j’ai une dette particulière envers 
Christian Leclère: tout au long de la préparation de cet article, son aide amicale m’a été précieu
se.

1) -ita est ici une forme conventionnelle abstraite. En fait, comme on observe des suffixes du 
temps ou du mode juste après -i, le suffixe -ta réalisé dans une phrase n'est pas une partie de ce 
-ita conventionnel, mais plutôt le même suffixe terminal (St) que pour l’adjectif et le verbe.

2) Par exemple, être dans les phrases suivantes:

i) Lia est dans le jardin
ii) Max est à Paris

qui correspondent aux questions:



334 NAM JEE-SUN

iii) Où est (Lia + Max)? 

est équivalent à un autre mot (-is’ta) en coréen.

3) Nos exemples seront toujours composés de trois lignes: transcription romanisée; traduc
tion mot-à-mot soit par des symboles, soit par des mots français; traduction de la phrase entière 
en français. Nous avons choisi cette dernière pour qu’elle soit le plus près possible du coréen. 
Elle peut donc être maladroite ou même agrammaticale. Elle ne compone pas de signe d’accep
tabilité. Les noms propres ne sont pas transcrits phonétiquement.

4) Nous répétons que le symbole * utilisé avec Q ne signifie que l'incompatibilité de la ques

tion avec la réponse espérée.

5) Pourtant, il apparaît que l'incompatibilité de la question df’<5/ia-(comment) avec la phrase 
(7) est due plutôt au démonstratif kt(ce), qui rend //, référentiel. Sans démonstratif devant Nv 
la phrase (7) pourrait correspondre à la question <5/'<5/¡a-(comment). Ainsi on a:

Q: Max-ntn ôt'ôha-ni?
Max-Top comment-Sti?
(Comment est Max ?)

R: Max-ntn yumyôngha-n (kutusô + palamtungi)-ita 
Max-Top connu-Sd (avare + débauché)-ita 
(Max est un (avare + débauché) connu)

6) Si on a:
Max-ntn kf (mâu + acu) yumyôngha-n (kuntsô + palamtungi)-ita 
Max-Top ce très connu-Sd (avare + débauché)-ita
(Max est ce (avare + débauché) très connu )

c’est parce que mâu/acu(très) y modifie le modifieur même du substantif.

7) Comme l’adjectif, en coréen, constitue à lui seul un prédicat (comme le verbe dans la 
phrase élémentaire), la distinction entre les catégories verbe et adjectif pose souvent des pro
blèmes: nous définissons les adjectifs comme ceux qui n’acceptent pas -nia, une des variantes du 
suffixe terminal du présent à mode déclaratif.

8) Nous entendons par là des substantifs apparaissant comme prédicatifs qui sont sémanti
quement équivalents à un verbe ou à un adjectif. Ils ont donc une distribution d’arguments qui 
leur est propre. La notion de prédicat nominal a été introduite dans M.Gross 1981, et étudiée 
aussi dans L.Danlos 1980, A.Meunier 1981, J.Giry-Schneider 1987 et G.Gross 1989.

9) Ils sont des unités lexicales simples, opposées aux prédicats complexes qui sont, par 
exemple, composés d’un substantif prédicatif et d'un verbe support.

10) Le test par la forme interrogative doit être interprété de la façon suivante : on cherche 
une forme interrogative possible pour la phrase donnée, ce qui ne signifie pas que la phrase don
née est la seule réponse possible pour la question.

11) Prenons le cas des modifieurs de couleur: on trouve dans le dictionnaire environ 80 ter
mes désignant le noir. La productivité est en effet très riche soit par suffixation (kômustltmhata, 
kômucapcaphata, kômuchikchikhata, etc.), soit par modification de la racine (kômustltmhata, 
k'amustlimhata, k’ômustltmhaia, etc.). De plus, un grand nombre de substantifs peuvent être 
employés métaphoriquement pour désigner des couleurs (comme pam-sák(chñtaigne-couleur), 
pyôktol-sâk(brique-couleur), hantl-sâk(ciel-couleur), etc.).
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12) Cette construction est différente de:

kl kôs-tn hullyungha-n kyehôk-ita
ce fait-Top excellent-Sd projet-ita
(C’est un excellent projet)

où Nj est utilisé comme attribut du sujet, comme Nat.

13) Citons quelques uns des Nr de ce type: sängkak (idée), tocung (simultanéité), kyehôk 
(projet), kyônghyang (tendance), sucak (ruse), sinyung (imitation) , cast (attitude), cakcông 
(intention).

14) Par exemple: kôntal (voyou), kôpcângi (lâche), kôc’a (drôle), kutusô (avare), k’angphâ 
(canaille), môscangi (coquet),palamtungi (débauché),pyôngsin (idiot), sakik'un (filou), sulkolâ 
(ivrogne), akcil (pervers), chôlpuci (naïf), chonnom (rustaud), etc.

15) Si on compare:

i) Max-ntn ktlôn conglyu il-ti pyônhosa-ita
Max-Top ce sorte affaire-Sd avocat-ita
(Max' est avocat de cette sorte d’affaire)

avec:

ii) Max-ntn ktlôn‘conglyu U-e cilsâk-ita
Max-Top ce sorte affaire-Pc ennuie-ita
(Max est ennuyé de cette sorte d’affaire)

on voit que N, dans (i) est affecté par un modifieur accompagné d’un suffixe déterminatif (Sd), 
alors que le prédicat N^-ita dans (ii) exige un complément obligatoire attaché à une particule du 
complément (Pc). Et si la séquence ktlôn conglyu U (cette sorte d’affaire) dans (i) est effaçable 
et non déplaçable en tête de phrase, celle de (ii) se comporte différemment. Les deux séquences 
seront donc analysées respectivement comme:

iii) [Max)-ntn [ktlôn conglyu il-ti pyônhosa]-ita 
([Max] est [avocat de cette sorte d’affaire])

iv) [Max]-ntn [ktlôn conglyu il-e] cilsâk-ita 
([Max] est ennuyé [de cette sorte d’affaire])

16) Des phrases comme:

(i) Max-ntn Léa-ka pamntcke tani-ntn kôs-i kôkcông-i-ôs’-ta
Max-top Léa-nmtf tard rentrer-Sd fait-nmtf inquiétude-ita-Pas-St
(Max était inquiet que Léa rentre tard)

(ii) Paul-tn Marie-ka honca t’ôna-nin kôs-i pulman-ita
Paul-Top Marie-nmtf seul partir-Sd fait-nmtf mécontentement-ita 
(Paul est mécontent que Marie parte seule)

peuvent poser un problème: comme le deuxième groupe nominal (phrastique) est accompagné 
d'une particule (-/) formellement identique à celle du cas nominatif, on pourrait le considérer 
comme le sujet de la phrase, et décrire le groupe nominal Max-ntn (ou Paul-tn) comme un topi
que. C’est-à-dire que si les phrases (i) et (ii) sont analysées comme:

1 (ni)Nt-Top NB-nmft N^-ita (Ng =: complétive; i =£ 0,1) 

donc différemment de la construction en cause dans cette étude:
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- ->*-‘*-*'-**^ 7-r-r~ ~ ‘ •

(W)N0-nmtfW N ¡-ita (W =: complétive)

les substantifs N attachés à -ita n’entreront pas dans la liste des Nsp (leur sujet n’étant pas hu
main pur). Le même problème se pose avec un certain nombre d’adjectifs (comme kôkcôngst- 
lôpta, tahângsîlôpta). Une analyse plus approfondie serait nécessaire pour cette classe d’adjec
tifs et pour les substantifs de type (i) et (ii). Pour l’instant, nous avons gardé ces derniers dans 

notre liste des Nsp.
17) On ne parle pas ici des formes courtes de ces négations (comme an et mos), parce qu elles 

ne sont compatibles avec aucun des substantifs N¡ accompagnés de -ita.
18) La particule -ci moshata est à peu près équivalente à ne pas pouvoir en français. Les ad

jectifs à valeur négative (comme ôlisôkta (être stupide), keilita (être paresseux)) 1 acceptent 

donc très difficilement.
19) Plus précisément, on a une forme réduite de -n kôs-tn anita, et la forme courte semble 

plus naturelle que l’autre.
20) La particule du topique -nin de (20) est ici remplacée par celle du nominatif -ka. Il appa

raît que le sujet de la complétive est difficilement accompagné de -nin, sauf dans certains cas 
particuliers. Nous en discuterons dans un autre article.

21) La négation par -n kô-n anita n’est pas en principe contrainte par les types de prédicats, 

parce qu’il s’agit de la négation de la phrase entière.

22) La plupart des adjectifs dérivés sont produits par adjonction des deux suffixes principaux 

-sîlôpta et -hata.
23) D s’agit d’une différence aspectuelle du même type que celle fréquemment observée entre 

les constructions à verbe support et celles à verbe morphologiquement lié au substantif prédica

tif.
24) Lorsque la fonction d’un verbe est de porter les marques de temps et de personne-nom

bre, et que le véritable élément prédicatif est le substantif accompagnant ce verbe, on appelle ce 

verbe verbe support (Vrup)(M.Gross 1981).

25) Il s’agit d’un morphème sino-coréen s’attachant à un élément lexical pour composer une
unité correspondant sémantiquement à un adjectif.

26) En effet, dans le dictionnaire, nous avons trouvé cinq éléments non sino-coréens (ex: 
sektht (anglais: sect) -côk) parmi huit cents éléments environ.

27) Pourtant, pi-hapli est traité comme un substantif dans des dictionnaires. Il nous paraît 
que cette classification est due au sens de ce terme d’origine chinoise, et non à son fonctionne
ment syntaxique. Si on compare cette classification à celle des SC-côk (par exemple pi-hapli-côk 
(irraisonnable), classé substantif), qui ne tient pas compte de leurs caractéristiques sémantiques, 
on ne peut que constater un certain arbitraire dans la dassification des dictionnaires. En réalité, 
il n’est pas rare de trouver des unités non-autonomes considérées comme des substantifs dans les 
dictionnaires, surtout quand il s’agit d’éléments sino-coréens à sens abstrait. En particulier, 
nombre d’unités sans aucune autonomie syntaxique sont traitées comme des substantifs permet

tant la dérivation des adjectifs.

28) Ceci n’est vrai que pour la structure N0 N¡-ita qui nous intéresse ici. Dans d’autres cons
tructions (phrases clivées par exemple), on peut trouver des adverbes ou des séquences préposi

tionnelles devant -iw:

•i'
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Max-ka ôce Léa-lil manna-n kôs-tn yôk-esô-i-ôs’-ta
Max-nmtf hier Léa-Pc rencontrer-Sd fait-Top gare-Pc-ita-Pas-St 
(C’est à la gare que Max a rencontré Léa hier)

29) Avec la particule de négation anita, on observe:

N0 [SC-côk]-i anita

où -i est considéré parfois comme une particule du nominatif. Mais ici, nous considérons que -i 
est de même nature que -ita, sans développer la discussion (la suggestion est de Hong Chai- 
Song).

• 30) Au contraire, on peut supposer que la séquence (37) est un nom composé dont le premier 
élément (Sc-côJt) est aussi un substantif (Hong Chai-Song 1974). Pourtant, ce premier élément 
est susceptible'd’être remplacé non seulement par un substantif, mais aussi par un adjectif ac
compagné d’un suffixe déterminatif. D’ailleurs, s’il s’agit d’un substantif constitutif d'un autre, 
il ne sera pas facile de raisonner sur la situation redondante causée par une autre forme 
SC-côk-i-n.

31) D y a cependant des cas où SC-côk-Uo n’a pas de forme SC-côk-üa (comme tan-côk-ilo 
(extrêmement) ou côn-côk-üo (totalement) ) et, inversement, certaines formes en -ita ne per
mettent pas -îlo. Mais ils sont assez peu nombreux.

32) Voir le chapitre 3.4;

33) Quant à la liste des SC-cd&, il semble qu’elle ne soit pas stable: cette classe est relative
ment productive'.'Ainsi sont observés:

kyektp-côk (défini socialement) 
thuc&ng-côk (combatif)

qui sont introuvables dans les dictionnaires, malgré la fréquence de leur emploi.

34) Un argument en faveur du statut adjectival de [SC-côkJ-ita est donné par des exemples 
comme:

i) Max-ntn ktpdn-côk-ita 
Max-Top radical-ita 
(Max est radical)

i ii) Max-ntn ladikal-ha-ta
¡ Max-Top radical-St

(Max est radical)

On y observe, parallèlement à la construction [SC-côkJ-ita, des adjectifs synonymes en -hata 
dont l’élément accompagné a été nettement un adjectif dans une langue étrangère (ici l’anglais 

j radical dans (ii) ). Le fait que ladikal-hata (radical), et non ladikal, est un adjectif en coréen ex
plicite notre hypothèse concernant [SC-côkJ-ita, et aussi nous suggère que -ita dans [SC-côkJ-ita 
puisse être traité comme un suffixe dérivationnel comme -hata, s’attachant à l’unité sino-coréen- 
ne [SC-côk]. On en parlera au chapitre 4.

35) .Pour une étude sur les adjectifs coréens, si on se base uniquement sur les entrées lexicales 
des dictionnaires actuels, on n’observera pas de données comme Nsp-ita ou [Sc<ôk]-ita, à cause 
de,la classification de Nsp et SC-côk comme substantifs (-ira étant traité comme une particule), 
n houi paralt donc que l’établissement d'un dictionnaire systématique est fondamental pour les 
travaux,du lexique-grammaire.

- v;,0kf|
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ANNEXE
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'oréen),

il sacón 
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Liste des substantifs prédicatifs Nsp sino-coréens

kansôp intervention sipi altercation
halting hésitation sinkyôngcil nervosité
kôkcông inquiétude simsul méchanceté
kônsông superficialité simthong malignité
kosäng peine akchak acharnement
kocip entêtement ansim tranquillité
kungsang misère angsuk _ inimitié
ktksông ardeur âkyo coquetterie
nanli tumulte yatan vacarme
nomang gâtisme yâyu aisance
tokchok incitation yôlsông passion
tongkam sympathie yôlsim passion
manglyông radotage yôlcung enthousiasme
mängmok aveuglement otupalkwang frivolité
mukwansim indifférence ongkocip ténacité
panhang révolte ôkocip obstination
palkwang démence yopyôntôk instabilité
palak emportement yoksim cupidité
pyôniôk ' caprice yukam regret
pulmón. - .mécontentement yukkap folie
sängkodp • . . opiniâtreté cônmun spécialité
sãngnanli ‘.confusion . côngsông sincérité
sängt’e - 1 ^èngence déraisonnable cucông conduite d’un ivrogne

~s6ngôkã','l‘ 'i^pëntêtemênt ; ' ■ cisông grande sincérité
sãngthltíp médisance cinsim sincérité
sônsim chanté cilsâk ennui
sõngsón sincérité cipnyôm obsession
sônghwa anxiété chansông approbation
sotong tumulte chuthä conduite scandaleuse
solan désordre

Liste des substantifs prédicatifs Nsp coréens

Kqngy/i’jn .-..«»dace. ayang coquetterie
nqngfengi , négligence ausông bousculade
ntngeh6n¿'\ ‘ "' hypocrisie ankanhim désir
ttngs'àl '' - tracasserie antal impatience
füngfSngiz'irt ¡: ¡paresse angthal résistance

r, i. U.0! ;Äudence ôlikwang coquetterie
■ päc^ang , ^ V- .culot \ ôkci opiniâtreté
sichbm''^1'' -L'- '^' dissimulation ôkchôk obstination

et 1990.
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õmsal simulation de la douleur cilal

oiopangcóng frivolité chôngslng

ingsôk conduite d’un enfant gâté thucông

cansoli réprimande thicip

cächok harcelage hokang

cucóp gloutonnerie hotllkap

cuchãk folie

conduite insensée
misère
plainte
critique
opulence
étourderie

SUMMARY

£
\ï

•>

3
£

suff
of £
tion
con:
the
Nsp

The purpose of this study is to describe a class of sentences containing 
a noun in -ita, which are equivalent to an adjectival predicate. This set of 
sentences is of the form N0 W Nfita (where -ita can be translated as one of 
the uses of être in French). Indeed, for this type of sentence.

Léa-nin motín il-e (yôlsông + palman)-ita 
Léa-Top everything-Pc (passion + discontent)-ita 
(Léa is (passionate about + discontented with) everything)

we observe that N.-ita answers to the question ôt’ôha-(how), and not to 
nufcu(who)/mu<5s(what). Further, Npita allows for an-indication of intensity 
or comparison, but N. can take no modifiers. This kind of predicate, w,th a 
human subject (noted Nsp-ita), shares some fundamental properties with 
an adjectival predicate. From this point of view, it is different from other 

types of Nfita predicates, such as:
Max-nin (haksäng + honsu-sangthä)-ita 
Max-Top (student + coma-state)-ita 
(Max is (a student + in a coma))

i congi-nin (semo-k’ol + pola-säk)-ita 
this paper-Top (triangle-form + violet-color)-ita 
This paper is of (triangular form + violet color))

The fact that Nsp-ita (like SC-côk-ila) resembles the derived adjectives 
N -hata or N -sîlôpta puts into question the current definition of -ita: if -ita, 
\n Nsp-ita, is analyzed as a particle attached to a noun, we would have no 
adjective in -ita, but only nouns. Under the hypothesis of a support term 
(here, the adjective supporting the predicative noun), we whould have only 
the adjective (ita). Finally, if we analyze this kind of -ita as an adjectival

1?

*i
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suffix, the data Nsp-ita and SC-côk-ita would all make up the entire corpus 
of adjectives. We underline the fact that this problem is not a simple ques
tion of terminology when one is trying to set up a corpus of adjectives for 
constructing a lexicon-grammar, even though the present study is limited to 
the classification and description of the nouns that make up the predicate 
Nsp-ita.

taining 
; set of 
one of
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not to 
itensity 
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es with 
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i: if -ita, 
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NOTATIONS ET CONVENTIONS *

Les notations que nous avons employées sont celles utilisées au Laboratoire 
d’Automatique Documentaire et Linguistique (CNRS). Quelques abréviations 
nécessaires à la description du coréen ont été ajoutées.

N Substantif, n est souvent noté Ni, l’indice / donnant l’ordre 
d’apparition dans la structure canonique. Les substantifs sont 
accompagnés d’une postposition désignant le cas grammatical 
correspondant.

V Verbe à temp* fini.

Adj Adjectif à temps fini. Il sert de prédicat tout seul, c’est-à-dire sans 
copule, comme le verbe dans une phrase élémentaire.

Adv Adverbe. Ce symbole comprend toutes les sortes de circonstanciels.

Pc Postposition des compléments.

nmtf Postposition du cas nominatif dont les deux variantes sont -i et -ka.

Gén Postposition du génitif.

St Suffixe termina] du présent à mode déclaratif, soit adjectival (-ta/ • 
ôs'ta) soit verbal (-nta).

Sd Suffixe déterminatif.

Pas Suffixe du passé.

PI Pluriel.

W Variable désignant des compléments quelconques.
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0. Ol

* cet article a fait l’objet d’une communication aux septièmes
Journées de linguistique d’Asie Orientale (Ecole des Hautes Etudes en Sciences 
Sociales, Paris, 19-20 juin 1991). Une partie en a été présentée au séminaire du 
CERIL, le 19 décembre 1990. Maurice Gross et Christian Leclère ont bien voulu 
relire les premières versions de ce texte. Je tiens à les remercier pour leurs 
remarques, toujours pertinentes malgré leur faible connaissance du coréen. En ce 
qui concerne les problèmes de jugements d’acceptabilité, Park Ki-Hyun m’a 
apporté une aide précieuse, malgré son peu de goût pour la linguistique.
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0. OBJECTIF ET CADRE METHODOLOGIQUE

L’adjectif coréen,1 comme le verbe, entre dans des types de constructions 
formellement définies par- le nombre des compléments2 et la forme des 
postpositions3 4 * attachées à ces compléments.

Voici deux des formes principales de postpositions qui caractérisent un 
grand nombre d’adjectifs : -e et -lo. Les constructions sont les suivantes :

(1) a. N0 N,-e Adj*
b. N0 Nj-lo Adj3

En fait, les formes -e et -lo autorisent plusieurs interprétations selon le choix des 
substantifs et des adjectifs : N-e peut être interprété comme un complément 
locatif, un complément de destination6 ou un complément de cause ; N-lo comme 
un complément de moyen, de matériau ou de cause.

Mais les interprétations sémantiques de ces compléments sont difficiles à 
définir pour l’instant. Nous ne tiendrons compte, pour notre classification des 
constructions adjectivales, que des différences formelles entre les postpositions.

Au cours d’une classification formelle à partir du corpus établi dans Nam 
Jee-Sun (1991a), nous avons étudié ceux qui acceptent les constructions (la) ou/et 
(1b).

Si on trouve des constructions à complément en -e avec certains adjectifs 
comme côngsôngsîlôpta :

0J°Kr i-g- ¿rêHolM
Jna-nîn motín salam-eke côngsôngsîlôp-ta 
Ina-nmtf tout le monde-e attentionné-St 
(Ina est attentionnée pour tout le monde)

1 Nous appelons adjectifs les formes prédicatives qui n’acceptent pas -nta comme suffixe terminal, 
par opposition aux verbes. Ils sont prédicatifs par eux-mêmes, sans la copule ita [être]. Pour plus de 
détails, voir Nam Jee-Sun (1991a).
2 Le nombre des compléments y est : 0 ! n S 2.
3 Nous donnerons le nom de postpositions aux particules postposées aux compléments, qui jouent un 
rôle syntaxique analogue à celui des prépositions en français. En coréen, tous les substantifs, à priori, 
doivent être accompagnés d'une postposition qui désigne le cas grammatical. Pour simplifier, nous 
n'indiquerons la postposition du nominatif que si nécessaire. Le nominatif existant dans toutes les 
constructions, il n’ajoute aucune information dans le classement des adjectifs.
4 -e représente deux variantes réelles -e et -eke. Quand il s’agit d'un substantif non-bumain la 
postposition se réalise en -e, et quand on a un substantif humain, elle est toujours -eke.
s -lo se réalise aussi en deux variantes : -lo et -îlo. Mais, cette variation dépend uniquement de la 
présence ou de l’absence d’une consonne finale pour le substantif N\.
6 Par exemple, dans la construction verbale, avec des verbes datifs comme cuta [donner], ce type de 
complément représente un datif.
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on a des constructions à complément en -/o avec d’autres, comme yaw/m :

«1 <££ «g6«,1 ®14 014151=1
i mal-în yôngyang kyôlphip-îlo acu yawi-ôs'ta 
ce cheval-nmtf nourrimre faute-lo très maigre-St 
(Ce cheval est très maigre faute de nourrimre)

D’autres encore, comme mocalata, entrent dans les deux constructions, mais avec 
des actants différents :

o]*)?}-
kangîisil-e îica-ka mocala-ta
salle de dasse-e chaise-mntf insufSsant-St
(Les chaises sont insuffisantes dans la salle de classe)

Minu-îi kyôbôk-îlo ilson-i mocalala
[Minu-Gén absence]-lo travailleur-nmtf insuffisant-St
(Le nombre de travailleurs est insuffisant à cause de l’absence de Minu)

Dans les deux cas particuliers suivants, les adjectifs prennent les 
compléments en -e et -lo avec les mêmes actants :

postp
postp

entre 
le coi

(2)

Les p 
comp 
comp 
cette 
systéi

A. -e et -io alternent sur le même actant :

«WW Afl w « «SW
chäk-phyoci-ka olâ-n hâspyôth-e muchôk nalk-ôs’ta 
livre-couverture-nmtf long-Sd soleil-e très décoloré-St 
(La couvenure du livre est très décolorée au soleil)

¿g «ÍÍ-O-Ç. Vf3i=l
chäk-phyoci-ka olä-n hâspyôth-fío muchôk nalk-ôs’ta 
livre-couvermre-nmtf long*Sd soleil-lo très décoloré-St 
(La couvenure du livre est très décolorée par le soleil)

B. -e et -lo apparaissent dans des constructions croisées :

küôhan côm-i i nonmun-e acu thifdha-ta 
ce point-nmtf ce thèse-e très original-St 
(Ce point est très original dans cette thèse)

o) £-£*] nel«LV ^
i nonmun-i kîlôhan côm-îlo acu thîidha-ta 
ce thèse-nmtf ce point-lo très original-St 
(Cette thèse est très originale par ce point)

En réalité, les séries de types [A] et [B] entrent dans des constructions à forte 
parenté de sens : la série [A] représente un cas où on a une variation libre des

const
Guill

(3)

(4)

En o 
1987)

(5)

1 Note
donc
d’acce
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lais avec

!

:e de Minu) 

lent les

postpositions (-e et -/o). Le fonctionnement syntaxico-sémantique de ces 
postpositions y est identique.

La série [B] présente une particularité supplémentaire : les contraintes 
entre l’adjectif et le sujet dans une construction deviennent celles entre l’adjectif et 
le complément dans l’autre. Prenons un autre exemple des adjectifs du type [B] :

(2) a. «fol «WW
pyôl-tîl-i pamhanîl-e kaiíkha-ta
étoile-Pl-nmtr ciel de nuit-e plein-St
(Les étoiles sont pleines (nombreuses] dans le ciel de nuit)7

b. WW 7RW
pamhantl-i pyôl-tîl-lo katîkha-ta 
ciel de nuit-nmtf étoile-Pl-lo plein-St 
(Le ciel de nuit est plein d’étoiles)

Les phrases (2a)-(2b) contiennent les mêmes substantifs et le même adjectif. Le 
complément en >e de (2a) devient le sujet dans (2b) et le sujet de (2a) devient le 
complément en -lo dans (2b) : autrement dit, les deux substantifs sont croisés dans 
cette paire. La différence de sens des deux phrases, très mince, s’observe 
systématiquement dans d’autres paires.

Il est intéressant de noter qu’on observe un phénomène analogue dans les 
constructions verbales d’autres langues, notamment en français (J.-P. Boons, A. 
Guillet et Ch. Leclère 1976) et en anglais (M. Salkoff 1978) :

(3) a. Les abeilles pullulent dans le jardin
b. Le jardin pullule d’abeilles

(4) a. Bees are swarming in the garden
b. The garden is swarming with bees

En coréen, on a une série de constructions verbales analogue (Hong Chai-Song 
1987) :

(5) a. *W§o] W* SW
salam-til-i cangthô-e pumpi-nta 
gens-Pl-nmtf marché-e grouilier-St 
(Les gens grouillent au marché)

b. -g-W

cangthô-ka salam-tîl-lo pumpi-nta 
marché-nmtf gens-Pl-lo grouiller-St 
(Le marché grouille de gens)

à forte 
bre des 7 Notons qu’on a choisi une traduction française qui soit la plus proche possible du coréen. Elle peut 

donc être parfois maladroite ou même agrammaticale. Aussi, elle ne comporte pas de signe 
d'acceptabilité.
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Une description de la relation (2a)-(2b) à partir de contraintes sémantiques 
entre les substantifs et de traits sémantiques de l’adjectif ne permet pas de 
caractériser la classe d’adjectifs concernés. Par exemple, l’adjectif manhta 
[nombreux], dont le sens est proche de l’adjectif de (2), comme dans :

(6) a. ’fit®] TfsKH] W
pyôl-tîl-i pamhanîl-e manh-ta 
étoile-Pl-mntf ciel-e nombreux-St 
(Les étoiles sont nombreuses dans le ciel)

n’accepte pas la construction en -lo :

(6) b. "íMfeol ítfi.
‘pamhanîl-i pyôl-tîl-lo manh-ta 
ciel-nmtf étoile-Pl-lo nombreux-St 
(Le ciel est nombreux d’étoiles)

Il nous faut donc, au départ, préciser les aspects syntaxiques de chacun des 
éléments lexicaux impliqués dans l’une ou l’autre des deux constructions.

L’étude présente concernera des adjectifs du type [B], c’est-à-dire, répétons- 
le, ceux qui se définissent par le rapport syntaxique entre les deux constructions :

(7) No N,-e Adj = N, N0-lo Adj

Cette paire met en jeu un ensemble d’adjectifs syntaxiquement et sémantiquement 
homogènes. Nous appellerons ces adjectifs adjectifs scéniques : ils feront l’objet de la 
présente discussion.

Il est important de remarquer ici que l’ordre des substantifs dans une 
phrase ne détermine pas leur rôle syntaxique en coréen. Par exemple, la structure 
N0 Ny-e Adj de (7) décrit aussi bien (6a) que * :

pamhanîl-e pyôl-tîl-i manh-ta 
ciel-e étoile-Pl-mntf nombreux-St 
(Les étoiles sont nombreuses dans le ciel)

Ce sont les postpositions (nominatif pour le sujet, -e ou -lo pour le complément) 
qui définissent les statuts grammaticaux des actants. Quand nous parlerons de 
croisement des actants, il ne s’agira donc pas de la position apparente des 
substantifs dans la phrase mais du croisement de leur rôle.

Avant d’entrer dans le détail de la description des adjectifs de type (7), 
notons que nous avons éliminé de cette classe, par définition, ceux qui acceptent à

la i 
imp 
con

(8)

n’oi
syn:

(9)

(9)
ces
l’in.1

un ■ 
syn-. 
Nor 
crit< 
deu 
criti

1.C

1.1.

auc
syn-

en (

,J Ne 
ki>lo> 
d’un

On a choisi parfois la phrase avec le complément en tête pour des raisons stylistiques.
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émantiques 
let pas de 
:if manhta

lacun des

répétons- 
iétions :

nantiguement 
t l’objet de la

dans une 
structure

la fois une complétive sujet et un complément humain en -e. C’est un point 
important dans notre classification, car les adjectifs acceptant les deux 
constructions(en -e et en -16) avec cette distribution:

(8) (Qu P)0 (Nhumjj-e Adj = (Nhum), (Qu P)0-lo Adj

n’ont sémantiquement rien à voir avec les adjectifs de (7) dont ils se distinguent 
syntaxiquement sur bien des points. Soit par exemple :

(9) a. “I'd
Ina-ka yeko-ôpsit’ôna-n kôs-i Minu-eke mopsi kôlow-ôs’-ta 
[Ina-nmtf prévenir-sans partir-Sd ce]-nmtf Minu-e très angoissant-Pas-St 
(Le fait que Ina est partie sans prévenir a été très angoissant pour Minu)

b. “J-M 0J°W “I'd ^£^14
Minu-ka Ina-ka yeko-ôpsi t’ôna-n kôs-îlo mopsi kôlow-ôs’-ta 
Minu-nmtf [Ina-nmtf prévenir-sans panir-Sd ce]-Io très angoissé9 -Pas-St 
(Minu a été très angoissé par le fait que Ina est panie sans prévenir)

(9) a une structure formellement identique à celle du (2), à la complétive près. Or, 
ces formes ne sont pas de meme nature. Nous n’entrerons pas dans le détail pour 
l’instant.

En 1, nous traiterons brièvement de quelques types d’adjectifs qui prennent 
un complément en -e ou/et en -lo. En 2, nous examinerons quelques contraintes 
syntaxiques imposées par le choix des substantifs ou la présence de modifieurs. 
Nous discuterons aussi des traits sémantiques de ces adjectifs classés selon notre 
critère formel. En 4, nous mentionnerons deux types de restructurations liées à ces 
deux constructions. Il est probable que ces restructurations peuvent servir de 
critère pour définir des sous-classes parmi les adjectifs de type (7).

plément) 
erons de 
ente des

type (7), 
:eptent à

1. COMPLEMENTS EN -e ET EN -lo 

1.1. Constructions isolées

Dans de nombreux cas, les constructions adjectivales en -e et -lo n’ont 
aucun rapport entre elles : elles correspondent à des types de compléments 
syntaxiquement différents.

Le complément en -e peut caractériser différents types d’adjectifs comme 
en (1) :

9 Nous avons deux formes de participe (angoissant/angoissé) dans la traduction française pour l’adjectif 
kölow-. Si. en français, les deux prédicats adjectivaux ((9a) et (9b)) ne sont pas identiques, en coréen il s’agit 
d’un seul adjectif (kölopia) pour les deux constructions. Nous en parlerons ailleurs.



(1) a. DJ-M *!TLf4M Vim
Mim-ka chinku-tîl-eke chincôlha-ta 
Minu-nmif ami-Pl-e gentil-St 
(Ina est gentiile avec les anus)

b. M-fr
la sosik-în somun-e pulkwaha-ta V"'J
cette nouvelle-nmtf bruit-e n’étant que-St
(Cette nouvelle n’est qu’un bruit) . r.;. îau'a

Cependant, le complément en -lo ne définit pas clairement une classe de 
constructions adjectivales, car son statut de complément essentiel est moins clair 
que dans le cas des constructions verbales. Dans les constructions adjectivales,: 
lorsqu’il est possible, il est plutôt de type circonstanciel. Ainsi dans (2):: Æ

(2) a. -£££■
omo-nîn icôngto hâspyôth-îlo chungpunha-ta 
température-nmtf tel soleil-lo suffisant-St 
(La température est suffisante avec un tel soleil)

b. DJ^) -c-0! SlS-Ê. o}*. Jgsfc}
Minu-îi nun-i philo-lo acu khwüngha-ta 
[Minu-Gén oeilj-nmtf fatigue-lo très creusé-St 
(Les yeux de Minu sont très creusés de fatigue)

,d

on peut parler de complément de condition (dans (2a), le complépwtit^^di^ëç:. 
alterner avec NA-üamyôn [s’il y a A/J) ou de cause (dans (2b), alternancenye^^|ii|:< ;# 
inhâsô [à cause de N,]).

Certains 
-e et ~lo),

srtains adjectife sont compatibles avec les deux types de eomplétniffli^pi 
, mais leurs distributions sont différentes : il s’agit de constmctions^pqa|;-i

H-Ü *li«H éste ^«lc) 
pôsôs cäpä-e onto-nîn chungpunha-ta 
champignon culnire-e température-nmtf suffisant-St 
(Pour la culture des champignons, la température est suffisante)

.Î.î

Ainsi, on peut avoir à la fois ces deux compléments comme :

«fÔAS.
pôsôs cäpä-e onto-nîn icôngto hâspyôth-îlo chungpunha-ta 
champignon culture-e température-nmtf tel soleil-lo suffisant-St 
(Pour la culture des champignons, la température est suffisante avec 
un tel soleil)

Reprenons l’adjectif mocalata [insuffisant]. Si on peut avoir:

2.4! e 
kyos 
salk 
(Lei

on n’a pas de con

«24
*kyc
salit
(La

ou non:

-xi-,

*kyc
salit
(Le:

Au contraire, la c

km
séc
(L’

mais elle n’a pas >

«7

*ki
séc
(L

*si
ea:
(L

Ces deux triplet 
constructions seit 
constructions ave

L2.-eet -lo var

Au contr 
l’alternance des 
l’adjectif nalkta [
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£4,0fl ''-ï^0!
kyosil-e chäksang-i mocala-ta
salle de classe-e table-nmtf insuffisant-St
(Les tables som insuffisantes dans la salle de classe)

on n’a pas de construction en -lo correspondante, qu’elle soit croisée:

«2<yo| *«4vo£. .
*kyosil-i châksang-Uo mocala-ta
salle de classe-nmtf table-lo insuffisant-St 
(La salle de classe est insuffisante par les tables)

ou non:

*kyosil-lo chäksang-i mocala-ta
salle de classe-lo table-nmtf insuffisant-St 
(Les tables sont insuffisantes par la salle)

Au contraire, la construction en -lo suivante est possible:

kamum-ilo siksu-ka mocala-ta 
sécheresse-lo eau-nmtf insuffisant-St 
(L’eau est insuffisante à cause de la sécheresse)

mais elle n’a pas d’équivalent en -e :

*kamum-i siksu-e mocala-ta 
sécheresse-nmtf eau-e insuffisant-St 
(La sécheresse est insuffisante pour l’eau)

7H«Î Â^leiq
’siksu-ka kamum-e mocala-ta 
eau-nmtf sécheresse-e insuffisant-St 
(L’eau est insuffisante pour la sécheresse)

■ïÆï*'; Q

¿1^ 1 *4' ij

m:rÊ

«>■ I 
Væ -'" S 
mf.;' I

Ces deux triplets montrent que l’adjectif mocalata permet l’une ou l’autre des 
constructions selon le choix des substantifs : en fait, il ne permet jamais les deux 
constructions avec les mêmes distributions de substantifs.

12. -e et -lo variantes libres

Au contraire des précédents, les adjectifs de cette classe acceptent 
l’alternance des postpositions -e et -lo pour le même complément. Ainsi avec 
l’adjectif nalkta [décoloré], on a les constructions N0 N¡-e Adj = N0 N^-lo Adj:
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ft

i

(3) a. ^ °H?-
chäk-phyoci-ka olä-n haspyôth-e acu nalk-ôs'ta 
livre-couvenure-nmtf long-Sd soleil-e très décoIoré-St 
(La couvenure du livre est très décolorée au soleil)

s’il n’est toujoi 
croisés à partir

(3) b. £«3 «J5ÍiS. VHitl
chäk-phyoci-ka olä-n hâspyôth-îlo acu nalk-ôs’ta 
livre-couvenure-mntf long-Sd soleil*lo très décoloré*St 
(La couverture du livre est très décolorée par le soleil)

Par contre, on ne peut avoir la construction croisée de (3a) (i.e. N, N0-lo Ad}):

(3) c. "¿S W>1 Ws.
* olä-n hâspyôth-i chäk-phyoci-lo acu nalk-ôs’ta 
long-Sd soleil-nmtf livre-couverture-lo très décoloré-St 
(Le soleil est très décoloré par la couverture)

Il s’agit ici d’une simple variation entre deux compléments, plus précisément une 
variation libre entre les deux postpositions -e et -lo. •. *

L’adjectif môngmônghata [assourdi] illustre un cas plus complexe. On 
observe une phrase en -e :

(4) a. ñW
kwi-ka mangchi-soli-e môngmôngha-ta
oreille-nmtf marteau-bmit-e assourdi-St 
(Mes oreilles sont assourdies des bruits de marteau)

et, comme précédemment, l’alternance avec -lo:

(4) b.
kwi-ka mangchi-soli-lo môngmôngha-ta
oreille-nmtf marteau-bruit-lo assourdi-St 
(Mes oreilles sont assourdies par les bruits de marteau)

sans le croisement des actants dans (4a) :

h
(

Voici un nom 
constructions ( 
libres. Nous co 
de (4b) et (4d) 
pour le complé 
(4a)). Il sembl< 
s’observe souve

13. Actants crc

L’adject 
croisement ent:

Il en est de mê

(4) c. fl S.
*mangchi-soli-ka kwi-lo môngmôngha-ta
marteau-bruit-nmtf oreille-lo assourdi-St
(Les bruits de marteau sont assourdis par mes oreilles )

Or, on obtient une construction en -e à actants croisés à partir de (4b):

(4) d. 'ÿflieW fl°il
mangchi-soli-ka kwi-e môngmôngha-ta
marteau-bruit-nmtf oreille-e assourdi-St
(Les bruits de maneau sont assourdis dans mes oreilles)

I

Nous examine: 
relation, à save

i
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s’il n’est toujours pas possible avec nalkta [décoloré] la phrase en -e à actants 
croisés à partir de (3b):

«J-go] **2*M ^ tfSM
*olâ-n hâspyôth-i chàk-phyoci-e acu nalk-ôs’ta 
long-Sd soleil-nmtf livre-couverture-e très décoloré-St 
(Le soleil est très décoloré à la couverture)

Voici un nouveau cas de l’adjectif môngmônghata, qui entre dans les deux 
constructions ((4b) et (4d)), alors que (4a)-(4b) ne montrent que de variantes 
libres. Nous considérons donc que cet adjectif satisfait avec les distributions des N 
de (4b) et (4d) la condition définitionnelle de départ et qu’il permet d’autre part 
pour le complément en -lo de (4b) une variante libre (complément en -e du type 
(4a)). Il semble que le phénomène des compléments à variantes libres (-e et -lo) 
s’observe souvent quand ces compléments décrivent une cause extérieure.

U. Actants croisés

L’adjectif caokhata [brumeux] entre dans nos deux constructions avec 
croisement entre N0 et Nl :

’iH Sri ri -£• il¿cM ri^riri 
tampà yônki-ka on pangan-e caokha-ta 
cigarette fumée-nmtf entier chambre-e brumeux-St 
(La fumée de cigarette est brumeuse dans la chambre)

-ê- “cK!0! ’êM Sris.
on pangan-i tampà yônki-lo caokha-ta
entier chambre-mntf cigarette fumée-lo brumeux-St 
(La chambre est brumeuse de fumée de cigarette)

Il en est de même pour :

riM^ol 4t- $rri
sôc’ok hanîl-e cônyôknol-i acu pulk-ta
ouest ciel-e soleil couchant-nmtf très rouge-St
(Le soleil couchant est très rouge dans le ciel d’ouest)

sôc’ok hanîl-i cônyôknol-lo acu pulk-ta 
ouest ciel-nmtf soleil couchant-lo très rouge-St 
(Le ciel d’ouest est très rouge du soleil couchant)

1
I

Nous examinerons dans le paragraphe suivant certaines caractéristiques de cette 
relation, à savoir M0 N¡-e Adj = Nl N0-lo Adj.
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" ; •■<! Ti e..:;
2. CLASSE D’ADJECTIFS DEFINIE PAR W0 Nre Adj = N} N0-lo Adj '

2.1. Choix des substantifs N0 et Nx

Les adjectifs de couleur comme pulkta [rouge] permettent la relation entre 
les deux constructions, comme dans l’exemple précédent. Mais quand on y, 
remplace les substantifs comme suit : ;

’ ^ •/?<.? -
d)

Ina-îi ôlkul-e tup'yam-i muchôk pulk-ta 
[Ina-Gén visage]-e deux joue-nmtf très rouge-St 
(Les deux joues sont très rouges dans le visage de Ina)

’«joiíj ïm T «®s. ^ m
?*Ina-îi ôlkul-i tup’yam-îlo muchôk pulk-ta 
[Ina-Gén visage]-nmtf deuxjoue-lo très rouge-St 
(Le visage de Ina est très rouge (à cause) des deux joues)

-VT-H
svi'ijfj’i;

n .KJ ■
on constate que Fadjectif ne permet plus la relation. Pourtant, si on ajoute un . . 
modifieur au N0 de (la), on rend la deuxième construction acceptable

(2) a. eJ°W «ë^i! ^ ^ ^
Ina-îi ôlkul-e sangkito-n tu p'yam-i muchôk pulk-ta ;V.T“vrrí?r
[Ina-Gén visage]-e irrité-Sd deux joue-nmtf très rouge-St Y-T '' " 
(Les deux joues irritées sont très rouges dans le visage de Ina) -

b. 6J°)£] ^1 ^ ^
Ina-îi ôlkul-i sangkitô-n tup’yam-îlo muchôk pulk-ta
[Ina-Gén visage]-nmtf irrité-Sd deuxjoue-lo très rouge-St 
(Le visage de Ina est très rouge (à cause) des deux joues irritées)

Maintenant, remplaçons tup'yam [deux joues] par tu nun [deux yeux] dans (l).~On ' . | 
observe toujours l’interdiction de la phrase en -lo: - ; :: s II

(3) a. ^ ;
Ina-îi ôlkul-e tunun-i muchôk pulk-ta 
[Ina-Gén visage]-e deux oeil-nmtf très rouge-St 
(Les deux yeux sont très rouges dans le visage de Ina)

b. «°Jol£l «gSo] ^os. ^
mIna-îi ôlkul-i tunun-îlo muchôk pulk-ta
[Ina-Gén visage]-nmtf deuxoeil-Io très rouge-St 
(Le visage de Ina est très rouge (à cause) des deux yeux)

(4> 1 1

(L

•/. .

fi
La contrainte î 
construction) es- 
peu d’informatii 
traits sémantiqu 
peut être pan 
suffisamment co 

Dans (31 
sémantiquemem 
rouge ôlkul [visa 

Le probli 
le complément 
extérieure, cette

0J°1-
Ina-
[Int
(Le

mais on ne trou' 
précédents:

KOh
*In
[In
(Lt

Le rapport sélec 
pour qu’on pu 
construction.

12. Effets méto 

^-e = : (N-Gén
Cependant, avec le modifieur de (2), on ne peut pas améliorer la phrase (3b) :

Quand o 
de métonymie e
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(4) a. ^ ^01 ^
Ina-îi ôlkul-e sangkitô-n tu nun-i muchôk pulk-ta 
[Ina-Gén visage]-e irrité-Sd deux oeil-nmtf très rouge-St 
(Les deux yeux irrités sont très rouges dans le visage de Ina)

b. «d0!5! W ^ ^
*Ina-îi ôlkul-i sangkitô-n tu nun-îlo muchôk pulk-ta 
[Ina-Gén visage]-nmtf irrité-Sd deux oeil-lo très rouge-St 
(Le visage de fna est très rouge (à cause) des deux yeux irrités)

La contrainte sémantique entre les deux substantifs (N0 et Af] dans chaque 
construction) est donc spécifique : dans (1b), le complément en -lo n’apporte que 
peu d’information sans un modifieur. Cet aspect est probablement lié à un des 
traits sémantiques particuliers du complément en -lo : il représente une cause (qui 
peut être partielle) de l’état décrit par l’adjectif. Cette cause doit être 
suffisamment compréhensible, d’une façon plus ou moins autonome.

Dans (3b) et (4b), le complément en -lo tu nun [deux yeux] n’est 
sémantiquement jamais suffisant, quel que ce soit son modifieur, pour rendre 
rouge ôlkul [visage].

Le problème de la contrainte entre les deux N est donc très délicat : quand 
le complément en -lo riet* plus une partie du corps, mais une cause purement 
extérieure, cette construction est possible :

S-5-.2-5. 4^3 £4
Ina-îi ôlkul-i punno-wa hîngpun-îlo muchôk pulk-ta 
[Ina-Gén visage]-nmtf colère-et passion-lo très rouge-St 
(Le visage de Ina est très rouge (à cause) de la colère et de la passion)

mais on ne trouve pas de construction en -e correspondante, contrairement aux cas 
précédents:

«Sioil -gis) 3-g-o] ^
“Ina-îi ôlkul-e punno-wa hîngpun-i muchôk pulk-ta 
[Ina-Gén visage]-« colère-et passion-nmtf très rouge-St 
(La colère et la passion sont très rouges dans le visage de Ina )

Le rapport sélectionnel entre N0 et AT, doit être étudié d’une façon plus rigoureuse 
pour qu’on puisse envisager un classement efficace des adjectifs selon cette 
construction.

22. Effets métonymiques 

N!*« =: (N-Gén Npc),-e

Quand on a un complément en -e humain, on observe souvent une relation 
de métonymie entre ce complément et une partie du corps(Npc). Ainsi on a :
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(5) a. ♦ s] 44}°1
Minu-(E + ü ólkul)-eke susim-i katikha-ta 
Minu-(E + Gén visage)-e angoisse-nmtf piein-St 
(L’angoisse est pleine[panout] dans (le visage de + E) Minu)

b. 0J-?-(E * £1 <gi-)-7Ho]) 441ÄS.
Mim-(E + ü ólkul)-ka susim-ílo katikha-ta 
Minu-(E + Gén visage)-nmtf angoisse-lo plein-St 
((Le visage de + E) Minu est plein d’angoisse)

Mais la panic du corps la mieux appropriée par rapport au complément humain 
varie avec le sujet de la construction et l’adjectif. La partie du corps appropriée est 
plutôt mm [yeux] que ôlkul [visage] quand on remplace le N0 de (5a) par celui de 
(6a):

(6) a.

b.

DJ-f-(E ♦ ?£] *¿717} 7}E-S}t}
Minu-{E + ?îi ôlkul + il nun)-eke saM-ka katikha-ta
Minu-(E +,*Gén visage + Gén oeil)-e intention meurtrière-nmtf plein-St 
(Une intention meurtrière est pleine[panout] dans (E+le visage de+ 
les yeux de) Minu)

DJ^-(E - ?£] ‘¿i- - “1 -îr)-7Kûl) *¿7]S. 7}E-*}c}

Minu-(E + ?ii ôlkul + iinun)-ka salki-lo katikha-ta
Minu-(E + Gén visage + Gén oeii)-nmtf intention meurtrière-lo plein-St 
((E+Le visage de+Les yeux de) Minu est plein(s) d’une intention 
meurtrière)

Le rapport de métonymie n’existe pas toujours de la même façon. Dans (7), même 
la partie du corps qui semble la mieux appropriée ne peut pas remplacer le 
complément humain : - - r

(7) a.

b.

CJ-t-(E * £] 3]^.)-ofl7i](o)l)fc. *¿U1¡^o]
Minu-(E + îiphipu)-eke(nin) sampeos-i k’ak’îlôw-ôs'-ta 
Minu-(E + Gén peau)-e vêtement en lin-nmtf irritant-Pas-St 
(Le vêtement en lin a été irritant sur (E + la peau de) Minu)
0J4-(E * ?»£l sl-ÇO-fe- *[H£-.°£.

Minu-(E + ?*iiphipu)-nîn sampeos-îlo k’ak’îlôw-ôs’-ta 
Minu-(E + Gén peau)-nmtf vêtement en lin-lo irrité-Pas-St 
((E + La peau de) Minu a été irrité(e) par le vêtement en lin)

Nj-e = : (N Nloc)i-e

Le complément en -e, quand il désigne un lieu concret, peut être précisé par 
un substantif locatif (Moc) comme w>/ [le dessus], ala [le dessous] ou an [le 
dedans].10 Soit :

Pourtant, o: 
construction

AT0-lo =: (N

Avec 
sujet de la 
approprié. 1

la phrase a'

Cen 
que le sujei

(8) a.

10 Le substantif locatif pak’ [le dehors] ne semble pas être associé à cette construction. Nous n’avons 
pas encore trouvé de substantif qui implique un rapport métonymique avec pak’.
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-ë- ol-(E - i^-o)| *jj^0] t4A}i}c}- 
on pang-(E + an)-e hâspyôth-i t’asaha-ta
entier chambre-(E + le dedans)-e soleil-nmtf chaud-St 
(Le soleil est chaud dans la chambre entière)

•è SME ♦ <ÏV)-°1 «M-üS.
on pang-(E + an)-i hâspyôth-îlo t’asaha-ta
entier chambre-(E + le dedans)-nmtf soleil-lo chaud-St 
(La chambre entière est chaude par le soleil)

Pourtant, on trouve plus de contraintes sur l’insertion d’un Moc dans une 
construction en -lo comme :

<H?He ♦ -ill-oil
ôk’â-(E + wi)-e chäkkapang-i acu mukôw-ôs’-ta 
épaule-(E + le dessus)-« sac-nmtf très lourd-Pas-St 
(Le sac a été lourd sur (E + le dessus de) mon épaule)

ôk’â-(E + *wi)-ka châkkapang-îlo acu mukôw-ôs’-ta 
épaule-(E + le dessus)-nmtf sac-lo très lourd-Pas-St 
((E + Le dessus de) mon épaule a été lourd du sac)

jV0-1o =: (N-Gén Napproprié)0-Io

Avec des adjectifs comme sikílôpta [bruyant], le complément en -lo (ou le 
sujet de la phrase en -e) se trouve en relation de métonymie avec le substantif 
approprié. Par exemple, si on a :

•e- °Mi-(E » 3 -¿y¿£])-°i(7}) op*
on cipan-e ai-tîl-(E + îi kohamsoli)-i acu sikllôp-ta
tout maison-e enfant-Pl-(E + Gén bruit)-nmtf très bruyant-St
((E + Les bruits de) les enfants sont très bruyants dans toute la maison)

la phrase avec le Napproprié est plus naturelle dans la construction en -lo :

-è oWf-(?E * a) sitiei )-s op* Ajilar}
on cipan-i ai-tîl-(?E + G kohamsoli)-lo acu sikllôp-ta 
tout maison-nmtf enfant-Pl-(E + Gén bruit)-lo bruyant-St 
(Toute la maison est bruyante de (E + les bruits de) les enfants)

Certains adjectifs ne permettent les deux constructions qu’à la condition 
que le sujet des deux phrases soit un Napproprié. Pour la phrase :

(8) a. -8: “oWl o]av«} OA] («e - sM)-oK7l) op*
on pangan-e isangha-n îmsik (*E + nämsä)-ka acu koyakha-ta 
entier saile-e bizarre-Sd plat (E + odeur)-nmtf très mauvais-St 
((E+L’odeur de) un plat bizarre est très mauvais dans la salle)
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l’adjectif koyakhaia [mauvais] n’accepte pas le croisement normal des N :

(S) b. •£• ÿîH o]#«j -g+i («e ♦?»¡M)-j2-§.(£)
on pangan-i isangha-n îmsik (*E + ?*nâmsâ)-îlo acu koyakha-ta 
entier salle-nmtf bizarre-Sd plat (E + odeur)-lo très mauvais-St 
(La salle est très mauvaise (à cause) de (E+l’odeur de) un plat bizarre)

mais demande un sujet appropñé comme le sujet de (8a). Le complément en -b y 
devient alors plus naturel sans le Napproprié : ■ -R
(8) C. -è “¿«LV («E ^4!)-oK7}) o)aoV*V -g^újyclíí) of- "°

on pangan (*E + nämsä)-ka isangha-n îmsik-îio(inhâ) acu koyakha-ta 
entier salle (E + odeur)-nmtf bizarre-Sd plat-lo très mauvais-St 
((E+L’odeur de) la salle est très mauvais(e) (à cause) d’un plat bizarre)

Cependant, kolithapthaphata dont le sens est proche de celui de koyakhata, au ' 
moins pour la phrase (8a) :

(9) a. -£• uol<LHl ■ê-t,'(*E *
on pangan-e isangha-n îmsik (*E + nämsä)-ka acu kolithapthapha-ta 
entier salle-e bizarre-Sd plat (E + odeur)-nmtf très puant-St ■
((E+L’odeur de) un plat bizarre est très puant dans la salle) : ; v

accepte le croisement normal des deux actants plus facilement que (8b) :

on ne peut g1 
complément 
(Nhum-îi) as

(10)

en fr.

sou : 

(11)

Ces deux su 
notion d’ina' 
en -e non-hi 
être en rapp

(9) b. -£■ “oVodol opov#v-g-i] («E . ^alV^W . ' :
on pangan-i isangha-n îmsik (*E + nämsä)-io acu kolithapthapha-ta 
entier salle-nmtf bizarre-Sd plat (E + odeur)-lo très puant-St ' r;-1.
(La salle est très puante (à cause) de (E+l’odeur de) un plat bizarre) ,

Autrement dit, cet adjectif impliquant un sujet strictement approprié n’exige pas la 
présence d’un Napproprié, différemment de celui de (8c), comme :

on observe, 
le complémi

-Sr IftlCE ♦ HS-W-oUn)
on pangan (*E + nämsä)-i acu koyakha-ta 
entier salle (E + odeur)-nmtf très mauvais-St 
((E + L’odeur de) la salle est très mauvais(e))

(13)

•£• ^ (E - sH)-oi(7}) ^ 3.elVV«W 
on pangan (E + nämsä)-i acu koiithapthapha-ta 
entier salle (E + odeur)-nmtf très puant-St 
((E + L’odeur de) la salle est très puant(e))

23. Rapports d’inaliénabilité entre N0 et N¡

Quand on a un complément en -e humain comme dans :

Ces contrai: 
montre (13! 
la séquence 
s’interprète 
avoir aucun

11 Nous ne tr 
même polir la
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jyakha-ta 
vais-St 
it bizarre)

.zarre)
-“ y.;;- . '

pas iav
; • ; /

viq

^ ^o| njoojl^, ~0]m
kîlôn côm-i Minu-eke thîkiha-ta 
ce côté-nmtf Minu-e originai-St 
(Ce côté est original chez Minu)

on ne peut guère insérer dans la séquence N0 un agent qui n’est pas coréférent à ce 
complément en -e : autrement dit, on ne peut pas trouver de forme génitive 
(Nhum-îi) associée à Af011 :

(10)
[(E + *Nhum-iï) Nk\ N,-e Adj (Nhum =/= N,)

en ff. [jV0 (E + de Nhum)] être Adj PrépNx (Nhum =/= Nj)

soit :

(11) (E * «JolSj) 2o|
(E + *Ina-ü) kîlôn côm-i Minu-eke thîkiha-ta 
[(E + Ina-Gén) ce côté]-nmtf Minu-e original-St 
(Ce côté (E + de Ina) est original chez Minu)

Ces deux substantifs (N0 et N,) sont liés par un rapport dit d’inaliénabilité. Or la 
notion d’inaliénabilité devient difficile à appliquer quand il s’agit d’un complément 
en -e non-humain. Par exemple en (12), dont les deux substantifs ne semblent pas 
être en rapport d’inaliénabilité :

(12) Â-yeJ S*#) ±<¡>±34
kyosil-e namcaai-tü-i yunanhi solansüôp-ta 
classe-e garçon-Pl-nmtf sunout bruyam-St 
(Les garçons sont sunout bruyants dans la classe)

on observe, comme dans (11), une contrainte sémantique entre l’élément génitif et 
le complément en -e :

(13) (E - ±4±34
kyosü-e (E + *poho-ü + kôsmaâ-îi) namcaai-tü-i yunanhi solansüôp-ta 
classe-e J(E + couloir-Gén + village-Gén) garçon-Pl]-nmtf sunout 
bruyant-St
(Les garçons (E + du couloir + du village) sont surtout bruyants dans la 
classe)

Ces contraintes sont difficiles à expliquer. Si certains génitifs sont admis comme le 
montre (13), divers facteurs (soit sémantiques soit syntaxiques) interviennent dans 
la séquence N-îi N [N de N] : le génitif admis dans (13) kâsmaîl-îi [du village] 
s’interprète comme l’origine (i.e. kâsmaü-esô o-n [qui sont venus du village]), sans 
avoir aucun rapport avec la contrainte sélectionnée par l’adjectif entre le sujet et

11 Nous ne traitons ici, pour simplifier, que la construction à compliment en -e. En fait il en est 
même pour la construction en -lo.

- ^ *^T. .' T**-■■ ■ 1--.- -
;ï>; f-"

-
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le complément en -e. Mais la nature de la séquence N-îi N [N de N] est 
difficilement prévisible et demanderait une étude plus détaillée.

Nous devons souligner un problème particulier lié au génitif du type (11), 
Nous avons mentionné que les adjectifs qui permettent la combinaison (Qu P)- 
(Nhwn) comme actant dans les deux constructions(en -e et -lo) sont de nature 
différente des adjectifs dont nous discutons ici. Il s’agit d’adjectifs comme 
pubnansîlôpta [insatisfaisant]:

Or, les adjec 
d’inaliénabilité 
contenant un p

(15) K
0 
[< 
(' 
(

0J°W —? 3-g- »I'd 3M
Ina-ka kîlôn côm-îl cini-n kôs-i Minu-eke pulmansîlôw-ôs’-ta 
[Ina-nmtf ce côté-Acc avoir-Sd ce]-nmtf Minu-e insatisfaisant-Pas*St 
(Que Ina ait ce côté était insatisfaisant pour Minu)

Par contre, la ] 
sera étudiée en

L’occurrence d’une complétive sujet est probablement liée à la possibilité d’insérer 
un agent de forme génitive dans la séquence contrairement à (11). Pour :

n0! y-folW
kîlôn côm-i Minu-eke pulmansüôw-ôs’-ta 
ce côté-nmtf Minu-e insatisfaisant-Pas-St 
(Ce côté était insatisfaisant pour Minu)

on peut insérer un agent qui n’est pas coréférent au complément en -e :

il
[
(

;

2.4. Contrainte:

On obse
en -e :

Ina-îi kîlôn côm-i Minu-eke pulmansîlôw-ôs’-ta 
[Ina-Gén ce côté]-nmtf Minu-e insatisfaisnt-Pas-St 
(Ce côté de Ina était insatisfaisant pour Minu)

. i (16) a. f
î AX
i : b;

i i : (I

Ici, quand l’agent au génitif (N-îi) est coréférent au complément en -e,- il .se 
transforme en un pronom réflexif caki [lui(elle)-même]12 accompagné d’une 
postposition du génitif (fi) : • >0-

(14) na ^0]
(cah-iï + *Minu-îi) kîlôn côm-i Minu-eke(nîn) pulmansîlôw-ôs'-ta 
[(Pro.rflx-Gén+Minu-Gén) ce côté]-nmtf Minu-e insatisfaisant-Pas-St 
(Ce côté (de lui-mêmej + de Minu) était insatisfaisant pour Mintij)
(= Son, côté était insatisfaisant pour Minuj)

12 Cest une des formes de pronom réflexif, dans le sens que le pronom réflexif est celui qui remplace 
la deuxième occurrence d’un substantif. Mais notons que dans la construction (14), quelle que soit 
l’ordre des substantifs, le complément en -e ne peut être remplacé par un pronom réflexif (caSa-t 
[pour lui(-méme)]) :

íM («ojo. « «7}7l)-ofl7il
Minu-îikîlôn côm-i ('Minu + 'cakif-eke pulmansîlôw-ôs’-ta 
[Minu-Gén ce côléj-nmti (Minu + Pro.rflx)-e insatisfaisant-Pas-St 
(Ce côté de Minu; a été insatisfaisant pour (Minu + lui-mêmet)) 

ce qui demanderait une étude plus détaillée.

Par contre, le 
construction en

(16) b.
kc
bi
(L

Pour que (16b) 
contradiction a 
phénomène obs 
car l’acceptabili

13 En ce qui concer

Aii
M:
(Il

qui est une forme r 
d’un sous-critère de
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e N] est

ype(ll)v
(QuP)-

enature-
.comm^

; -J-î <
-ôstâK-
ant-Pàs-St

ïinsérer---
" ty'r.

. *, i,-0

n *1",

•V>0.

■, il se 
d’une

i¡:
; :/•/ V

5(v-(5j-ira
sant-Pas-St
inuj)

smptace •.. 
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fîVrîV
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Or, les adjectifs qui lient par définition deux actants dans un rapport 
d'inaliénabilité comme en (11) ne permettent pas de séquence génitive, même 
contenant un pronom réflexif :

(15) (E**^***)7|£n net 30] nj-6)8)4
(E + *Minu-îi + *caki-iï) kîlôn côm-i Minu-eke thîkiha-ta 
[(E + Minu-Gén + Pro.rflx-Gén) ce côté]-nmtf Minu-e original-St 
(Ce côté (E + de Minu + de lui-méme¡) est original chez MinUj)
( = (Ce côté + Ce côté de Minu + Sorij côté) est original chez Minu¡)

Par contre, la phrase (15) peut se restructurer comme suit. Cette restructuration 
sera étudiée en 3.I.13 :

0J0¿] *0] *0)8)4
Minu-îi Idlôn côm-i thîldha-ta 
[Minu-Gén ce côté]-mntf original-St 
(Ce côté de Minu est original)

2.4. Contraintes sur les Mcdif

On observe l'interdiction de certains modifieurs de N0 dans la construction
en-e :

(16) a. (E * **14i!)
komu phungsôn-e (E + *cinachi-n) palam-i tängtängha-ta 
ballon-e (E + excessif-Sd) air-nmtf rempli à plem-St 
(L’air (E + excessif) est rempli à plein dans le ballon)

Par contre, le même substantif n’est pas permis sans modifieur dans la 
construction en -lo\

(16) b. (T * *143)
komu phungsôn-i (*E + cinachi-n) palam-îlo tängtängha-ta 
ballon-nmtf (E + excessif-Sd) air-lo rempli à plein-St 
(Le ballon est rempli à plein d’air (E + excessif))

Pour que (16b) soit acceptable, le modifieur cinachin [excessif] ne doit pas être en 
contradiction avec le sens de l’adjectif tängtänghata [rempli à plein]. Or, le 
phénomène observé dans (16a) et (16b) semble plutôt une contrainte syntaxique, 
car l’acceptabilité du modifieur varie selon le rôle syntaxique des substantifs : il est

13 En ce qui concerne cet adjectif, nous observons aussi une phrase comme :
3-2^] 33 3°1 514
Minu-eke kîlôn thOdha-n côm-i is’-la 
Minu-e [ce original-Sd côté]-nmtf ilya-St 
(II y a ce côté original chez Minu)

qui est une forme restructurée par un élément prédicatif ¿î'/fl [il y a). Cette construction pourra servir 
d'un sous-critère dans les analyses de ce type d'adjectifs.
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fort possible que le complément en -lo, en général, doive être réalisé par un 
substantif déterminé.14 La présence d’un modifieur dans le complément en -lo 
favorise notablement l’acceptabilité de la phrase :

(17) a. ^ ■frM'.Hl *«1 (E - ^i-Sr) °14
Id yulikhôp-e thîkhi (E + tuk’ôu-n) patak-i acu kyônkoha-ta 
ce verre-e surtout (E + épais-Sd) fond-nmtf très résistant-St 
(Le fond (E + épais) est surtout résistant dans ce verre)

b. ^ -teltfol *«1 CT * -^S-)
tí yulikhôp-i thîkhi (*E + tuk’ôu-n) patak-îlo acu kyônkoha-ta 
ce verre-mntf surtout (E + épais-Sd) fond-lo très résistant-St 
(Ce verre est surtout résistant par son fond (E + épais))

(18) a. ^ («E * SW ti-è) ^Wf-ol
namu-e (E + iphsa ilh-în) namuskaci-tîl-i angsangha-ta 
arbre-e (E + feuille perdre-Sd) branche-Pl-nmtf nu-St 
(Les branches (E + sans feuilles) sont nues dans l’arbre)

«

b. («e * »H Si-80
namu-ka (•£ + iphsâ ilhîn) namuskaci-tîl-lo angsangha-ta 
arbre-nmtf (E + feuille perdant) branche-Pl-lo nu-St 
(L’arbre est nu par ses branches (E + sans feuilles))

: •• 33

2.5. Traits sémantiques de YAdj - '- ''ï >

Les adjectifs de la même classe sémantique (mais de sens opposés) peuvent 
avoir des comportements différents. Considérons :

- ; -S'/J■ . - ‘v-r’" Ci»- se-
(19) katîkhata [abondant]

Ali-Ali-sW' sik’îlsik’ühaia [bruyant]
Sir) palkta [lumineux] .

(20) s«ïw

Les adjectifs 
curieusement,

(21) a.

b.

(22) a.

b.

(23) a.

b.

14 Par exemple, si on a :
°1 •‘1S. ^1-S- rjels.
i tica-ka sâlo k’iu-n tali-lo nômu noph-to 
ce chaise-nmtf [nouveau changer-Sd pied]-lo trop haut-St 
(Cette chaise est trop haute de ses nouveaux pieds)

on n’a pas :
«û| olels. ÿ-r)
•/ tica-ka tali-lo nômu noph-ta 
ce chaise-nmtf pied-lo trop haut-St 
(Cette chaise est trop haute de ses pieds)

En fait, pour la traduction française, on n’a pas choisi :
Cene chaise est trop haute de pieds

alors qu'en coréen, il n’y a aucune marque du déterminant ni du pluriel pour pied. En français, cette 
phrase est acceptable avec un sens différent (i.e. c’est un complément de mesure). En coréen, ce type 
de complément se réalise par d’autres postpositions que -lo.

Bien qu’on
polarisés pa:
est difficile
sémantiques
n’interdisen
distributions
complémen

(24) a.
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par un 
t en -lo
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(20) mocalata [insuffisant]
«vavî}c). hansanhata [calme]
«Hf-c) ôtupta [sombre]

Les adjectifs de (19) entrent dans les deux constructions (en -e et -lo), mais, 
curieusement, ceux de (20) n’acceptent que la construction en *e :

(21) a. oul0ll * âjWH*
nämpi-e kWi-nin mul-i (katîkha + mocala)-ta 
casserole-e bouillir-Sd eau-nmtf (abondant + insuffisant)-St 
(L’eau bouillante est (abondante + insuffisante) dans la casserole)

b. ^14 (7^*1 *
nämpi-ka kWi-nîn mul-lo (katîkha + *mocala)-ta

casserole-nmtf bouillir-Sd eau-lo (abondant + insuffisant)-St 
(La casserole est (abondante + insuffisante) d’eau bouillante )

(22) a. W
kîkcang-e %kukyôngk’un-tîl-i (sikllsikWia + hansanha)-ta 
cinéma-e spectateur-Pl-nmtf (bruyant + calme)-St 
(Les spectateurs sont (bruyants + calmes) dans le cinéma)

b.
kîkcang-i kukyôngk’un-tîl-lo (sikîlsikîlha + mhansanha)-ta 
cinéma-nmtf spectateur-Pl-lo (bruyant + calme)-St 
(Le cinéma est (bruyant + calme) de spectateurs)

(23) a. IHM “4<âfo]
pangan-e pâkyôltîng-i acu (palk + ôtup)-ta 
chambre-e halogène-nmtf très (lumineux + sombre)-St 
(Cet halogène est très (lumineux + sombre) dans la chambre)

b. “¿ÍH (ïl *
pangan-i pàkyôltîng-îlo acu (palk + ?*ôtup)-ta 
chambre-nmtf halogène-lo très (lumineux + sombre)-St 
(La chambre est très (lumineuse + sombre) par cet halogène)

■■ 'r'c ■?- 
V ;

s, cette :
*5^ -

. -r.-’L-

■:
Bien qu’on puisse intuitivement admettre que les adjectifs de (19) soient plutôt 
polarisés par un trait positif, et que ceux de (20) possèdent une valeur négative, il 
est difficile de préciser le rapport d’antonymie et de généraliser les traits 
sémantiques communs aux adjectifs de (19). Alors pourquoi les adjectifs de (20) 
n’interdisent-t-ils que la phrase en -lo ? Quand ces adjectifs ont d’autres 
distributions des N, ils autorisent des phrases à complément en -lo : ce 
complément y est une cause extérieure :

(24) a. í-sf «S oJ*!o| ixfafcf
Minu-îi kyôlsôk-îlo inwôn-i mocala-ta
[Minu-Gén absence]-lo nombre-nmtf insuffisant-St
(Le nombre est insuffisant (à cause) de l’absence de Minu)

h
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b. «IS. *W7\7\
kyesoktö-n pi-lo häpyönka-ka hansanha-ta
successif-Sd pluie-lo plage-nmtf calme-St
(Le plage est calme (à cause) de la pluie sans arrêt)

C. Ï7] i^os. ■£• ^LVû]
cônki kocang-îlo on cipan-i ôtup-ta
électricité panne-lo entier maison-nmtf sombre-St
(Toute la maison est sombre (à cause) de la panne d’électricité)

Le fonctionnement et le choix lexical du complément en -lo dans (24) semblent 
différents de ceux du complément dans (21b) (22b) et (23b), mais cette différence 
n’est pas facilement explicable.

D’ailleurs, si on supprime les compléments en -lo de (21b), (22b) et (23b), les 
phrases sont acceptables :

(25) a. ("g^f-S-E)
nämpi-ka (*kWmîn mul-lo + E) mocala-ta 
casserole-nmtf (bouillant-Sd eau-lo + E) insuffisant-St 
(La casserole est insuffisante (d’eau bouillante + E))

b. (-^gg&s.-E) LKm
¡ákcang-i (*kukyôngk’un-tîl-b + E) hansanha-ta 
cinéma-nmtf (spectateur-Pl-Io + E) calme-St 
(Le cinéma est calme (de spectateurs + E))

c. “o^l A5. ♦ E)
pangan-i (?*pâkyôltîng-îlo + E) acu ôtup-ta 
chambre-nmtf (halogène-lo + E) très sombre-St 
(La chambre est très sombre (par cet halogène + E))

Les rapports syntaxico-sémantiques entre l’adjectif, la postposition (-e ou -lo) et le 
substantif ne sont pas prévisibles en dehors de la relation des phrases. Prenons 
encore l’adjectif ôtupta [sombre] traité ci-dessus : pour la paire (23a)-(23b), si on a 
hösäkpyôkci [le papier gris] à la place depakyôltîng [l’halogène] comme dans :

■¿KÿoJ Ij^Jj «jx]7} OH*
pangan-e hösäk pyôkci-ka acu ôtup-ta 
chambre-e gris papier-nmtf très sombre-St 
(Le papier gris est très sombre dans la chambre)

la construction en -lo est parfaite :

■«KM ip-í «Ws. °H?- 
pangan-i hösäk pyôkci-lo acu ôtup-ta 
chambre-nmtf gris papier-lo très sombre-St 
(La chambre est très sombre de papier gris)

Par ailleun 
la construe

Dans cet t 
lexical du 1

On peut cc 
adjectif ôti

3. AUTRE 

I 3.1. Restru

Re]
I entrent da

Í (1) a-
(1) b.

Pour la g 
construed'

(1) c.

Cest une 
complénu 

i cette trip!

ï 15 L’adjectif

f

j
!
}
; Avec cet ef:
j sens propre

1\
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Par ailleurs, cet adjectif, avec un sujet humain, prend un sens métaphorique dans 
la construction en -e :

)

nblent
irence

î), les . !

'£Sï

elle 
nons 
on a

DJ-M ^ ^ «Hf-cl
Minu-ka fdlôn il-e mm ôtup-ta 
Minu-nmtf cesujet-é vraiment sombre-St 
(Minu est vraiment sombrejignorant] sur ce sujet)

Dans cet emploi, il n’accepte jamais l’autre construction, quel que soit le choix 
lexical du N:

0J01
*fdlôn il-i Mimi-lo mm ôtup-ta15 
ce sujet-nmtf Minu-lo vraiment sombre-St 
(Ce sujet est vraiment sombrefignorant] par Minu)

On peut considérer qu’on a affaire ici, plutôt qu’à un emploi particulier, à un autre 
adjectif ôtupta, défini par une distribution différente et une syntaxe propre.

3. AUTRES RESTRUCTURATIONS

3.1. Restructuration en groupe nominal [(N^îi Nq) Ad}]

Reprenons le critère formel qui caractérise les adjectifs étudiés ici. Ils 
entrent dans les deux phrases liées :

(1) a. NfC Adj
(1) b. N] N0-lo Adj

Pour la grande majorité de ces adjeaifs, on observe qu’un troisième type de 
construction est possible :

(1) c. (Nj -îi N0) Adj

Cest une construction où le complément en -e de (la) se trouve en position de 
complément de nom, associé à une postposition génitive {îi). Voici un exemple de 
cette triple possibilité :

15 L’adjectifpalkta [lumineux] peut aussi être employé métaphoriquement : 
net #tq

Minu-ka talón il-e mäu palk-ta 
Minu-nmtf ce affaire-« vraiment lumineux-St 
(Minu est vraiment lumineux[expert] dans cette affaire)

Avec cet effet du sens, cet adjectif n’accepte pas non plus la phrase en -lo, contrairement au cas du 
sens propre (illustré en (23b)).
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a. 2« S®1 o] *c)t}z}
kîiôn côm-i inonmun-e khüdha-ta 
ce point-nrntf cethèse-e origínal-St 
(Ce point est origina] dans cette thèse)

b. °1 të*l 3-Si ^ O-S. ^18)^
j nonmun-i Idlôn côm-îlo khîfdha-ta 
ce thèse-nmtf ce poim-lo original>St 
(Cette thèse est originale par ce point)

c. oitftsl ^o|eW
/ nonmun-ü idlôn côm-i khOdha-ta 
[ce thèse-Gén ce point]-nmtf original-St 
(Ce point de cette thèse est original)

qui se trad 
forme (la)

U ; 
plusieurs r 
changemei 
intéressam 
le nom d< 
l’appelant 
équivalent 
du type (¿ 
rapports c<

L’effet de sens produit dans ce troisième type de construction n’est pas 
paniculièrement significatif par rappon aux autres : il s’observe d’une façon 
régulière pour chaque paire.

La relation entre (1b) et (le) est comparable à celle de restructuration 
définie dans A. Guillet, Ch. Leclère (1981) pour le français : les deux phrases 
suivantes se rapprochent par l’identité des éléments lexicaux et une forte parenté 
de sens :

(3) a. Cette maison est intéressante de coriception 
b. La conception de cette maison est intéressante

Leurs formes :

(4) a. Nl être Adj Prép N0 
b. (Nq de N]) être Adj

correspondent aux formes (1b) et (le) du coréen.

Or, si l’on peut envisager une autre disposition des éléments du [Aq de Nj\ 
de (4b), ce sera :

(4) c. N0 être Adj Prép

C’est-à-dire que, pour (3) on aura :

La conception est intéressante dans cette maison

Re

(5) a. 
b.

On peut ^

(5) c.

Ce sont 1

(6) a.

16 Voir J.-l
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qui se traduit par une phrase canonique en coréen, celle à complément en -e (la 
forme (la)).

La paire (4a)-(4c) est analogue à celle des constructions en ~lo et -e pour 
plusieurs raisons : mêmes distributions des N ; croisement obligatoire de ces N ; 
changement du sens très mince et systématique. Nous pensons qu’il n’est pas 
intéressant, en coréen, de considérer d’une part le rapport entre (4a) et (4b) sous 
le nom de restructuration, et d’autre part, le rapport entre (4a) et (4c) en 
l’appelant Standard-Croisé,16 comme ça a été fait en français. La forme en coréen 
équivalente à (4b) n’est pas seulement liée à celle du type (4a), mais aussi à celle 
du type (4c) comme le montre le schéma suivant. Nous considérerons tous ces 
rapports comme des restructurations.

[=N0 être-Adj Prép N-J

[=Nl être-Adj Prép NJ

Figure 1

Reprenons un autre exemple illustré dans A. Guillet, Ch. Leclère (1981) :

(5) a. La première partie de ce livre est admirable
b. Ce livre est admirable dans (sa + la) première partie

On peut y ajouter une troisième forme (le type (4c)) :

(5) c. La première partie est admirable dans ce livre

Ce sont les mêmes trois types de phrases qu’on observe en coréen :

(6) a. oiqsi 3o|iW
i châk-îi la sôlon pupun-i t’wiôna-ta
[ce livre-Gén ce introduction partie]-nmtf admirable-St
(La première partie de ce livre est admirable)

16 Voir J.-P. Boons, A. GuiUel et Ch. Leclère (1976).
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b. o] «Ä n A]g
ichäk-m Id sôlon pupun-îlo t’wiôna-ta 
celivre-nmtf ce introduction partie-lo admirable-St 
(Ce livre est admirable dans la première partie)

c. «MW n ^,1
ichük-e Id sôlon pupun-i t’wiôna-ta 
ce livre-e ce introduction panie-nmtf admirable-St 
(La première partie est admirable dans ce livre)

Autre paire :

La forme de cette bouteille est étonnante 
Cette bouteille est étonnante deforme

à laquelle on ajoute:

= La forme est étonnante dans cette bouteille

Parallèlement, on a en coréen :

(7) a. «1 ^ OU«! «¿eW **!
/ pyông-îi nemocin hyôngthâ-ka thîkhi insangcôld-ta 11 
[ce bouteille-Gén carré formej-nmtf très étonnant-St 
(La forme carrée de cette bouteille est très étonnante)

b. °) «o'sïs. **] 0J^û]c)
i pyông-în nemocin hyôngthâ-lo thîkhi insangcôld-ta 
ce bouteille-nmtf carré forme-lo très étonnant-St 
(La bouteille est très étonnante par sa forme carrée)

C. °1^^ MlEí! *'EÎ7l ^-*1 OJMîjûld
/ pyông-e nemocin hyôngthâ-ka thîkhi insangcôld-ta 
ce bouteille-e carré forme-nmtf très étonnant-St 
(La forme carrée est très étonnante dans cette bouteille)

Notons que le complément en -lo est constitué d’un substantif défini. Un modifieur 
est indispensable dans la construction en -lo. La phrase (7b) serait moins naturelle 
sans le modifieur nemocin [carré] du complément, à moins qu’on ne précise le rôle 
du complément en remplaçant la postposition -lo [de] par -e is’ôsô [quant à] :

(7) d. °I Si- (?E * MIS.*!) eo'EÏS. 4«]
/ pyông-în (?E + nemocin) hyôngthâ-lo thîkhi insangcôld-ta 
ce bouteille-nmtf (E + carré) forme-lo très étonnant-St 
(Cette bouteille est très étonnante par sa forme (E + carrée))

e.

La
sous-class 
et -lo). Q 
des élémt 
que pour 
obligatoir

(8) a.

b.

on n’a pas 

(8) c.

Et même, 

(9) a.

b.

S

on a diffic 

(9) c.

No:
beaucoup

17 Sur l’adjectif en -côldia, voir Nam Jee-Sun (1990),(1991a).

i¡
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e. °I 8«N-(?£ * °!] Sl°W) ^-*1
i pyông-în hyôngthâ-(?lo + eis’ôsô) thikhi insangcôki-ta 
ce bouteille-nmtf forme-(lo + quant à) très étonnant-St 
(Cette bouteille est très étonnante (de + quant à la) forme)

La possibilité de la phrase, à groupe nominal avec génitif sépare en deux 
sous-classes les adjectifs qui permettent les deux constructions précédentes (en -e 
et -lo). Ceux qui n’acceptent pas de restructuration du groupe nominal sont en fait 
des éléments prédicatifs à deux arguments : deux actants y sont obligatoires, alors 
que pour ceux qui permettent cette restructuration, un des deux actants n’est pas 
obligatoire. Par exemple, pour :

(8) a.
pyôl-tîl-i pamhanîl-e katikha-ta
étoile-PI-nmtf ciel-e plein-St
(Les étoiles sont pleinesjnombreuses] dans le ciel)

b. U*Hr*] «fs. y\^m
pamhanil-i pyôl-tîl-lo katîkha-ta 
ciel-nmtf étoile-Pl-lo plein-St 
(Le ciel est plein d’étoiles)

on n’a pas :

(8) c. -iwfcí] ‘g!-®]
mpamhanîl-îi pyôl-tîl-i katîkha-ta 
[ciel-Gén étoile-Pl]-nmtf plein-St 
(Les étoiles du ciel sont pleinesfnombreuses])

Et même, pour :

(9) a. ^€^*14
Minu-îi mm-e nunmul-i lais'anglais'ôngha-ta
[Minu-Gén oeil]-e larme-nmtf brillant-St 
(Des larmes sont brillantes dans les yeux de Minu)

b. ^ tzs.
Minu-îi nun-i nunmul-lo kîb’ôngkîls’ôngha-ta
Minu-Gén oeil-nmtf larme-lo brillant-St 
(Les yeux de Minu sont brillants de larmes)

on a difficilement :

(9) c.
?*Minu-îi nun-ii nunmul-i kîls’ôngkîls'ôngha-ta 
[Minu-Gén oeil-Gén larme]-nmtf brillant-St 
(Des larmes des yeux de Minu sont brillantes)

Nous avons vu que les adjectifs qui acceptent cette troisième forme sont 
beaucoup plus nombreux que ceux qui ne l’acceptent pas. Dans les paires
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acceptées par ces premiers adjectifs, le rapport sémantique entre les deux 
substantifs pourrait être caractérisé par des notions comme partie-tout, inclusion 
locative, etc..., mais nous sommes plutôt pessimiste quant à la possibilité d’une 
explication objective : la différence sémantique entre Idls’ôngldb’ônghaia de (9) et 
panc'akpanc'akhata [lumineux] qui peut rendre acceptable (9c) est difficile à 
expliciter, par exemple. Pour l’instant, nous devons nous contenter de répertorier 
les distributions respectives des adjectifs dans les différentes constructions 
examinées.

32. Double occurrence de N-i [N-i N-i Adj]

Il s’agit d’une construction où apparaissent deux séquences nominales, 
toutes deux accompagnées d’une postposition -i.1E La postposition -1 est traitée en 
général comme celle du cas nominatif. Etant donné qu’il n’existe qu’un sujet dans 
une phrase, ce type de phénomène pose un problème syntaxique, ou au moins 
terminologique. Ainsi, quand on a :

(10) N-i N-i Adj

On peut supposer à priori :

a) que l’on a, en coréen, des phrases à double sujet ;
b) que le premier N est le sujet et le deuxième une sorte de complément

dont la forme de la postposition est identique à celle du sujet ;
c) que le deuxième N est le sujet et le premier une séquence transformée

en thème (ou topique) à partir d’une autre dont le rôle syntaxique est 
un génitif (Af-iï) ou un locatif (N-e), etc... On aura alors un thème qui 
se trouve en tête et qui ne joue pas son rôle syntaxique de base après 
une transformation de thématisation.

Cependant, on observe de nombreuses phrases à double N-i, et il semble 
qu’elles soient trop hétérogènes pour qu’on puisse généraliser. Comme c’est une 
construction problématique pour l’instant, s’il existe d’autres constructions 
auxquelles elle peut être associée, nous prendrons plutôt ces dernières comme 
structure canonique. En fait, la plupart des adjectifs qui entrent dans (10) 
acceptent une autre construction synonyme : pour ceux qui ne permettent que la 
forme (10), cette forme sera leur structure de base. Nous en parlerons plus tard.

16 -I est ici une forme abstraite, qui se réalise en deux variantes -i et -ko. (On a automatiquement -ka
en l’absence de consonne finale dans le substantif précédent et -/ dans le cas contraire.) De plus, nous
n'avons pas distingué du -nin dit plutôt topique (avec deux variantes -nin et -in, selon le même
prindpe que pour -ka/-¡), car ce dernier remplace le premier très facilement pour rendre la phrase
plus naturelle, sans changement des rôles syntaxiques. Pour nous, -i représente les quatre variantes : -
ka. -i, -nîn et -ir. et nous n’entrerons pas dans le détail sur ce sujet.

Revi 
étudiées ici

(11) a. 
(11) b.

on a :

(11) c.

Or, l’ordre 
aura donc j

(11) d.
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(12) a.

b.

On aura : 

(12) c.

plutôt que

19 Notons qi 
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deux 
lusion 
d’une 
(9) et 
ále à 
torier 
nions

taies, 
:e en 
dans 
toins

lent

née
est
qui
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ble
ne
ins
ne
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la
fi <

ka
>us
ne
se

Revenons à notre sujet. On peut constater qu’une grande partie des paires 
étudiées ici permettent une restructuration de type (10). C’est-à-dire que pour :

(11) a. N0 jV,-e Adj
(11) b. iV, N0-lo Adj

on a :

(11) c. N-i N-i Adj19

Or, l’ordre de N0 et Nl est presque fixé : le N0-i en tête est rarement naturel. On 
aura donc plutôt :

(11) d. Nfi N0-i Adj20

Reprenons l’exemple :

na ^û| 0| iÂ>l| ^o|sfc| 
idlôn côm-i i normun-e thîldha-ta 
ce point-i ce thèse-e original-St 
(Ce point est original dans cette thèse)

/ nonmun-i Idlôn côm-îlo thîldha-ta 
ce thèse-i ce point-lo original-St 
(Cette thèse est originale par ce point)

°l -S-E-0! na ^°]
i nonmun-i Idlôn côm-i thîldha-ta 
ce thèse-i ce point-i original-St 
(Cette thèse, ce point est original)21

(12) a.

b.

On aura : 

(12) c.

plutôt que :

19 Notons que pour les formules comme (lia) et (11b), on n’a pas marqué la postposition -i du 
nominatif pour simplifier. (11c) pourrait s’écrire N N Adj si on adaptait le même principe. Mais si le 
N-i des autres cas est sans aucune doute un sujet, le statut de ceux de (11c) n’est pas évident. Nous 
marquerons donc les -i dans cette formule.
20 Nous avons dit qu’en coréen, l’ordre des actants syntaxiques est relativement libre grâce aux 
postpositions quasiment obligatoires qui désignent le cas grammatical. Même dans la construction à 
double N-i, ces deux N-i peuvent permuter avec un léger changement de l’emphase. Or, on ne peut 
guère permuter les deux N-i de (lld), ce qui est particulier au triplet (lla)-(llb)-(lld).
21 La traduction en français de la phrase à double N-i n’est parfois pas très naturelle. Le premier N-i 
peut se traduire comme le sujet, le complément quant à N ou (chez + dans) N, selon les phrases. Ici, 
nous avons mis simplement une virgule pour le détacher du deuxième sans hypothèse préconçue.
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(12) d. °1 tf-0! ^°]*W
?ldlôn côm-i i nonmun-i thüdha-ta 
ce point-i ce ihèse-i original-St 
(Ce point, cette thèse est originale)

Cependant, la phrase à double N-i semble moins naturelle que les autres 
constructions. En général, le premier N-i doit être prononcé avec une emphase et 
être suivi d’une pause.22 Cela suggère que cette construaion est probablement une 
forme dérivée. S’il en est ainsi, la forme (lld) est-elle associée à (lia) ou à (11b)? 
Autrement dit, le complément en -e de (lia) est-il en rapport avec le N-i en tête 
de (lld), ou bien le complément en -lo de (11b) avec le deuxième N-i de (lld) ?

et d’aut

Cette question touche à un aspect général du comportement des 
compléments en -e et -lo vis à vis de la possibilité en -L Parmi les compléments en - 
e, de nature variée, certains acceptent la forme en -i :

(13) a.
Id chäkpang-e chak-i manh-ta 
ce librairie-e livre-nmtf abondant-St 
(Les livres sont abondants dans cette librairie)

b. «¡<>1 ïM
Id chäkpang-i chäk-i manh-ta 
ce librairie-i livre-i abondant-St 
(Cette librairie, les livres sont abondants)

(14) a. °F °]oHM
i wônphisî-ka Ina-eke almac-ta 
ce robe-nmtf Ina-e parfait-St 
(Cette robe est parfaite pour Ina)

b. °elDW
Ina-nîn i wônphisî-ka almac-ta 
Ina-i ce robe-i parfait-St 
(Ina, cette robe est parfaite)

(15) a. *!Sloî?î n <*s}7} £*} 7]!f-«n
Gino-eke Idyônghwa-ka muchôk ciluha-ôs’-ta 
Gino-e ce film-nmtf très ennuyeux-Pas-St 
(Ce film a été ennuyeux pour Gino)

b. ïâ-te a <¿m ^
Gino-nîn Idyônghwa-ka muchôk ciluha-ôs’-ta 
Gino-i ce film-i très ennuyeux-Pas-St 
(Gino, ce film a été ennuyeux)

(

(17)

Quant
obsert

(18)

22 Pour le premier N-i, on observe que la variante -ntn est souvent préféré à -i. Ainsi, la phrase (12d) ’
sera meilleure avec -ntn : '

Idlôn côm-ln i nonmun-l Ihtkiha-ta (19)

comme dans d’autres cas où une séquence maladroite est améliorée par un emploi particulier de la 
postposition -nin.
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autres 
tase et 
nt une 
:iib)? 
n tête 
1)?

t des 
tsen-

;i2d) 

de la

et d’autres ne l’acceptent pas :

(16) a. mm
Ina-ka chinku-tîl-eke chincôlha-ta 
Ina-nmtf ami-Pl-e gentil-St 
(Ina est gentille envers les amis)

b. «iPFte] i!0)?)
*chinku-tîl-i Ina-ka chincôlha-ta 
ami-Pl-i Ina-i gemil-St 
(Les amis, Ina est gentille)

c.
* Ina-ka chinku-tîl-i chincôlha-ta 
Ina-i ami-Pl-i gentil-St 
(Ina, les amis sont gentils)

(i?) a. »i^wM mm
la salam-în hôsuapi-e pulkwaha-ta 
ce homme-nmtf homme de paille-e n’etant que-St 
(Cet homme n'est qu’un homme de paille)

b.
mhôsuapi-ka kî salam-i pulkwaha-ta 
homme de paille-i ce homme-i n’etant que-St 
(Un homme de paille, cet homme n’est que)

c. «ZL^o] »14olH]7l
•jfcf salam-i hôsuapi-ka pulkwaha-ta 
ce homme-i homme de paille-i n’etant que-St 
(Cet homme, un homme de paille n’est que)

Quant aux compléments en -lo, la situation semble un peu différente : si on 
observe des phrases en -lo rejetant la construaion en double N-i :

(18) a. «fí-SJíL
chäk-phyod-ka olà-n hâspyôth-îlo acu nalk-ôs’ta 
livre-couverture-nmtf long-Sd soleil-lo très décoloré-St 
(La couvenure du livre est très décolorée par le soleil)

b. -2.? ap*
mchâk-phyoà-ka olâ-n hàspyôth-i acu nalk-ôs’ta 
livre-couverture-i long-Sd soleil-i très décoloré-St 
(La couverture du livre, le soleil est très décoloré)

*olâ-n hâspyôth-i châk-phyoci-ka acu nalk-ôs’ta 
long-Sd soleil-i livre-couverture-i très décoloré-St 
(Le soleil, la couvenure du livre est très décolorée)

(19) a. DJ-^) 3>!£5.
Minu-ü nun-in philo-lo khwângha-ta
[Minu-Gén oeil]-nmtf fatigue-lo creusé-St 
(Les yeux de Minu sont creusés de la fatigue)

rv-ïvVi'....; 

w-.-i.W«'.- -•
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b.
’•Minu-ü nun-in philo-ka khwângha-ta 
[Minu-Gén oeil]-i fatigue-i crcusé-St 
(Les yeux de Minu, la fatigue est creusée)

c. -3l£^ SW
•philo-nin Minu-ü nun-i khwângha-ta
fatigue-i [Minu-Gén oeil]-i creusé-St 
(La faügue, les yeux de Minu sont creusés)

les adjeaifs de la construction en -lo qui acceptent la restructuration à double N-i 
ont toujours, parallèlement, la phrase en -e. Ainsi pour :

(20) a. ^ ï0!
kî cip-i p'alkan cipung-üo thîkhi insangcôld-ta 
ce maison-nmtf rouge toit-lo très impressionnant-St 
(Cette maison est très impressionnante par le toit rouge)

b. . —al-g-o] ^#l
là cip-i p'alkan cipung-i thîkhi insangcôfd-ta 
ce maison-i rouge toit-i très impressionnant-St 
(Cette maison, le toit rouge est très impressionnant)

(21) a. ïil-fe- s-A]
Gino-nîn Idsosik-üo mopsi pulkhwôha-ôs’-ta 
Gino-nmtf ce nouvelle-lo très déçu-Pas-St 
(Gino a été déçu par cette nouvelle)

b. ïi-ë- n^0|
Gino-nîn kîsosik-i mopsi pulkhwôha-ôs’-ta 
Gino-i ce nouveile-i très déçu-Pas-St 
(Gino, cette nouvelle a été décevante)

plusie
constr

sembl 
exista 
de re: 
cara a 
forme 
dans t 
(22)

(23)

(24)

(25)

Ces pl

on a :

(20) c. n <2 »IS«! W <l!'o nW
kî cip-e p'alkan cipung-i thîkhi insangcôki-ta 
ce maison-e rouge toit-nmtf très impressionnant-St 
(Le toit rouge est très impressionnant dans cette maison)

(21) c. n ¿a-|o| £¿1 -g-iisyati
Gino-eke kî sosik-i mopsi pulkhwôha-ôs'-ta
Gino-e ce nouvelle-nmtf très décevant-Pas-St 
(Cette nouvelle a été décevante pour Gino)

- les <
nomir

(26)

En fa 
faciler

Cela suggère qu’un rapport de restructuration existe entre la phrase en -e et la 
phrase à double N-i, plutôt qu’entre la phrase en -lo et celle à double N-L Le 
premier N-i doit être obtenu à partir du complément en -e. Cette remarque peut 
être importante, car la restructuration en double N-i étant fréquente pour

vane 
adject 
avec T
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le N-i

n la 
. Le 
peut 
Dour

plusieurs types de phrases, il est inévitable de supposer chaque fois une 
construction de base dans une classification formelle des adjectifs.

De toute façon, bien que la restructuration en double N-i pour ces adjectifs 
semble moins bien construite que les deux autres (lia) et (11b), on a vu qu’il 
existait des adjeaifs à compléments en -io ou en -e qui n’acceptent guère ce type 
de restructuration (comme (16), (17), (18) et (19)) : c’est donc un des aspects 
caraaéristiques de ces adjectifs. En réalité, la phrase à double N-i n’est pas une 
forme mal structurée ni peu syntaxique. On observe aussi des adjectifs qui entrent 
dans une phrase à double N-i tout à fait naturelle. C’est le cas de :

«gSol «flac*
Ina-ka ôlkul-i yep’î-ta 
Ina-i visage-i joli-St 
(Ina, le visage est joli)

°1
/ hwacho-nîn kak’ufd-ka ôfyôp-ta 
ceplante-i cultiver-i difficile-St 
(Cette plante, cultiver est difficile 
= Cette plante est difficile à cultiver)

35W
kyecôi-în kaii-i môsis'-ta 
saison-i automne-i beau-St 
(La saison, l’automne est beau)

-SL-fo) opgtq
Minu-nin ocum-i malyôp-ta 
Minu-i pipi-i pressé-St 
(Minu, le pipi est pressé)

Ces phrases ne sont pas de même nature syntaxique :

- les deux séquences N-i du type de (22) peuvent se réduire à un seul groupe 
nominal :

(26) IM2) «flaci
Ina-îi ôlkul-i yep’î-ta 
[Ina-Gén visage]-nmtf joli-St 
(Le visage d’Ina est joli)

En fait, il apparaît qu’en coréen, le groupe nominal formé d’un génitif est 
facilement restructuré en deux groupes séparés (double N-i). Mais cette possibilité 
varie non seulement selon la combinaison des N, mais aussi selon le choix des 
adjectifs. Par exemple, comme en (22) et (26), on obtient une relation (27a)=(27b) 
avec l’adjeaif man/j/ajabondant] dans les constructions suivantes :

(22)

(23)

(24)

(25)
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(27) a - o] *1°) ^
(Minu + / chäkpang)-U châk-i muckôk manh-ta 
[(Minu + ce librairie)-Gén livrej-nintf très abondant-St 
(Les livres de (Minu + cette librairie) sont abondants)

b. (?•?• * °1 ^°1 ^ W
(Minu + i châkpang)-ka chcik-i muchôk manh-ta 
(Minu + ce librairie)-! livre-i très abondant-St 
((Minu + Cette librairie), les livres sont abondants)

Mais, quand on remplace l’adjectif par pis’ata[chtT} : on n’obtient la 
restructuration qu’avec le N-i =: châkpang [librairie].

(28) a. (W * °] «o] ^
(Minu + i châkpang)-îi châk-i muchôk pis’a-ta 
[(Minu + ce librairie)-Gén livre]-nmtf très cher-St 
(Les livres de (Minu + cette librairie) sont chers)

b. ("Ö-f - °1 *n"°l “Mcl
("Minu + i châkpang)-i(ka) châk-i muchôk pis’a-ta 
(Minu + ce librairie)-! livre-i très cher-St 
((Minu + Cette librairie), les livres sont chers)

- La phrase (23) est liée à la construction :

(29)
I hwacho-lîl kak'iüd-ka ôlyôp-ta 
.[ce plante-Acc cultiver]-nmtf difficile-St 
(Cultiver cette plante est difficile)

La paire (23)-(29) représente une relation classique : il s’agit d’une transformation 
appelée Montée du sujet (ou Tough movement) : le complément à l’accusatif de la 
complétive (dans (29)) monte en position sujet (dans (23)). Ce phénomène 
s’observe en français et en anglais. Prenons le cas du français :

- Le 
corresp 
remplai 
favorise 
de certt

(
substan 
lo) doi 
Pourtai

(31) £

t

on peu; 

(32) t

1

(30) Cultiver cette plante est difficile
[extrap] n est difficile de cultiver cette plante
[Montée du sujet] Cette plante est difficile à cultiver

• La phrase (24) peut correspondre à une construction dont le type de complément 
est difficile à formaliser : on peut remplacer le premier N-i par un complément en 
-lo malhacamyôn [à propos de] ou -e is’ôsônîn [quant à]. Ce type de N-i s’observe 
fréquemment, quoiqu’il soit difficile de trouver une construction équivalente d’une 
façon régulière. De toute façon, le premier N-i ne semble pas être lié directement 
à l’élément prédicatif : il n’est pas obligatoire dans la construction de ces adjectifs. 
Il doit être un élément ajouté au niveau pragmatique, mais il est trop tôt pour 
formuler une explication.

L’ordrt 
de la p 
tête de 
classes 
la cont:

23 Dans 
base des 
traite co
24 Noto 
fréquent

i
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- Le type (25) est un cas pour lequel il n’existe aucune construction 
correspondante: l’adjectif demande deux actants obligatoires, et on ne peut pas 
remplacer un de ces deux -/ par une autre forme de postposition. Ce cas pourrait 
favoriser l’hypothèse selon laquelle N-i N-i Adj est une construction fondamentale 
de certains adjectifs.23

On a noté que, dans la phrase restructurée à double N-i, l’ordre des 
substantifs n’est en général pas libre : le complément en -e (sujet de la phrase en - 
lo) doit apparaître en première position pour que la phrase soit naturelle . 
Pourtant, certains adjectifs autorisent la permutation des N-i. Ainsi à côté de :

(31) a. W Zip}
lá îmsikcôm-e sângsôn yoli-lca yumyôngha-ta
e.- restaurant-« poisson plat-nmtf célèbre-St
(Les plats de poisson sont célèbres dans ce restaurant)

b. 2. ^ ¿eis.
kî îmsikcôm-i sângsôn yoli-lo yumyôngha-ta
ce restaurant-nmtf poisson plat-lo célèbre-St
(Ce restaurant est célèbre pour les(ses) plats de poisson)

i
a

on peut avoir :

(32) a. *Jl*oi -■jw ¿s)7) -fpgeic}
kî îmsikcôm-i sângsôn yoli-ka yumyôngha-ta 
ce restaurant-i poisson plat-i célèbre-St 
(Ce restaurant, les plats de poisson sont célèbres )

b. Wd -fi-sW ^ -ê-M o0l •fPgsW
sângsôn yoli-ka kî îmsikcôm-i yumyôngha-ta 
poisson plat-i ce restaurant-i célèbre-St 
(Les plats de poisson, ce restaurant est célèbre)

L’ordre inversé par rapport aux cas généraux, à savoir l’ordre selon lequel le sujet 
de la phrase en -e (naturellement le complément en -lo de l’autre) se trouve en 
tête de phrase (comme en (32b)), peut ainsi servir de critère pour séparer en deux 
classes les adjectifs de ces paires, bien qu’on ne puisse pas expliquer, pour l’instant, 
la contrainte sur l’ordre des N-i?*

23 Dans les grammaires traditionnelles, on n’a jamais considéré N-i N-i Adj comme une structure de 
base des adjectifs : l’adjectif aniia [ne pas être] qui n’entre que dans cette construction, y est toujours 
traité comme un cas exceptionnel.

24 Notons que la double occurrence du nominatif dans une phrase élémentaire semble assez 
fréquente dans d’autres langues, notamment en japonais et en chinois.
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En résumé, les relations entre les quatre formes peuvent être schématisées comme 
suit :

[double AM]

[groupe nominal]

Figure 2

(2)
(2)

Car, c 
en -e,

(3)

Les ; 
Séma 
et l’hi 
même

rappo
adject

morpl 
par ui 
fréqut

25 U s’a 
une rel

4. CONCLUSION
t

Au moyen du critère formel présenté au début de ce travail :

(1) a. N0 N,*e Adj
(1) b.= Nl Nq-Io Adj

on a extrait environ 1 200 adjectifs de la liste établie dans Nam Jee-Sun (1991a). 
On a limité provisoirement notre étude aux constructions qui sont distinctes de 
celles définies par :

“Ces 
(1975). 
(Nam J
27 Une 
Ch. Le<
28 N ou; 
le sens
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)mme

»la).
de

(2) a. (QuP)o (Nhum)¡-e Adj
(2) b.= (Nhum)i (QuP)0-lo Adj

Car, quand on a une complétive sujet en combinaison avec un complément humain 
en -e, on a affaire à une construction différente. Par exemple :

(3) a. «tel».**»»
Minu-ka kHôn il-S ha-n kâs^-tn Ina-cke acu c’adngsüôw-ôs'-ta 
[Minu-nmtf ce affaire-Acc faire-Sd ce]-nmtf Ina-e très ennuyant-Pas-St 
(Que Minu ait fait cette affaire a été très ennuyant pour Ina)

b. 0J°Rr n<Eî u-s- V ^
Ina-nln Minu-ka küôn ii-il ha-n kôs-iïo acu c’acingsüôw-ôs’-ta 
Ina-nmtf [Minu-nmtf ce affaire-Acc faire-Sd ce]-Jo très ennuyé-Pas-St 
(Ina a été très ennuyée par le fait que Minu ait fait cette affaire)

Les adjectifs de (3) relient les deux actants par un rapport d’exclusion. 
Sémantiquement ils jouent un rôle du prédicat entre le déclencheur d’un sentiment 
et l’humain qui l’éprouve. On pourra les appeler adjectifs psychologiques, dans le 
même sens que M. Gross pjiur le verbe français.25 26

Par contre, les adjectifs du type (1) mettent les deux actants (N<¡ et A’,) en 
rapport d’inclusion, ou souvent en rapport d’inaliénabilité. On appellera ces 
adjectifs adjectifs scéniques.27 28

Les deux tiers des adjectifs dits scéniques sont produits par des variations 
morphologiques (de consonnes ou(et) de voyelles).2® Les séries d’adjectifs réunis 
par une parenté de sens et par une productivité morpho-phonologique sont assez 
fréquentes en coréen. Nous en avons parlé ailleurs. Il semble qu’une grande partie

25 II s’agit id d’un käs [ce] qui introduit une complétive. Notons qu'il existe un autre käs qui précède 
une relative, comme par exemple dans :

DJ-^2] ÍL2.-MM -Ü-tf'rH xl^Si
Minu-tt pokosô-e sónsõngnim-i cicôkho-n kâs-i kattkho-ta
[Minu-Gén rapport]-« [professeur-nmtf noter-Sd ce]-nmtf plein-St
(Ce[Les choses] que le professeur a noté(cs) est(sont) plcinfnombreuses) dans
le rapport de Minu)

Ï-Ç-S] £^7) 3-2-S. 7^-sto
« Minu-ü pokosô-ka sônsângnim-i àcôkha-n kâs-üo kaâkha-ta

[Minu-Gén rapport]-nmtf [professeur-nmtf noter-Sd ce]-Io plein-St 
(Le rapport de Minu est plein de ce que le professeur a noté)

26 Ces adjectifs ressemblent aux verbes français dassés en table 4 (QuP y Nhum) dans M. Gross 
(1975), surtout si on les assode aux formes des partidpes (présent et passé) dans chaque construction 
(Nam Jee-Sun 1991b).
27 Une partie de ces adjectifs correspond à la classe des verbes définie dans J.-P. Boons, A. Guillet et 
Ch. Ledère (1976) sous le nom de standard-croisé.
28 Nous en avons parlé en détail dans Nam, Jee-Sun (1991a). Par exemple, une série d’adjectifs dont 
le sens est noir atteint environ 100 termes :

kamahta/k'amahia / kômôhto / k’ômôhta / kamustltmhaia / 
k'amusUîmhala / kômusilehaia /k'ômusilehaia, etc...
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de ces séries entrent dans la paire (1). Or, ces séries productives s’emploient 
surtout pour la description de la couleur, de la forme des objets, du toucher, ou du 
bruit des objets (onomatopées), comme certains adjectifs définis par la relation
(1). Les adjectifs scéniques se caractérisent sémantiquement comme ceux de :

- la description de propriétés liées aux cinq sens (vue, odorat, goût, ouïe et
toucher) ;

- la description locative, y compris l’interprétation métaphorique chez un
être humain.

Il faut noter que ces traits sémantiques ne consument pas de critères pertinents : 
certains adjectifs sémantiquement voisins de ceux-ci n’entrent pas dans la paire
(1).

On pourra réduire notre corpus d’adjectifs à environ 400, sans compter la 
productivité morpho-phîmologique, qui fourniront les données de base pour la 
première version de notre table.

D est apparu que les deux constructions :

(4) a. (Nfti NJ Adj
b. Nf-i Nÿ-i Adj

jouaient un rôle significatif dans la sous-classification de ces adjectifs.

La majorité des adjeaifs scéniques acceptent (4a). Cette construaion 
implique sémantiquement une liaison très étroite entre N0 et Nl (rapport 
d’inaliénabilité, de métonymie ou de Partie-tout), ce qui est une des propriétés 
fréquentes des deux constructions des adjectifs scéniques. Les adjectifs qui ne 
permettent pas (4a) sont probablement de nature différente.

D’autre part, une grande partie des adjectifs scéniques entrent aussi dans la 
phrase (4b), à une nuance d’acceptabilité près. Même si cette restructuration est 
productive en coréen, toutes les phrases à compléments en -e et -lo ne l’autorisent 
pas. Les adjectifs qui autorisent la permutation entre les deux N-i seront distingués 
de ceux qui l’interdisent.

La table des adjectifs scéniques peut être esquissée comme dans la figure 3 :
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Figure 3

D s’agit d’un échantillon de la table provisoire des adjectifs scéniques définis par la 
relation (1). Il faudra compléter les propriétés syntaxiques qui rendent plus 
pertinentes et visibles les caractéristiques de ces adjectifs. D’autre part, on pourra 
les sous-classer encore en deux ou trois catégories, en considération des traiu 
sémantiques (comme description des sens, locatifs ou rapport d inaliénabilité) et 
des propriétés syntaxiques sous-jacentes (comme la restructuration en (4a) ou 
(4b)). Nous n’excluons pas la possibilité de raffiner notre classement actuel, qui est

encore élémentaire.
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Or, on peut se demander pourquoi on établit une classe d’adjectifs à partir 
de cette relation entre phrases en -e et -lo, au lieu de les classer séparément dans 
des classes formelles comme N0 A^-e Adj et N0 Nylo Adj. En fait, il n’y a pas de 
raison : c’est un choix arbitraire. Mais les compléments en -e et -lo se trouvent 
partout et sont de nature très variée. Etant donné que la phrase est porteuse de 
sens, mais pas le mot isolé, un rapport significatif entre deux formes de phrases 
peut favoriser un classement plus pertinent des adjeaifs. Nous pensons que ce 
classement, appuyé sur des critères formels, permettra de dégager des classes 
d’adjectifs sémantiquement homogènes qui le justifieront a posteriori.
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0. Définition formelle des adjectifs psychologiques

Dans cette étude,1 nous*tenterons de décrire un ensemble d’adjectifs, 
défini selon la relation syntaxique suivante et qui regroupe une grande ma
jorité des adjectifs sémantiquement appelés psychologiques:

(1) (QuP)0N,-e Adj 
= N, (Qu P)0-\o Adp

Soit par exemple :
(2) a. Minu-ka sôngkongha-n kôs-i Ina-ekenîn nil

[Minu-nmtf réussir-Sd Comp]-nmtf Ina-e toujours
calangsîlôw-ôs’-ta
satisfaisant-Pas-St
(Que Minu ait réussi a été satisfaisant pour Ina) 

b. Ina-nîn Minu-ka sôngkongha-n kôs-îlo nil
Ina-nmtf [Minu-nmtf réussir-Sd Comp]-Io toujours
calangsîlôw-ôs’-ta
satisfait-Pas-St
(Ina a été satisfaite par le fait que Minu ait réussi)3

L’adjectif du type (2) calangsîlôpta affecte sémantiquement à la fois la com
plétive, qui est le déclencheur d’un sentiment, et l’être humain qui l’éprou
ve : cela s’explique formellement par le fait que cet adjectif accepte les deux 
actants comme sujet dans chaque construction. L’adjectif qui entre dans 
cette paire de constructions s’observe en français aussi. Prenons un exem
ple:
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(3) a. Que Marie soit partie a été triste pour Paul 
b. Paul a été triste du fait que Marie soi; partie

qui est une paire de forme :

(4) a. (Qu P)0 être Adj Prép N,
= b. N] être Adj Prép (Qu P)B

La relation (4) est la même que celle du coréen (1). En français, on trouve 
également un ensemble de verbes dont les participes présent et passé (s’ils 
sont possibles) satisfont les deux constructions du type (4) respectivement. 
Les verbes définis par:

(5) Qu P V Nhum 

par exemple:

(6) (Le fait) que Minu ait réussi a satisfait Ina

sont nommés verbes psychologiques dans M. Gross 1975. Ils décrivent sé
mantiquement le même rapport entre deux actants qu’en coréen : un senti
ment déclenché par Qu P et éprouvé par Nhum. Cette construction verbale
(6) étant constituée, par définition, d’un verbe transitif, elle permet une 
construction passive comme:

(7) Ina a été satisfaite par le fait que Minu ait réussi 

dont la forme est:

Nhum être Vpp par Qu P

Parallèlement, le verbe transitif de la construction (5) permet souvent une 
construction à participe présent comme:

Qu P êtreV-ant pour Nhum =:

(8) Que Minu ait réussi a été satisfaisant pour Ina

La paire (7)-(8) est comparable à la paire (2) du coréen. Un grand nombre 
des verbes dits psychologiques en français autorisent en fait, dans leurs for
mes participes (présent et passé), le rapport définitionnel des adjectifs psy
chologiques coréens.

Or, s’il s’agit, en français, de deux constructions à participes différents 
(présent et passé), en coréen ce sont deux constructions à un seul adjectif. 
Quant à la construction verbale équivalente à nos deux phrases adjectiva
les, on observe deux phrases transitives, comportant un verbe opérateur

Notons 
tifs cara 
moins q-

(9)

Nous n’ 
culièren 
chologic

a) Con:
b) Con:
c) Con:

1. Co: 

La
plément
chaque
construi
considé

Or
Soit:

(1)

On obs
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(9) a. (QuP)0 NrAcc Adjn-Sinf(=: ô) Vop(=: hata) 
b. N¡ (QuP)g-Acc Adp-Sinf(=: ke) Vop(=: hata)

Notons que les adjectifs psychologiques ainsi définis font partie des adjec
tifs caractérisés par le complément en -e. Nous avons observé qu’il existe au 
moins quatre types de compléments en -e dans les constructions adjectivales:

- complément en -e datif
- complément en -e locatif
- complément en -e psycho-évaluatif
- complément en -e repère*

Nous n’y reviendrons pas. Nous allons limiter notre discussion, plus parti
culièrement, aux trois constructions suivantes concernant les adjectifs psy
chologiques:

a) Construction à groupe nominal et pronom réflexif;
b) Construction à double N-i;
c) Constructions verbales correspondantes.

1. Construction à groupe nominal et pronom réflexif

La complétive en coréen est introduite par plusieurs formes de com- 
plémenteurs (équivalentes à {ce) que en français) comme kôs, ci, ko, etc. et 
chaque forme a des contraintes spécifiques. La complétive figurée dans la 
construction psychologique est décrite pour l’instant par la forme kôs, 
considérée comme la plus neutre.

Or, elle est réductible à un groupe nominal (i.e. Np-îi Nq [Nq de Np]).
Soit:

(1) a. lna-ka chulpalha-nîn kôs-i Minu-eke mopsi
[Ina-nmtf partir-Sd Comp]-nmtf Minu-e très 
sôpsôpha-ôs’-ta 
angoissant-Pas-St
(Que Ina parte était très angoissant pour Minu) 

b. Ina-îi chulpal-i Minu-eke mopsi sôpsôpha-ôs’-ta 
[Ina-Gén départ]-nmtf Minu-e très angoissant-Pas-St 
(Le départ de Ina était très angoissant pour Minu)

On observe aussi :
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(2) a. Minu-nîn Ina-ka chulpalha-nîn kôs-îlo mopsi
Minu-nmtf [Ina-nmtf partir-Sd Comp]-Io très
sôpsôpha-ôs’-ta
angoissé-Pas-St
(Minu était très angoissé par le fait que Ina parte) 

b. Minu-nîn Ina-îi chulpal-lo mopsi sôpsôpha-ôs’-ta 
Minu-nmtf [Ina-Gén départ]-lo très angoissé-Pas-St 
(Minu était très angoissé par le départ de Ina)

De plus, dans certains cas, le groupe nominal peut être remplacé par un 
substantif humain qui lui est lié par un rapport de métonymie. Par exemple 
à:

Ina-îi hàngtong-i Minu-ekenîn
[Ina-Gén comportement]-nmtf Minu-e 
c’acîngsîlôw-ôs’-ta 
ennuyeux-Pas-St
(Pour Minu, le comportement de Ina était ennuyeux) 

on peut associer:

Ina-ka Minu-ekenîn c’acîngsîlôw-ôs’-ta6 
Ina-nmtf Minu-e ennuyeux-Pas-St 
(Pour Minu, Ina était ennuyeuse)

Ce sujet-humain Ina n’est jamais actif (il ne crée pas l’ennui activement). 
On ne peut donc insérer un adverbe d’intentionalité comme ilpulô [exprès]:7

(3) *Minu-ekenîn Ina-ka ilpulô c’acîngsîlôw-ôs’-ta
Minu-e Ina-nmtf exprès ennuyeux-Pas-St
(Pour Minu, Ina était exprès ennuyeuse)

Examinons le cas où le génitif du groupe nominal désigne la même per
sonne que le complément en -e. Une des deux occurrences peut être rem
placée, a priori, par un pronom. Ainsi on observe qu’un pronom réflexif8 
caki remplace une occurrence de Minu:

(4) caki-ii silphà-ka Minu-ekenîn nîl
[Pro.rflx.-Gén échec]-nmtf Minu-e toujours
suchisîlôw-ôs’-ta
déprimant-St
(L’échec de lui-mêmej (=Sonj échec) a été déprimant pour 
MinUj)

Or, il exi 
ne peut f

(5)

La conti 
des actai

(6)

(7)

En fait 
être ba 
deux o 
flexif < 
quelqu 
me suj 
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Or, il existe une contrainte: l’occurrence de Minu dans le complément en -e 
ne peut pas être remplacé par un pronom réflexif:

(5) *Minu-îi silphâ-ka caki-ekenin nil 
[Minu-Gén échec]-nmtf Pro.rflx.-e toujours 
suchisîlôw-ôs’-ta
déprimant-Pas-St
(L’échec de Mimij a été déprimant pour lui-même,)

La contrainte observée dans (4) et (5) n’est pas due à l’ordre d’apparition 
des actants, car avec ces deux actants permutés, on a toujours la contrainte:

(6) Minu-ekenîn caki-îi silphâ-ka nîl
Minu-e [Pro.rflx.-Gén échec]-nmtf toujours 
suchisîlôw-ôs’-ta
déprimant-Pas-St
(Pour MinUj, l’échec de lui-mêmei (=500; échec) a été dépri
mant) *

(7) *caki-ekenîn Minu-îi silphâ-ka nîl 
Pro.rflx.-e [Minu-Gén échec]-nmtf toujours 
suchisîlôw-ôs’-ta
déprimant-Pas-St
(Pour lui-même;, l’échec de Minu; a été déprimant)

En fait, la règle générale d’occurrence du pronom réflexif ne semble pas 
être basée sur l’ordre apparent des actants : dans une phrase, quand on a 
deux occurrences du même substantif, le remplacement par le pronom ré
flexif caki est souvent déterminé par le rôle syntaxique des substantifs, 
quelque soit leur ordre. Par exemple, quand on a le même substantif com
me sujet et objet direct, c’est toujours l’objet qui devient un pronom ré
flexif, même si l’ordre est inversé:

(8) a. (Gino + *caki)-nîn (*Gino + caki)-lîl hangsang
(Gino + Pro.rflx)-nmtf (Gino + Pro.rflx)-Acc toujours
mit-nînta
croire-St
(Gino; croit toujours en lui-méme¡) 

b. (*Gino + caki)-lîl (Gino+ *caki)-nîn hangsang 
(Gino + Pro.rflx)-Acc (Gino + Pro.rflx)-nmtf toujours 
mit-nînta 
croire-St
(En lui-même;, Gino¡ croit toujours)
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En général, le pronom réflexif caki apparaît quand il y a deux occurrences, 
dans la même phrase, du même substantif, dont l’un est sujet. S’il s’agit de 
deux compléments qui sont liés par un rapport coréférentiel, ce rapport 
s’exprime par un autre pronom que caki. Soit une phrase à verbe humchita 
[voler] qui demande deux compléments:

(9) Minu-nîn Gino-ekesô Gino-îi châk-îl humchi-ôs’-ta 
Minu-nmtf Gino-esô [Gino-Gén livre]-Acc voler-Pas-St 
(Minu a volé à Gino le livre de Gino)

la coréférentialité se traduit par un pronom kî:

(10) Minu-nîn Gino-ekesô (kî + *caki)-îi châk-îl 
Minu-nmtf Gino-esô [(kî + caki)-Gén livre]-Acc 
humchi-ôs’-ta
voler-Pas-St
(Minu a volé à Gino, son¡ livre)

Or, si l’on change d’ordre de ces deux compléments, le pronom kî n’est plus 
coréférent à Gino\ si la phrase (11) est acceptable, c’est parce que ce pro
nom peut s’interpréter comme un pronom personnel référent à une troisiè
me personne:9

(11) Minu-nîn (kî + *caki)-îi châk-îl ‘Gino-ekesô 
Minu-nmtf [(kî + caki)-Gén livre]-Acc Gino-esô 
humchi-ôs’-ta
voler-Pas-St
(Minu a volé son livre à Gino) (kî ¥= Gino)

Revenons à (4). Nous avons un rapport coréférentiel entre le sujet et le 
complément en -e dans la construction à adjectif psychologique. C’est, en 
fait, un rapport créé par un génitif dans le sujet:

(12) [(Nhum,) -Gén N]0 (Nhum^ -e Adj

Nous répétons que le génitif remplacé par un pronom réflexif caki est ici le 
seul moyen pour marquer la coréférentialité entre deux substantifs:

(13) [cakirGén (Nhum^-e Adj

Maintenant, regardons le cas où le groupe nominal au génitif se trouve en 
complément en -e:

(14) (Nhumj)0 [(Nhum,) -Gén AQ, -e Adj 

par exemple :

(15)

Dans la 
soit le gé

(16)

Ainsi po 

(17)

Comme 
l’ordre < 
pas le r; 
deux ac 
réflexif, 
une phi

Ne 
réflexif 
par le ;
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enees, 
igit de 
îpport 
nchita

ôs’-ta
is-St

tplus 
; pro- 
oisiè-

et le 
t, en

ci le

e en

(15) Minu-ka Minu-îi kacoktîl-ekenîn nîl 
Minu-nmtf [Minu-Gén famille] -e toujours 
suchisîlôw-ôs’-ta
déprimant-Pas-St
(Minu a été déprimant pour la famille de Minu)

Dans la structure (14), ce n’est pas le pronom caki, mais kî qui remplace 
soit le génitif soit le sujet:

(16) a. (Nhum-^Q [kîj-Gén Afjj-e Adj
b. [(Nhumjj-Gén A^-e (kî^o Adj

Ainsi pour (15):

(17) a. Minu-ka (?*caki + kîI0)-îi kacoktîl-ekenîn nîl
Minu-nmtf [(Pro.rflx.)-Gén famille]-e toujours
suchisîlôw-ôs’-ta
déprimant-Pas-St
(MinUj a été déprimant pour la famille de lui-mêmei(=saf fa
mille))

b. Minu-îi kacoktîl-ekenîn (*caki + kî)-ka nîl
[Minu-Gén famille]-e (Pro.rflx.)-nmtf toujours
suchisîlôw-ôs’-ta
déprimant-Pas-St
(Pour la famille de Minu¡, lui-mêmej a été déprimant)

Comme on le voit, la coréférence indiquée par le pronom kî est sensible à 
l’ordre des actants: si la permutation des deux actants dans (13) ne change 
pas le rapport de coréférentialité, celle de (16) annule ce rapport. Avec les 
deux actants permutés, le pronom kî ne fonctionne plus comme un pronom 
réflexif. Il désigne obligatoirement une tierce personne mentionnée dans 
une phrase précédente:11

kî-îi kacoktîl-ekenîri Mihu-ka nîl 
[kî-Gén famille]-e Minu-nmtf toujours 
suchisîlôw-ôs’-ta 
déprimant-Pas-St
(Pour la famille de lui; (=Pour sa¡ famille), MinUj a été dépri
mant)

Nous avons observé quelques contraintes sur l’occurrence du pronom 
réflexif dans la construction à adjectif psychologique. Ce sont des cas créés 
par le génitif coréférent à un autre actant:12 quand le génitif se trouve dans
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la position sujet, c’est lui-même qui se transforme en caki et non le complé
ment en -e (illustré dans (12)-(13)); quand le génitif apparaît dans le com
plément en -e, le pronom caki est interdit, et le génitif et le sujet sont tous 
les deux susceptibles d’être remplacés par le pronom kî, dans un ordre im
posé (i.e. l’occurrence de kî est toujours après celle du substantif) (illustré 
dans (14)-(16)).

Les contraintes observées dans la construction à adjectif psychologique 
sont, nous semble-t-il, très particulières par rapport aux cas généraux: 
quand il y a coréférentialité entre le sujet et un complément (par l’intermé
diaire d’un génitif ou non), le complément est en général remplacé par le 
pronom réflexif caki. Prenons simplement des cas à compléments en -e, 
mais de nature différente:

(18) Minu-îi kîlôn hângtong-în kyôlkuk
[Minu-Gén ce comportement]-nmtf finalement 
caki(casin)-eke tôtolao-ôs’-ta
lui-méme-e renvoyer-Pas-St
(Le comportement de Minu¡ était finalement renvoyé à lui- 
même,. (= lui retombait dessus))

(19) Minu-nîn caki-îi chinku-tîl-ekenîn nîl
Minu-nmtf [Pro.rflx-Gén ami-Pl]-e toujours
chincôlha-ta
gentil-St
(MinUj est toujours gentil envers les amis de Iui-méme¡ (=seSi 
amis))

Nous considérons que les contraintes sur les occurrences du pronom 
réflexif sont dépendantes de la nature des compléments, voire des verbes 
ou adjectifs qui demandent des compléments appropriés. Il n’est pas exclu 
que ces contraintes, dans la construction à adjectif psychologique, soient 
dues au statut syntaxique douteux du sujet N0\ celui-ci est un sujet de type 
causatif (non actif), dont le rôle sémantique est analogue à celui d’un cir
constanciel de cause. Il prend un complément en -e qui représente l’agent 
du jugement. C’est probablement pourquoi le complément en -e psycho
évaluatif correspond d’une façon systématique, dans la construction à ad
jectif psychologique, à une séquence N-i, formellement identique à celle du 
nominatif, alors qu’il est difficile avec des adjectifs qui prennent le complé
ment en -e datif, par exemple. En effet, les adjectifs psychologiques en
trent, par excellence, dans les phrases dites à double sujet: pour cette rai

son, ces 
sur “la st

2. Con
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tradition 
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son, ces adjectifs sont souvent inévitables dans la discussion traditionnelle 
sur “la structure à double sujet”.

2. Construction à double N-i

Quand nous avons parlé du nominatif dans la structure de base, nous 
n’avons pas distingué les deux formes de postposition: -i et -in.13 Dans la 
tradition littéraire, la forme -i (ou -ka selon la présence ou l’absence de 
consonne finale du substantif accompagné) est considérée comme le cas no
minatif, si la forme -in (ou -nîn selon le même contexte) est traitée comme 
une postposition de topique ou d’autres modalités. Nous n’adoptons pas 
cette distinction: elles peuvent être utilisées toutes les deux comme mar
queurs de topique (contraste ou exclusivité), ce qui est d’ailleurs un terme de 
pragmatique extérieur au niveau syntaxique. Des différences existent sûre
ment, mais elles doivent être étudiées dans chaque construction particuliè
re, et la division générale selon la forme (-/ vs. -in) n’a pas de sens.

Les deux postpositions (-i et -in) alternent en position sujet, à l’empha
se près. Ainsi, on observe:

(1) a. Ina-îi isangha-n thâto-(ka + nîn) Minu-eke acu
[Ina-Gén bizarre-Sd attitude]-(i + în) Minu-e très
pulansîlôw-ôs’-ta
inquiétant-Pas-St
(L’attitude bizarre de Ina a été très inquiétante pour Minu) 

b. Minu-(ka + nîn) Ina-îi isangha-n thäto-lo acu
Minu-(i + în) [Ina-Gén bizarre-Sd attitude]-lo très
pulansîlôw-ôs’-ta 
inquiété-Pas-St
(Minu a été très inquiété par l’attitude bizarre de Ina)

Cet aspect devient plus compliqué à décrire quand la construction à double 
N-i est autorisée. Les adjectifs psychologiques entrant tous dans cette cons
truction à double N-i, les quatre combinaisons suivantes sont possibles a 
priori:

(2) Minu-(ka + nîn) Ina-îi isangha-n thâto-(ka + nîn)
Minu-fï + In) [Ina-Gén bizarre-Sd attitude]-(i + in)
pulansîlôw-ôs’-ta
inquiétant/inquiété-Pas-St
(Minu, l’attitude bizarre de Ina a été inquiétant/inquiété)14
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La construction à double N-i (dite traditionnellement phrase à double sujet) 
pose un problème grammatical et terminologique: si l’on admet qu’une 
phrase simple n’a qu’un seul sujet, lequel des deux N-i est ce sujet gramma
tical? Nous n’acceptons ni l’idée de thématisation, ni l’hypothèse de double 
sujet. Pour nous, il s’agit d’une structure où un complément est introduit 
par une postposition -i, formellement identique à celle du nominatif.

Prenons l’exemple de la phrase (2). L’ordre des N-i est libre et toutes 
les combinaisons des postpositions -i et -în sont possibles. Par ailleurs, les 
phrases à argument seul:

(3) a.

b.

Ina-îi isangha-n thâto-(ka + nîn) acu pulansîlôw-ôs’-ta 
[Ina-Gén bizarre-Sd attitude]-(i + în) très inquiétant-Pas-St 
(L’attitude bizarre de Ina a été très inquiétante)
Minu-(ka + nîn) acu pulansîlôw-ôs’-/a15 
Minu-(i + în) très inquiété-Pas-St 
(Minu a été très inquiété)

sont acceptées avec l’analyse N0 Adj.
Cependant, une opération de relativation de la phrase (2) montre une 

différence des relations que ces deux actants ont avec le prédicat adjectival. 
Elle n’est obtenue que par le procédé suivant:

(4)

On n’a pas:

(5)

Ina-îi isangha-n thâto-(ka + ?nin) pulansîlôw-un Minu
[Ina-Gén bizarre-Sd attitude]-(i + în) inquiété-Sd Minu 
(Minu qui est inquiété par l’attitude bizarre de Ina)

?*Minu-(ka + nîn) pulansîlôw-un Ina-îi isangha-n 
Minu-(i + în) inquiétant-Sd [Ina-Gén bizarre-Sd 
thäto 
attitude]
(L’attitude bizarre de Ina par quoi Minu est inquiété)16

Cette observation nous permet de supposer que le degré de cohésion est 
plus élevé entre Ina-îi isangha-n thäto [l’attitude bizarre de Ina] et Y Adj 
qu’entre Minu et Y Adj.

On trouve ailleurs cette analogie. La phrase à copule:

(6) Minu-nîn pyônhosa-i-ta 
Minu-nmtf avocat-être-St 
(Minu est un avocat)
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ne permet que l’une des relativations:

pyônhosa-i-n Minu 
avocat-être-Sd Minu 
(Minu qui est un avocat)

*Minu-i-n pyônhosa 
Minu-être-Sd avocat 
(Un avocat qu’est Minu)

Encore un autre cas: la phrase (7) est une construction verbale à complé
ment en -i:

N0-nmtf N ¡-i V =:

(7) photocu-ka sikcho-ka tô-ôs’-ta 
vin-nmtf vinaigre-i devenir-Pas-St 
(Ce vin est devenu du vinaigre)

La relativation autorisée est:

sikcho-ka tô-n photocu
vinaigre-i devenir-Sd vin
(Ce vin qui est devenu du vinaigre)

et non:

*photocu-ka tô-n sikcho
vin-nmtf devenir-Sd vinaigre 
(Le vinaigre qu’est devenu ce vin)

L’analogie structurale entre la construction psychologique à double N-i du 
type (2) et des phrases du type (6) et (7) soutient l’hypothèse selon laquelle 
le complément en -i obéit à certaines contraintes dans la relativation, con
trairement au sujet.17 En effet, le sujet et d’autres compléments que celui 
en -i permettent, normalement, cette opération. Pour:

(8) Minu-nîn kî châk-îl Ina-eke cu-ôs’-ta 
Minu-nmtf ce livre-Acc Ina-e donner-Pas-St 
(Minu a donné ce livre à Ina)

on obrerve trois relativations, une pour chaque actant:

(9) a. kî châk-îl Ina-eke cu-n Minu
ce livre-Acc Ina-e donner-Sd Minu 
(Minu qui a donné ce livre à Ina)
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b. Minu-ka Ina-eke cu-n ki chäk
Minu-nmtf Ina-e donner-Sd ce livre
(Ce livre que Minu a donné à Ina)

c. Minu-ka kî châk-îl cu-n Ina
Minu-nmtf ce livre-Acc donner-Sd Ina
(Ina à qui Minu a donné ce livre)

Pour l’instant, nous ne chercherons pas d’autres arguments pour détermi
ner le sujet et le complément en -i dans (2): à partir de l’observation faite 
sur (4) et (5), on prendra Minu pour sujet et Ina-îi isangha-n thäto [l’attitu
de bizarre de Ina] comme un complément en -i.

Nous venons de discuter d’une ambiguïté syntaxiquement produite et 
non sémantiquement posée, car (2), quel que soit le sujet grammatical, ne 
s’interprète que comme (1): Minu est la personne qui éprouve le sentiment 
et c’est Ina-îi isangha-n thäto [l’attitude bizarre de Ina] qui crée cet effet 
psychologique. Or, on peut avoir seulement, à la place de ce groupe nomi
nal complexe, le substantif humain métonymique Ina:

(10) Minu-(ka + nîn) Ina-(ka + nîn) pulansîlôw-ôs’-ta
Minu-(i + în) Ina-(i + în) inquiétant/inquiété-Pas-St 
(Minu, Ina a été inquiétant/inquiété)

Avec deux actants humains, une ambiguïté sémantique s’ajoute: “par qui” 
et “chez qui” le sentiment pulansîlôpta [inquiétude] est-il produit?

Dans le cas (10), le degré d’ambiguïté et l’interprétation la plus plausi
ble varient selon les combinaisons des postpositions «/ et -în et l’ordre de ces 
deux actants.

Les quatre combinaisons des -i et -în dans (10) sont:

(11) a. Minu-i Ina-i pulansîlôw-ôs’-ta
b. Minu-i Ina-în pulansîlôw-ôs’-ta
c. Minu-în Ina-i pulansîlôw-ôs’-ta
d. Minu-în

et en ordre inversé:

Ina-în pulansîlôw-ôs’-ta

(12) a. Ina-i Minu-i pulansîlô w-ôs ’-ta
b. Ina-i Minu-în pulansîlôw-ôs’-ta
c. Ina-în Minu-i pulansîlô w-ôs ’-ta
d. Ina-în Minu-în pulansîlôw-ôs’-ta

Pour chaque phrase de (11), on peut construire des contextes pour obteni. 
deux interprétations, sauf pour (11c). Autrement dit, la combinaison (11c)

ne de
gerne
les pl
que 1
(12c)
comt
choie
se, u
ble I
caler
cheu
deux
vant

Néa;
Les
guis

phra
tren
truc
seul
sero

3.

3.1.

soit
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ne donne que l’interprétation selon laquelle c’est Minu qui est l’agent du ju
gement et Ina qui cause ce sentiment d'inquiétude. De la même manière, 
les phrases (12) autorisent les deux interprétations, sauf (12c), qui ne donne 
que l’interprétation inverse de (lie). Or, la situation particulière (11c) (ou 
(12c)) n’était pas prévisible. Nous supposons que l’ordre des actants et la 
combinaison des postpositions de base dans la construction à adjectif psy
chologique sont du type (11c) et que quand une autre combinaison se réali
se, une ambiguïté se crée. En d’autres termes, dans la construction à dou
ble N-i, la phrase est plus naturelle quand l’agent dn jugement (grammati
calement sujet) accompagné d’un -in est en tête de la phrase, et le déclen
cheur du sentiment (grammaticalement complément) suivi d’un -ï en 
deuxième position. En effet, des quatre combinaisons de (2), le type sui
vant est le plus natürel:

(13) Minu-nîn Ina'-îi isangha-n thäto-ka 
Minu-în [Ina-Gén bizarre-Sd attitude]-! 
pulansilôw-ôs’~ta 
inquiétant/inquiété-Pas-St

Néanmoins, ces observations ne suffisent pas à régulariser ces situations. 
Les nuances créées dans plusieurs combinaisons peuvent servir à désambi- 
guïser plus ou moins les phrases, mais jamais complètement.

Soulignons que la construction à double N-i n’est pas prise comme 
phrase canonique pour les adjectifs psychologiques, étant donné qu’ils en
trent dans d’autres constructions. Comme la phrase à double N-i est la res
tructuration la plus fréquente à partir de diverses constructions, pour nous, 
seuls les adjectifs qui ne se trouvent que dans la construction à double N-i 
seront décrits dans la classe à complément en -ï.18

3. Constructions verbales correspondantes

3.1. Deux types de phrases transitives

Rappelons que les adjectifs psychologiques entrent dans la paire:

(1) a. (Qu P)0NreAdj [(Qu P)0 être Adj pour NJ
= b. N, (Qu P)0-\oAdj [N, être Adj par (Qu P)0]

soit:
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(2) a. Ina-tt kîlôn hângtong-în Minu-eke mopsi
[Ina-Gén ce comportementj-nmtf Minu-e très
pulkhwôha-ôs’-ta
embêtant-Pas-St
(Ce comportement de Ina a été très embêtant pour Minu) 

b. Minu-nîn Ina-îi kîlôn hângtong-îlo mopsi 
Minu-nmtf [Ina-Gén ce comportement]-Io très 
pulkhwôha-ôs’-ta 
embêté-Pas-St
(Minu a été très embêté par ce comportement de Ina)

Parallèlement aux phrases adjectivales (2), on observe des constructions 
verbales équivalentes, à certaines modalités près:

(3) a. Minu-nîn Ina-îi isangha-n hângtong-îl mopsi
Minu-nmtf [Ina-Gén bizarre-Sd comportement]-Acc très 
pulkhwôha-ô ha-ôs’-ta 
embêtant-ô Vop-Pas-St
(Minu a trouvé très embêtant le comportement bizarre de 
Ina)

b. Ina-îi isangha-n hàngtong-în Minu-lîl mopsi
[Ina-Gén bizarre-Sd comportement]-nmtf Minu-Acc très 
pulkhwôha-ke ha-ôs’-ta 
embêté-ke Vop-Pas-St
(Le comportement bizarre de Ina a rendu très embêté Minu)

Ce sont deux structures à verbe opérateur (Vop) qui contiennent un com
plément direct et une/orme non-finie d’adjectif (équivalente, par exemple, 
à l’infinitif en français) introduite par un suffixe infinitival (ici, Sinf — : -ô 
pour (3a) et -ke pour (3b)). L’adjectif est attribut du complément direct. 
Les phrases (3) sont de forme:

(4) a. Nl(QuP)0-AccAdf>-òyop [Nj V(trouver) (Qu P)0 Adj0] 
b. (Qu Pj^N^Acc Adfi-ke Vop [(Qu P)0 V(rendre) N! Adj1]

c’est-à-dire de structure plus générale:

N0 A?¡-Acc Adfi-Sinf V (r¡ = 0 ou 1)

La relation entre la phrase adjectivale (la) et la phrase verbale (4a) est 
systématique: le complément humain en -e dans (la) éprouve que “le Qu P 
est Adj"\ il est sujet grammatical dans (4a), qui pense que “le Qu P est 
Adj".
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Inu)
;i

actions

■nopsi
:rès

irre de

mopsi
:rès

Minu)

n com- 
smple, 
= : -ô 
direct.

Adj0]
Adj1]

4a) est 
a Qu P 
i P est

La relation entre (lb) et (4b) est parallèle: le complément en -/o19 dans 
(lb) provoque un état psychologique chez un être humain; dans (4b) où il 
est sujet factitif, il rend ce Nhum en état Adj.

Les verbes de (4a) et (4b) sont des verbes opérateurs au sens où ils 
n’introduisent aucun nouvel élément lexical dans la phrase de départ (dont 
ils ne changent pas le sens, ou de manière très régulière (M. Gross 1981)): 
ils reprennent le rôle fonctionnel des postpositions -e et -lo d’une façon plus 
nette, et notamment ils introduisent l’aspect d’apparition d’un sentiment 
(par rapport aux phrases adjectivales, qui décrivent plutôt un sentiment in
térieur).

Dans la tradition littéraire, la séquence Adj-ke V dans (4b) est consi
dérée comme composée de deux unités grammaticales, alors que Adj-ô V 
dans (4a) est traitée parfois comme un seul élément lexical, un verbe mor
phologiquement dérivé d’adjectif. Cette remarque est probablement liée au 
fait que certaines séquences Adj-ô V sont enregistrées comme entrée lexica
le dans des dictionnaires (par exemple, à côté des adjectifs kip’îta [joyeux], 
sîlphîta [triste], on .trouve des verbes transitifs: kip’ôhata, sîlphôhatd). Mais 
les principes d’enregistrement de ce type de verbe dans les dictionnaires ne 
sont pas cohérents: si on a kôlowôhata, on ne trouve pas cîlkôwôhata, alors 
que ces deux verbes sont morphologiquement liés respectivement aux ad
jectifs kölopta [mécontent] et cîlkôpta [content] au même degré. En fait, il 
semble que très peu de séquences Adj-ô V, accidentellement choisies, 
soient considérées comme des unités lexicales dans les dictionnaires ac
tuels.20

Pour nous, Adj-ô hata sera aussi une séquence composée de deux uni
tés (VAdj-ô et le hata), selon le principe qu’un élément qui se comporte de 
façon autonome dans une phrase est un élément indépendant. Par exemple, 
si l’on a:

Minu-nîn kî sosik-îl kôkcôngsîlôw-ô 
Minu-nmtf ce nouvelle-Acc inquiétant-ô 
ha-ôs’-ta
Vop(hata)-Pas-St
(Minu a trouvé inquiétante cette nouvelle) 

on peut observer par ailleurs, employé indépendamment, Y Adj-ô:

Minu-nîn kôkcôngsîlôw-ô ôc’ôlcul-îl molla-ôs’-ta 
Minu-nmtf inquiétant-ô quoi faire-Acc ignorer-as-St 
(Minu ignorait quoi faire à cause de son inquiétude)
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ou le V(hata):

Minu-nîn Ina-lîl i’ôna-ke ha-ôs’-ta 
Minu-nmtf Ina-Acc partir-ke Vop(hata)-Pas-St 
(Minu a fait partir Ina)

Ceci est une situation différente du cas des verbes dérivés proprement dits. 
Les verbes comme:

(5) nicchuta [ralentir]
nophhita [hausser]

sont morphologiquement liés aux adjectifs:

nîcta [lent]
nophta [haut]

On ne trouve nulle part les deux parties de ces verbes (i.e. nie et chuta / 
noph et hita) employées indépendamment : les séquences (5) forment tou
jours une seule unité dans la phrase.

La séquence Adj-ô sera donc considérée comme une forme non-finie, 
appropriée au verbe principal hata. Voici la structure générale qui contient 
une forme non-finie:

(6) N0 W (Adj + VF-Sinf (Adj + V)

Le Adj-ô V(hata) n’est qu’une des combinaisons de la structure ci-dessus. 
Prenons quelques exemples de constructions de type (6):

(7) a. N0 h\-Acc V'-ke V 
b. N0 h\-e Adf-ko V

N0 V°-ko Adj 
N0 Nx-e V°-lô V 
N0 N ¡-Acc V°-ô V (V¥=hata)

c.
d.
e.

illustrés par:

(8) a.

b.

c.

Minu-nîn Gino-lîl t’ôna-ke mantîl-ôs’-ta 
Minu-nmtf Gino-Acc partir-ke faire-Pas-St 
(Minu a fait partir Gino)
Minu-nîn Ina-eke aphîta-ko malha-ôs’-ta 
Minu-nmtf Ina-e malade-ko dire-Pas-St 
(Minu a dit à Ina être malade)
Minu-nîn nolüha-ko siph-ôs’-ta 
Minu-nmtf chanter-ko désireux-Pas-St 
(Minu a été désireux de chanter)

"V
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d. Minu-nîn hakkyo-e kongpuha-lô naka-ôs’-ta 
Minu-nmtf école-e travailler-lô aller-Pas-St 
(Minu est allé travailler à l’école)

e. Minu-nîn kî photocu-lîl masi-ô po-ôs’-ta 
Minu-nmtf ce vin-Acc boire-ô essayer-Pas-St 
(Minu a essayé de boire ce vin)

.2. Construction N0 NrAcc Adjl-ô V(hata)

.2.1. Généralité: trois types d’adjectifs dans Adj-ô hata

Précisons que la forme non-finie en -ô suivie du Vop hata ne concerne 
ue l’adjectif:

(9) A/0 W (Adj + *V)n-ô hata

>es (i.e. nîc .»s® ’ailleurs, les adjectifs cceptant la construction (9) sont en nombre limité.
;nces (5) formen^toil- ** a^ect^s psychologiques représentent par excellence ce type de-----

* : mction. Prenons un exemple:
cons-

(10)

!a structure ci-dessus.1 
(6):

h’-ta 
is-St

>s’-ta
;-St

Ina-îi ■ susul-i Minu-ekenîn mopsi
[Ina-Gén opération]-nmtf Minu-e très 
pulansîlôw-ôs’-ta 
inqniétant-Pas-St
(L’opération de Ina a été très inquiétante pour Minu) 

observe la phrase verbale en Adj-ô:

•. '..ï.,,J (11) Minu-nîn Ina-îi susul-îl mopsi
t; I Minu-nmtf [Ina-Gén opération]-Acc très

pulansîlôw-ô ha-ôs’-ta 
inquiétant-ô Vop-Pas-St
(Minu a tronvé très inquiétante l’opération de Ina)

La construction de type (11) comprenant un adjectif psychologique contient 
ÎDujours un objet direct:21

N0 NrAcc Adjl-ô hata

Elle est donc transitive. C’est une des caractéristiques importantes des 
Arases à adjectif psychologique construites avec -ô. En fait, les construc- 

ns verbales basées sur la séquence Adj-ô hata sont de deux natures diffé- 
ntes:

:î
a

:!
:

- intransitive à verbe modal hata du type N0 Adj-ô V(hata)
- transitive à verbe opérateur hata du type N0 Nx-Acc Adj-ô Vop(hata)
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On observe deux classes d’adjectifs qui permettent respectivement les cons
tructions ci-dessus et une troisième, celle des adjectifs psychologiques, qui 
autorise les deux. On mentionnera brièvement ces trois types d’adjectifs:

a) adjectif de la construction intransitive à verbe modal hata-,
b) adjectif de la construction transitive à verbe opérateur hata;
c) adjectif psychologique acceptant la double construction verbale.

(15) a. Gino-îi 
[Gino-f 
(L’attit 

b. *Ina-ni 
Ina-mr. 
(Ina ét

a) Construction intransitive à verbe modal hata: paraphrase à V (poita) 
Examinons:

Cet adjectif entre dai 

(16) Ina-nîi

(12) Gino-nîn nuku-ekena acu kyômsonha-ô ha-ôs’-ta
Gino-nmtf tout le monde-e très modeste-ô Vop-Pas-St 
(Gino se montrait très modeste avec tout le monde)

Cette phrase est de forme N0 Adj-ô hata: on ne peut y insérer un complé
ment direct; la forme non-finie en -ô est attribut de A g,22 contrairement au 
cas (11). Pourtant, l’adjectif de (12) permet une phrase adjectivale Ar0 h\-e, 
Adj, comme le fait celui de (11):

Ina-nn 
ha-ôs’- 
Vop-F 
(Ina tr

VAdj-ô affecte le A' 
Le V(hata) dans (16

(17) *Ina-r

(13) Gino-nîn nuku-ekena acu kyômsonha-ôs’-ta 
Gino-nmtf tout le monde-e très modeste-Pas-St 
(Gino était très modeste avec tout le monde)

Soulignons que le rapport entre (13) et (12) n’est pas le même que celui 
entre (10) et (11). Dans (12), le verbe hata n’ajoute'qu’une modalité qui 
peut se traduire par poita [sembler]:23

Ina-nr 
poi-ôs 
sembl 
(Ina s

Il est plutôt paraphr 

(18) Ina-n.

(14) Gino-nîn nuku-ekena acu kyômsonha-ke 
Gino-nmtf tout le monde-e très modeste-Sinf 
poi-ôs’-ta 
sembler-Pas-St
(Gino semblait très modeste avec tout le monde)

Nous considérerons provisoirement que la séquence Adj-ô hata comportant 
un adjectif du type kyômsonhata [modeste] (i.e. (12)) est une séquence à 
verbe modal hata (synonyme de poita [sembler]).24

b) Construction transitive à verbe opérateur hata: paraphrase à V 
(sängkakhata)

Dans la phrase suivante, qui contient un complément en -e, l’adjectif 
n’est pas un “adjectif psychologique”, par le fait qu’il ne permet pas de 
phrase en -lo:

Ina-n 
sängk 
croire 
(Ina (

ce qui est interdit : 
¡(12):
' (19) 7*Gi.

Gino
sângl
croit
(Gin

Nous appelons la c 
pect] (i.e. (16)) co 
de sängkakhata [cr
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spectivement les cons- 
fs psychologiques, qui 
Dis types d’adjectifs:

; modal hata\ 
jpérateur hata-, j 
nstruction verbale. I

phrase à V (póita) : ïCet

(15) a. Gino-îi thäto-ka Ina-ekenîn acu susangc’ôk-ôs’-ta
[Gino-Gén attitude]-nmtf Ina-e très suspect-Pas-St
(L’attitude de Gino était très suspecte pour Ina) 

b. *lna-nîn Gino-îi thäto-lo acu susangc’ôk-ôs’-ta
Ina-nmtf [Gino-Gén attitude]-Io très suspect-Pas-St
(Ina était très suspecte par l’attitude de Gino)

adjectif entre dans la phrase à Adj-ô hata avec un objet direct:

(16) Ina-nîn Gino-îi thàto-lîl acu susangc’ôk-ô 
Ina-nmtf [Gino-Gén attitude]-Acc très suspect-ô 
ha-ôs’-ta 
Vop-Pas-St
(Ina trouvait très suspecte l’attitude de Gino)

/q,22 contrairement aiL^’Ady-ô affecte le N1 comme dans le cas des adjectifs psychologiques (11). 
se adjectivale V(hata) dans (16) ne correspond pas à poita [sembler]:

) (17) *Ina-nîn Gino-îi thàto-lîl acu susangc’ôk-ke
onha-ôs’-ta ; Ina-nmtf [Gino-Gén attitude]-Acc très suspect-Sinf

onha-ô ha-ôs’-ta} 
ste-ô Vop-Pas-St:... 
ut le monde)

y insérer un complé-j

¡te-Pas-St * poi-ôs’-ta
onde) sembler-Pas-St
s le même que celui : (Ina semb,ait très suspecte l’attitude de Gino)

qu’une modalité qui .ii est plutôt paraphrasable par le verbe sängkakhata [croire]:

? (18) Ina-nîn Gino-îi thàto-lîl acu susangc’ôk-ke
nha-ke ‘ Ina-nmtf [Gino-Gén attitude]-Acc très suspect-Sinf
e-Sinf ; sàngkakha-ôs’-ta

i croire-Pas-St
I (Ina croyait très suspecte l’attitude de Gino)

' rnon<^e) ,ce qui est interdit pour un adjectif du type kyômsonhata [modeste] dans
ij-ô hata comportant ,(12):
) est une séquence à (19) 1* Gino-nîn nuku-ekena acu kyômsonha-ke

Gino-nmtf tout le monde-e très modeste-Sinf 
;: paraphrase à V sàngkakha-ôs’-ta

croire-Pas-St
nent en -e, l’adjectif ‘ (Gino croyait très modeste avec tout le monde)
il ne permet pas de nous appelons la construction verbale à adjectif du type susangc’ôkta [sus

pect] (i.e. (16)) construction transitive à verbe opérateur hata (synonyme 
de sängkakhata [croire]).25
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c) Adjectif psychologique et double construction verbale
Reprenons maintenant le cas des adjectifs psychologiques. Le V(hata) 

associé à l’adjectif psychologique dans (11) se paraphrase par sängkakha
ta [croire] (cas (b)) et non par poita [sembler] (cas (a)):

(20) a. Minu-nîn Ina-îi susul-îl mopsi pulansîlôp-ke
Minu-nmtf [Ina-Gén opération]-Acc très inquiétant-Sinf
sângkakha-ôs ’-ta
croire-Pas-St
(Minu croyait très inquiétante l’opération de Ina) 

b. * Minu-nîn Ina-îi susul-îl mopsi pulansîlôp-ke
Minu-nmtf [Ina-Gén opération]-Acc très inquiétant-Sinf
poi-ôs’-ta 
sembler-Pas-St
(Minu semblait très inquiétante l’opération de Ina)

Répétons que la phrase verbale à adjectif psychologique est transitive com
me la construction (b). Or, il existe une différence entre ces deux construc
tions (e.g. (11) et (16)): l’objet direct dans (16) n’est pas effaçable. Cela 
nous apparaît logique étant donné que Y Adj-ô affecte l’objet direct:

(21) Ina-nîn (Gino-îi thâto-lîl + *E) acu susangc’ôk-ô
Ina-nmtf ([Gino-Gén attitude]-Acc + E) très suspect-ô 
ha-ôs’-ta *
Vop-Pas-St
(Ina trouvait très suspecte (l’attitude de Gino + E))

La phrase (11), au contraire, est acceptable sans l’objet direct, bien que 
Y Adj-ô, quand il existe, affecte cet objet direct. Reprenons la phrase (11):

(22) Minu-nîn Ina-îi susul-îl mopsi pulansîlôw-ô
Minu-nmtf [Ina-Gén opération]-Acc très inquiétant-ô 
ha-ôs’-ta
trouver-Pas-St
(Minu trouvait très inquiétante l’opération de Ina)

L’objet direct Ina-îi susul-îl [l’opération de Ina] de (22) peut être effacé:

(23) Minu-nîn mopsi pulansîlôw-ô ha-ôs’-ta

Minu se m

Cette interprétation est ; 
type kyômsonhata [modt 
rect et dans laquelle le v 
à la construction adjecti 
aussi une simple modalit

(24) Minu-nîn 
Minu-nm! 
(Minu éta

On comprendra mainte: 
pas identiques pour (22) 
se adjectivale de base, f

(25) Ina-îi 
[Ina-Gén 
(L’opérat

Les phrases (22) et (23)

(26) a. A'0 A7,- 
b. N0 Adj

La phrase intransitive (. 
ment du complément d 

En fait, cette dout 
double construction à : 
ques (le déclencheur d 
bles de figurer chacun 
lions de départ. Les ve 
façon différente: si le : 
•sujet dans une phrase < 
sans changement de r< 
sängkakhata [croire] (< 
Ainsi, par rapport à (2

(27) a. Minu-ni 
Minu-m

Mais, la séquence (23) ne se traduit pas par:

Minu trouvait très inquiétante 

elle est interprétée comme:

(*poi +: 
(semble 
(Minu i 
Ina)
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Minu se montrait très inquiété 
igicjues. Le V(hata) Ijcette interprétation est analogue à celle de la construction (a) à adjectif du 
^Vf1 ftype kyômsonhata [modeste] (illustrée en (12)), qui ne prend pas l’objet di-

7s£ pulanstfôp-ke 
' ' i'Inqiiiélaiit'Sinf

'iüaz itit

ect et dans laquelle le verbe hata ajoute une simple modalité d’apparition 
à la construction adjectivale. En effet, le hata de la phrase (23) ajoute lui 
aussi une simple modalité à la phrase adjectivale suivante:

(24) Minu-nîn mopsi pulansîlôw-ôs’-ta 
Minu-nmtf très inquiété-Pas-St 
(Minu était très inquiété)

On comprendra maintenant que les phrases adjectivales de base ne soient 
jpas identiques pour (22) et pour (23). Si, pour (23), on a (24) comme phra- 
jse adjectivale de base, pour (22) on a:
j (25) Ina-îi susul-în mopsi pulansîlôw-ôs’-ta

est transitive coni-' 1 [Ina-Gén opération]-nmtf très inquiétant-?zs-St
ces deux construe- f (L’opération de Ina était très inquiétante)
)as effaçable. Cela -Les phrases (22) et (23) seront donc analysées respectivement comme:

delha) 
ysi: pulansîlôp-ke 

' inquiétant-Sinf

n de Ina) ..ù.J,;.,

)bjet direct:

acu susangc’ôk-ô 
très suspect-ô

ino + E))

t direct, bien que 
>ns la phrase (11):

îz pulansîlôw-ô 
inquiétant-ô

de Ina)

>eut être effacé:

(26) N0 Nx-Acc 
Nü Adj0-ô

Adf-ô hata 
hata

jLa phrase intransitive (26b) n’est pas une phrase obtenue par simple efface- 
Jment du complément direct dans (26a).
5 En fait, cette double structure des phrases verbales (26) provient de la 
jjdouble construction à adjectif psychologique: les deux arguments sémanti- 
Iques (le déclencheur du sentiment et l’agent qui l’éprouve) sont suscepti- 
fbles de figurer chacun comme sujet grammatical dans les deux construc- 
Uions de départ. Les verbes hata s’introduisent alors dans (26a) et (26b) de 
.façon différente: si le premier relie l’adjectif à l’objet direct, qui était son 
¿sujet dans une phrase de départ, le second ajoute simplement une modalité 
isans changement de rôle des actants. Le V(hata) dans (26a) correspond à 
sängkakhata [croire] (cas (b)), celui de (26b) à poita [sembler] (cas (a)).26 
Ainsi, par rapport à (22) et (23), on a respectivement:

(27) a. Minu-nîn Ina-îi susul-îl mopsi pulansîlôp-ke
Minu-nmtf [Ina-Gén opération]-Acc très inquiétant-Sinf 
(*poi +sângkakha)-ôs’-ta 

; (sembler + croire)-Pas-St
(Minu (semblait + croyait) très inquiétante l’opération de 
Ina)sLÎ
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b. Minu-nîn mopsi pulansîlôp-ke (poi + *sângkakha)-ôs’-ta 
Minu-nmtf très inquiétant-Sinf (sembler + croire)-Pas-St 
(Minu (semblait + croyait) très inquiété)

3.2.2 Adjectif psychologique dans la construction verbale à complément 
en -lo

On vient d’observer que les adjectifs psychologiques permettent la 
construction Adj-ô hata avec ou sans complément accusatif:

(28) a. N0 h\-Acc Adj-ô hata
b. N0 Adj-ô hata

et que la structure adjectivale de base n’est pas la même pour (28a) et 
(28b): l’adjectif est attribut de A, en (28a), et attribut de A'0 en (28b). Ainsi, 
les phrases de base sont respectivement pour (28a) et (28b):

(29) a. Aj Adj
b. N0 Adj

Le rôle du verbe hata dans (28a) et (28b) n’est pas non plus le même. Le se
cond est une sorte de verbe modal, le premier est un verbe opérateur qui 
introduit certain changement structural.

Regardons le cas suivant. A côté de (28), on observe:

(30) N0 Nrlo Adj-ô hata

où il existe un complément, mais non accusatif. Est-ce qu’il s’agit d’une 
simple variation entre la postposition d’accusatif et celle de non-accusatif? 
La réponse est non. U Adj-ô dans (30) ne qualifie pas Nu mais N0 comme 
dans la phrase intransitive (28b). La phrase (30) serait une construction 
maximale tlê (28b). Prenons un exemple. L’adjectif phikonhata [fatigant/fa
tigué] entfe dans les deux phrases verbales du type (28):

(31) a. Minu-nîn Gino-îi kansôp-îl nil
Minu-nmtf [Gino-Gén intervention]-Acc toujours 
phikonha-ô ha-ôs’-ta 
fatigant-ô Vop-Pas-St
(Minu trouvait toujours fatigantes les interventions de Gino) 

b. Minu-nîn nîl phikonha-ô ha-ôs’-ta 
Minu-nmtf toujours fatigant-ô Vop-Pas-St 
(Minu se montrait toujours fatigué)

et il permet également une construction verbale à complément en -lo:

(32) Minu-n 
Minu-n 
ha-ôs’-i 
Vop-P; 
(Minu 
Gino)

Nous observons ici c 
(31a). Ainsi, la parap

(33) Minu-n 
Minu-n 
poi-ôs’- 
semble 
(Minu 
Gino)

alors que celle pour (

(34) Minu-n 
Minu-n 
phikom 
fatigan 
(Minu i

3.3. Construction A0 

3.3.1. Construction c

Le deuxième typ 
logique est de forme:

A0 A,

où la forme non-finie 
hata.

Cette constructic

(35) Minu-i 
[Minu- 
ha-ôs’-. 
Vop-?: 
(L’échi

Le A0 y est une cause
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+ *sângkakha)-ôs’-ta 
hier + croire)-Pas-St

(32) Minu-nîn Gino-îi kansôp-îlo nîl phikonha-ô 
Minu-nmtf [Gino-Gén intervention]-!«) toujours fatigué-ô 
ha-ôs’-ta

erbale à complément

giques permettent' ia ; 
usatif: 3,

même pour (28a) et [ 
ie N0 en (28b). Ainsi, 
(28b):

Vop-Pas-St
(Minu se montrait toujours fatigué par les interventions de 
Gino)

Nous observons ici que (32) a la même structure que (31b), et non que 
(31a). Ainsi, la paraphrase de (32) et de (31b) est du type poita [sembler]:

(33) Minu-nîn Gino-îi kansôp-îlo nîl phikonha-ke 
Minu-nmtf [Gino-Gén interventionj-lo toujours fatigué-sinf 
poi-ôs’-ta 
sembler-Pas-St
(Minu semblait toujours fatigué par les interventions de 
Gino)

plus le même. Le se- 
verbe opérateur qui

rve:

ce qu’il s’agit d’une 
lie de non-accusatif? 
Nj, mais N0 comme 

ait une construction 
konhata [fatigant/fa- 
):
nîl

: toujours

;rventions de Gino) 

-St

>lément en -lo:

alors que celle pour (31a) est du type sängkakhata [croire]:

(34) Minu-nîn Gino-îi kansôp-îl nîl
Minu-nmtf [Gino-Gén intervention]-Acc toujours 
phikonha-ke sângkakha-ôs’-ta
fatigant-Sinf croire-Pas-St
(Minu croyait toujours fatigantes les interventions de Gino)

3.3. Construction N0 N^Acc Adjl-ke V(hata)

3.3.1. Construction causative

Le deuxième type de construction verbale basée sur l’adjectif psycho
logique est de forme:

N0 N^-Acc Adj'-ke V(hata)

où la forme non-finie d’adjectif est en -ke, appropriée à un verbe opérateur 
hata.

Cette construction implique un rapport “causatif’ entre N0 et Nv Soit:

(35) Minu-îi silphâ-nîn Gino-lîl muchôk kôlop-ke 
[Minu-Gén échec]-nmtf Gino-Acc très angoissé-ke 
ha-ôs’-ia
Vop-Pas-St
(L’échec de Minu a rendu très angoissé Gino)

Le N0 y est une cause qui déclenche le sentiment kôloum [angoisse] chez un



être humain {Gino). Ce rôle est joué par le complément en -lo dans la phra
se adjectivale:

me dans t’ôna-ke [par: 
-tolok, comme dans:

(36) Gino-nîn Minu-îi silphâ-lo muchôk kôlow-ôs’-ta 
Gino-nmtf [Minu-Gén échec]-Io très angoissé-Pas-St 
(Gino a été très angoissé par l’échec de Minu)

Autrement dit, le complément en -lo. qui joue un rôle causatif dans la phra
se à adjectif psychologique, apparaît comme sujet factitif dans la construc
tion à Adj-ke V:

(37) a. Aj (Qu P)0-lo Adj [N, être Adj par (Qu P)0]
b. (ßn-Pjo^rAcc Adj'-ke hata [(Qu P)0 rendre Adj N,]

La correspondance (37a)-(37b) est très régulière et se retrouve dans des 
constructions à adjectifs autres que psychologiques. Par exemple:

(38) a. kî maîl-în cônthongcôk tocaki kongye-lo
ce viliage-nmtf traditionnel céramique art-lo
yumyôngha-ta
célèbre-St
(Ce village est célèbre par son art de la céramique tradition
nelle)

b. cônthongcôk tocaki kongye-nîn kî maîl-îl 
[traditionnel céramique art]-nmtf ce village-Acc 
yumyôngha-ke ha-ta 
célèbre-ke Vop-St
(L’art de la céramique traditionnelle a rendu célèbre ce villa
ge)

On observe la même opération causative dans certaines constructions ver
bales à complément en -lo.

(39) a. Gino-nîn Minu-îi silphâ-lo kyôlkuk t’ôna-ôs’-ta
Gino-nmtf [Minu-Gén échec]-Jo finalement partir-Pas-St 
(Gino est finalement parti par[à cause de] l’échec de Minu) 

b. Minu-îi silphâ-nîn Gino-lîl kyôlkuk t’ôna-ke 
[Minu-Gén échec]-nmtf Gino-Acc finalement partir-ke 
ha-ôs’-ta 
Vop-Pas-St
(L’échec de Minu a finalement fait partir Gino)

Mais le suffixe infinitival -ke attaché à la forme non-finie d’un verbe (com-

(40) Minu-îi 
[Minu-C 
l’ôna-(k< 
partir-(k 
(L’échet

Cette variante n’est p; 
serve:

(41) Minu-îi 
[Minu-C 
kôlop-(i 
angoissi 
(L’éche

Quant au verbe opéra 
opérateur, mantilla, c 
tre hata et mantîlta d 
est plus spécifique, re

3.3.2. Forme non-fini

La construction ( 
vale” pose un problèr 
de l’adjectif, dans la j 
la forme est identiqu:

Le procédé le pl 
effet, est l’adjonction

(42) a. sîlphîu
(triste 

b. yep’îta 
(joli

Examinons alors les <

(43) a. Minu-i
Minu- 
(Minu 

b. Minu- 
Minu-

; (Minu



t eâ »fo dans lá phra-
‘Mltl/yl i i > ',>> -, - v ' •' '

fc'y3iïow-6s‘-ta

8
oissé-Pas~St

ansatifídañslaphra-

|y|g|äpF^fofúA .U:it i

Äpar(^u;P)o]

îyjg^ouve dans des

kohgye-lo
art-lo.

^me dans t’ôna-ke [partir-ke] de (39b)) peut alterner avec un autre suffixe 
|| -tolok, comme dans:

U (40) Minu-îi silphâ-nîn Gino-lîl kyôlkuk 
ÿ [Minu-Gén échec]-nmtf Gino-Acc finalement

t’öna-ßte + tolok) ha-ôs’-ta 
partir-(ke + tolok) Vop-Pas-St 
(L’échec de Minu a finalement fait partir Gino)

•; Cette variante n’est pas permise avec l’adjectif.27 Ainsi, pour (35), on ob
serve:

(41) Minu-îi silphâ-nîn Gino-lîl muchôk 
[Minu-Gén échec]-nmtf Gino-Acc très 
kôlop-(ke + *tolok) ha-ôs’-ta 
angoissé-(ke + tolok) Vop-Pas-St 
(L’échec de Minu a rendu très angoissé Gino)

Quant au verbe opérateur-causatif hata, il peut être remplacé par un autre 
opérateur, mantîlta, dans les deux cas: ainsi on observe une alternance en- 

éramique tradition- tre hata et mantîlta dans (40) et (41). L’opérateur mantîlta, dont l’emploi 
est plus spécifique, rend parfois plus naturelle la phrase causative.

naîl-îl
illage-Acc

idu célèbre ce villa-

s constructions ver-

3.3.2. Forme non-finie en -ke et adverbe en -ke

La construction causative associée à une phrase élémentaire “adjecti
vale” pose un problème intéressant. Il est dû au fait que la forme non-finie 
de l’adjectif, dans la phrase causative, est introduite par le suffixe -ke, dont 
la forme est identique à celle du suffixe dérivationnel de l’adverbe.

Le procédé le plus général pour dériver un adverbe d’un adjectif, en 
effet, est l’adjonction d’un suffixe -ke:

t’ôna-ôs’-ta 
ent partir-Pas-St 
¡ l’échec de Minu) 
ik t’ôna-ke 
nent partir-ke

(42) a. sîlphîta - sîlphî-ke
(triste - triste-ment) 

b. yep’îta - yep’î-ke 
(joli - joli-ment)

Examinons alors les deux phrases:

Gino)

e d’un verbe (com-

(43) a. Minu-nîn nolâ-lîl sîlphî-ke ha-ôs’-ta
Minu-'imtf chanson-Acc triste-ke faire-Pas-St 
(Minu a chanté une chanson tristement) 

b. Minu-nîn Ina-lîl sîlphî-ke ha-ôs’-ta 
Minu-nmtf Ina-Acc triste-ke rendre-Pas-St 
(Minu a rendu Ina triste)
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Elles sont toutes les deux de forme:

N0 NrAcc Adj-ke V

L’élément Adj-ke est-il ici une forme non-finie introduite par -ke, ou un ad
verbe dérivé d’un adjectif par l’adjonction d’un suffixe morphologique 
-kel Ou bien n’existe-t-il pas de différence entre une forme non-finie en -ke 
et un adverbe en -kel

Notons d’abord qu’il n’y a pas de sens à faire une liste des adverbes en 
-ke ou des adjectifs qui constituent la forme non-finie en -ke, car quels que 
soient leurs rôles dans une phrase, la quasi-totalité des adjectifs autorisent 
le suffixe -ke. Cela est bien différent du cas des autres suffixes adverbiaux 
(-ï ou -hï) qui ne sélectionnent que peu d’adjectifs, ou du cas du suffixe infi
nitival -ô, qui ne s’attache qu’à un nombre restreint d’adjectifs.

Pour répondre aux questions posées, nous devons préciser no^e défi
nition d’adverbe et de forme non-finie. Pour nous, ce sont des notions qui 
servent à déterminer les structures élémentaires : si la forme non-finie est 
un élément approprié aux verbes ou adjectifs, l’adverbe, par définition, ne 
détermine pas la construction d’un verbe ou d’un adjectif donné.

Les adverbes sont en général facultatifs et déplaçables, alors que les 
formes non-finies sont parfois obligatoires et non-permutables selon les 
constructions. Dans (43a), on peut supprimer Y Adj-ke ou le déplacer:

(44) a. Minu-nîn nolâ-lîl (sîlphî-ke + E) ha-ôs’-ta
Minu-nmtf chanson-Acc (triste-ke + E) faire-Pas-St 
(Minu a chanté une chanson (tristement + E)) 

b. Minu-nîn sîlphî-ke nolâ-lîl ha-ôs’-ta 
Minu-nmtf triste-ke chanson-Acc faire-Pas-St 
(Minu a chanté tristement une chanson)

On a affaire à un adverbe en -ke.
Par contre, dans la phrase (43b), Adj-ke est obligatoire et non-déplaça-

ble:

(45) a. Minu-nîn Ina-lîl (sîlphî-ke + *£) ha-ôs’-ta
Minu-nmtf Ina-Acc (triste-ke + E) Vop-Pas-St 
(Minu a rendu Ina (triste + E)) 

b. * Minu-nîn sîlphî-ke Ina-lîl ha- ôs’-ta 
Minu-nmtf triste-ke Ina-Acc Vop-Pas-St 
(Minu a rendu triste Ina)

Il s’agit d’une forme non-finie en -ke, qui détermine la construction (ici,

une causative):

N0Nr

II faut noter cepend: 
sont pas des propriéi 
d’un autre type de fc

(46) Minu- 
Minu- 
(Minu

La séquence kongpu 
introduite par -lô. L

N0 A

Mais, la forme non-:

Minu-
Minu-
(Mim

et mobile:

Minu
Minu
(Mim

kongf
travai
(Poui

Pourtant, pour disti 
; ces critères sont en 

La distinction t 
se fait guère en de! 
termes, chaque ver 
traction appropriét 
prédéterminé pour

(47) a. kîlitc 
b. mosi

dont la constractio 
-ke, les séquences j 
ment comme des a
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lite par -ke, ou un ad- 
iffixe morphologique 
orme non-finie en -ke

'■ •> pb'
liste dès adverbes en 
en -ke, car. quels, que 

;s adjectifs autorisent 
s suffixes adverbiaux 
du cas du suffixe infi- 
adjectifs.
s préciser notre défi- 
sont des notions qui 

a forme non-finie est 
3e, par définitionvhe 
ctif donné. •• 
çables, alors qùe les 
ermutables selon les
ou le déplacer:

ï) ha-ôs’-ta
1) faire-Pas-St
: + E)) ..L
ôs’-ta
e-Pas-St

toire et non-déplaça-

ha-ôs’-ta
Vop-Pas-St

i
-St

la construction (ici.

|une causative):
g
I N0 NfAcc Adf-ke Vop(hata)

I II faut noter cependant que la non-facultativité et la non-permutabilité ne 
; sont pas des propriétés générales des formes non-finies. Prenons l’exemple
Id’un autre type de forme non-finie:
?
I (46) Minu-nîn tosôsil-e kongpuha-lô ka-ôs’-ta
i Minu-nmtf bibliothèque-e travailler-lô aller-Pas-St
1 (Minu est allé travailler à la bibliothèque)

La séquence kongpuha-lô [travailler-Sinf] est une forme de verbe non-finie 
, introduite par -lô. La phrase (46) sera donc:

I N0 Nre V°-lô V

j Mais, la forme non-finie V°-/ô est effaçable:
s
\ Minu-nîn tosôsil-e (kongpuha-lô + E) ka-ôs’-ta
j Minu-nmtf bibliothèque-e (travailler-lô + E) aller-Pas-St
j (Minu est allé (travailler + E) à la bibliothèque)

; et mobile:

Minu-nîn kongpuha-lô tosôsil-e ka-ôs’-ta
Minu-nmtf travailler-lô bibliothèque-e aller-Pas-St
(Minu est allé à la bibliothèque pour travailler)

• kongpuha-lô Minu-nîn tosôsil-e ka-ôs’-ta
\ travailler-lô Minu-nmtf bibliothèque-e aller-Pas-St

(Pour travailler, Minu est allé à la bibliothèque)

Pourtant, pour distinguer les formes non-finies en -ke des adverbes en -ke, 
ces critères sont en général suffisants.

La distinction entre une forme non-finie en -ke et un adverbe en -ke ne 
se fait guère en dehors de leur rapport avec le verbe principal. En d’autres 
termes, chaque verbe (ou plutôt chaque emploi de verbe) ayant une cons
truction appropriée (d’expansion maximale), le type du complément est 
prédéterminé pour un verbe donné. Pour des verbes comme:

(47) a. kîlita [dessiner]
b. mosita [accueillir]

; dont la construction définitionnelle ne comporte pas de forme non-finie en 
I -ke, les séquences Adj-ke, dans les phrases suivantes, sont reconnues facile-
i ment comme des adverbes:
:

I



(48) a. Minu-nîn Ina-lîl câp’alî-ke kîli-ôs’-ta
Minu-nmtf Ina-Acc rapide-ke dessiner-Pas-St 
(Minu a dessiné Ina rapidement) 

b. Ina-nîn sonnim-tîl-îl chincôlha-ke mosi-ôs’-ta
Ina-nmtf invité-Pl-Acc aimable-ke accueillir-Pas-St
(Ina a accueilli les invités aimablement)

Cependant, pour les mêmes structures (à même verbe) on observe aussi:

(49) a. Minu-nîn Ina-lîl yep’î-ke kîli-ôs’-ta
Minu-nmtf Ina-Acc job-ke dessiner-Pas-St
(Minu a dessiné Ina joliment) 

b. Ina-nîn sonnim-tîl-îl anlakha-ke mosi-ôs’-ta
Ina-nmtf invité-Pl-Acc confortable-ke accueillir-Pas-St
(Ina a accueilli les invités confortablement)

VAdj-ke porte sémantiquement sur le Nv II n’est pas exclu alors de suppo
ser qu’une phrase élémentaire [A', Adj] est enchâssée par une certaine opé
ration syntaxique, comme dans le cas de la forme non-finie adjectivale qui 
porte sur le N, (par exemple (43b)). Pour (49a) et (49b) on pourra donc 
supposer respectivement:

(50) a. Ina-ka yep’î-ta
Ina-nmtf job-St 
(Ina est jolie)

b. sonnim-tîl-în anlakha-ta 
invité-Pl-nmtf confortaWe-St 
(Les invités sont[se sentent] confortables)

Dans cette hypothèse, les Adj-ke de (49) ne seraient pas des adverbes, mais 
des formes non-finies, obtenues par une opération d’enchâssement. Pour
tant, nous les considérerons comme des “adverbes” (sémantiquement 
orientés vers l’objet, alors que ceux de (48) sont orientés vers le sujet), car 
d’abord, ils sont effaçables:

(51) a. Minu-nîn Ina-lîl (yep’î-ke + E) kîli-ôs’-ta
Minu-nmtf Ina-Acc (joli-ke + E) dessiner-Pas-St 
(Minu a dessiné Ina (joliment + E)) 

b. Ina-nîn sonnim-tîl-îl (anlakha-ke + E) mosi-ôs’-ta 
Ina-nmtf invité-Pl-Acc (confortable-ke + E) accueillir-Pas-St 
(Ina a accueilli les invités (confortablement + E))

De plus, ils sont mobiles, comme les adverbes de (48):

(52) a. Mim
Mim 
(Mir 

b. Ina-, 
Ina-: 
(Ina

Par contre, ils sero 
constructions:

(53) a. yôlô
plus 
(Plu 

b. ton- 
arge 
(L’a

où ils sont obligat> 
verbe opérateur n 
chaque verbe prin 
leur statut en dehc

Or, de toute 
des verbes hata e 
deux V hata de (4. 
deux verbes home 
teur. Il en est de 
opérateur dans (5-

(54) a. Mir.
Mir 
(Mi 

b. Mir 
Mir 
(Mi

Nous avons c 
au verbe opératei 
Nous observons ( 
non-finie en -ke, 
exemple:
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Minu-nîn yep’î-ke Ina-lîl kîli-ôs’-ta 
Minu-nmtf joli-ke Ina-Acc dessiner-Pas-St 
(Minu a dessiné joliment Ina) 

b. Ina-nin anlakha-ke sonnim-tü-îl mosi-ôs’-ta
Ina-nmtf confortable-ke invité-Pl-Acc accueillir-Pas-St 
(Ina a accueilli confortablement les invités)

Par contre, ils seront considérés comme des formes non-finies dans d’autres 
constructions:

Pas-St
'.'■ •'.i?. ".2

mosi-ôs’-ta1 : : •
accueillir-Pas-St

»*)

;xclu alors de suppo- 
>ar une certaine opé- 
-finie adjectivale qui 
19b) on pourra donc

s)

(53) a. yôlôpônîi sônghyông susul-în Ina-lîl yep’î-ke mantîl-ôs’-ta 
plusieurs opération-nmtf Ina-Acc joli-ke Vop-Pas-St 
(Plusieurs opérations ont rendu Ina jolie) 

b. ton-în salam-tîl-îl anlakha-ke mantî-nta 
argent-nmtf gens-Pl-Acc confortable-ke Vop-St 
(L’argent rend confortables les gens)

où ils sont obligatoires et difficilement permutables: ils sont appropriés au 
verbe opérateur mantîlta. Répétons que tout cela se décide en fonction de 
chaque verbe principal. C’est pourquoi il n’est pas possible de déterminer 

! leur statut en dehors de constructions particulières.
Or, de toute manière, la phrase causative en Adj-ke ne comporte que 

des verbes hata et mantîlta dans leur emploi opérateur. Par exemple, les 
: deux V hata de (43a) et (43b) sont différents l’un de l’autre. Ce sont en fait 
1 deux verbes homonymes: l’un est un verbe à sens plein, l’autre un opéra- 
i leur. Il en est de même pour mantîlta, qui est à sens plein dans (54a) et 
i opérateur dans (54b):

s des adverbes, mais’ 
•nchâssement. Pour-. 
” (sémantiquement 
és vers le sujet), car

i-ôs’-ta

(54) a. Minu-nîn kî mulkôn-îl wanpyôkha-ke mantîl-ôs’-ta
Minu-nmtf ce objet-Acc parfait-ke fabriquer-Pas-St 
(Minu a fabriqué cet objet parfaitement) 

b. Minu-nîn Gino-lîl pulanha-ke matîl-ôs’-ta 
Minu-nmtf Gino-Acc inquiété-ke Vop-Pas-St 
(Minu a rendu inquiété Gino)

isiner-Pas-St

mosi-ôs’-ta 
E) accueillir-Pas-St 

:nt + E)) .

Nous avons discuté de deux formes en -ke, forme non-finie appropriée 
au verbe opérateur-causatif et adverbe associable à tous les verbes a priori. 
Nous observons encore d’autres constructions qui contiennent une forme 
non-finie en -ke, mais qui ne sont pas des phrases causatives. Voici, par 
exemple:



128 JEE-SUN NAM ADJEC

(55) a. Ina-nîn nuku-ekena yalmip-ke ku-nta
Ina-nmtf tout le monde-e coquin-ke se conduire-St 
(Ina se conduit coquinement envers tout le monde) 

b. Minu-nîn chakha-ke sângki-ôs’ta 
Minu-nmtf gentil-ke avoir I’air-St 
(Minu a l’air gentil)

Les Adj-ke de (55) ne sont pas de simples adverbes, car ils caractérisent 
spécifiquement les verbes. Leur absence rend la phrase inacceptable:

N0 W (Adj-ke+*E) V=:

(56) a. Ina-nîn nuku-ekena (yalmip-ke + *E) ku-nta
Ina-nmtf tout le monde-e (coquin-ke + E) se conduire-St 
(Ina se conduit (coquinement + E) envers tout le monde) 

b. Minu-nîn (chakha-ke + *E) sângki-ôs’ta 
Minu-nmtf (gentil-ke + E) avoir I’air-St 
(Minu a l’air (gentil + E))

des actants de la const 
leurs qui introduisent 
lysés comme des verb 
blême ouvert pour l’ir

4. Adjectifs psychol

Nous avons recei 
formel:

(1) (Qu Ph 
= N, (Qu

Ces adjectifs, nommé 
be opérateur, régulièr

(2) a. N, (Qu 
b. (Qu P),

Le -ke étant approprié au verbe, on ne peut le remplacer par un autre:

(57) a. Ina-nîn nuku-ekena yalmip-(ke + *ko + *ci)
Ina-nmtf tout le monde-t coquin-(Sinf) 
ku-nta
se conduire-St
(Ina se conduit coquinement envers tout le monde) 

b. Minu-nîn chakha-(ke + *ô + *ko) sângki-ôs’ta 
Minu-nmtf gentil-(Sinf) avoir I’air-St
(Minu a l’air gentil)

De plus, le déplacement àel’Adj-ke n’est pas autorisé:

(58) a. ?*Ina-nîn yalmip-ke nuku-ekena ku-nta
Ina-nmtf coquin-ke tout le monde-e se conduire-St 
(Ina coquinement se conduit envers tout le monde) 

b. ?*chakha-ke Minu-nîn sângki-ôs’ta 
gentil-ke Minu-nmtf avoir I’air-St 
(Gentil, Minu a l’air)

Les verbes kulta [se conduire] et sângkita [avoir l’air] ressemblent aux 
verbes opérateurs hata et mantîlta par leur particularité d’exiger la forme 
non-finie adjectivale en -ke. Pourtant, les premiers, comme certains verbes 
modaux (e.g. hângtonghata [se comporter], poita [sembler]) demandant 
une forme Adj-ke, n’introduisent pas de modification des rôles syntaxiques

Ce qui est important 
ques, c’est en fait la r 
la nature des complér 
apparaissent souvent 
sent pas des structure 

Nous avons obseï 
tmême distribution de 
un changement de sei 
me:

(3) N0 Nr
j = Ar! AV
'Il s’agit de la constn 
¡exemple:

; (4) a. kîlôn i
' ce c

(Ce côt 
b. i noi 

ce thè 
(Cette

Intuitivement, les coi
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ta,
radnire-St
monde)

g des actants de la construction adjectivale. Contrairement aux verbes opéra- 
I leurs qui introduisent une transformation syntaxique, ils pourront être ana- 
I lysés comme des verbes supports d’adverbe en -ke. Nous laisserons ce pro- 
I blême ouvert pour l’instant.

ï
|4. Adjectifs psychologiques et adjectifs évaluatifs

r, ils. caractérisent |
lacceotabíe- ^ í i Nous avons recensé environ 150 adjectifs au moyen de notre critère 

' .. . . . I formel:

ku-nta
sèïconduire-St
toutlelmoride)

! (1) (QuP)0NreAdj
= M! (Qu Pk-lo Adj

? Ces adjectifs, nommés psychologiques, acceptent deux constructions à ver- 
be opérateur, régulières et systématiques:

t -

par un autre: 

+ *ci)

monde)
i-ôs’ta
I’air-St

(2) a. Nx (Qu P)0-Acc Adj-ô hata 
b. (Qu P)0 Nx-Acc Adj-ke hata

Ce qui est important dans le classement formel des adjectifs psychologi
ques, c’est en fait la relation entre les deux constructions, étant donné que 
la nature des compléments en -e et en -lo y est douteuse. Ces compléments 
apparaissent souvent comme des compléments de phrase qui ne caractéri
sent pas des structures canoniques.

Nous avons observé ailleurs “la même relation’’ que (1), c’est-à-dire: la 
même distribution des actants, le croisement de ces actants obligatoire et 
un changement de sens très mince ou systématique entre des phrases com
me:

nta
:onduire-St
monde)

] ressemblent aux 
d’exiger la forme 
ne certains verbes 
bler]) demandant 
rôles syntaxiques

(3) Nü Nx-e Adj
= Nx N0-lo Adj

Il s’agit de la construction à adjectif scénique (Nam Jee-Sun 1992a), par 
exemple:

(4) a. kîlôn côm-i i nonmun-e t’wiôna-ta
ce côté-nmtf ce thèse-e excellent-St
(Ce côté est excellent dans cette thèse) 

b. / nonmun-i kîlôn côm-îlo t’wiôna-ta
ce thèse-nmtf ce côté-Io excellent-St
(Cette thèse est excellente par ce côté)

Intuitivement, les compléments décrits dans (4) et dans (1) sont bien diffé-
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rents. Us sont formellement distingués par la possibilité d’un actant-com- 
plétive: seuls les adjectifs psychologiques l’autorisent.2*

L’ensemble des adjectifs classés par le critère formel (1) a une certaine 
homogénéité syntaxique et sémantique. Si l’on trouve des régularités syn
taxiques, elles ne sont pas totalement indépendantes des aspects sémanti
ques, bien que l’inverse ne soit pas toujours vrai. Avec le critère (1), nous 
n’avons pas obtenu d’adjectifs sémantiquement étrangers à l’ensemble: ils 
expriment tous “un sentiment déclenché par le Qu P et éprouvé par le 
Nhum." Cependant, si l’on regarde:

Nous avons obte 
proches des adj et 
(7) sont significat 
types d’adjectifs: 
peut qualifier gra 
tif indiquant le st 
l’objet extérieur ( 
tif. C’est ainsi qu 
satif de type:

(5) Ina-îi ämäha-n thäto-ka Minu-ekenîn mopsi 
[Ina-Gén ambigu-Sd attitude]-nmtf Minu-e très 
silh-ôs’-ta
désagréable-Pas-St
(L’attitude ambiguë de Ina a été très désagréable pour Minu)

l’adjectif silhta [désagréable] n’exprime-t-il pas un sentiment “psychologi
que”? La réponse serait plutôt affirmative. Pourtant, cet adjectif ne pourra 
pas être classé comme psychologique, parce qu’il ne permet pas la construc
tion en -lo\

(6) *Minu-nîn Ina-îi ämäha-n thäto-lo mopsi 
Minu-nmtf [Ina-Gén ambigu-Sd attitude]-lo très 
silh-ôs-ta
désagréable-Pas-St
(Minu a été très désagréable par l’attitude ambiguë de Ina)

Ce type d’adjectifs est classé comme adjectifs évaluatifs, formellement dé
finis de la manière suivante:

(7) a. (Qu P)0 Nre Adj 
= b. *Arj (Qu P)0-lo Adj
= c. Nj (Qu P)0-Acc Adj-ô hata

Ainsi, la phrase (5), refusant l’équivalence avec (6), correspond à la cons
truction verbale du type (7c):

(8) Minu-nîn Ina-îi ämäha-n thâto-lîl mopsi
Minu-nmtf [Ina-Gén ambigu-Sd attitudej-Acc très 
silh-ô ha-ôs-ta
désagréable-ô hata-Pas-St
(Minu a trouvé très désagréable l'attitude ambiguë de Ina)

(9) (Q 
alors que le Qu i 
clencheur d’un se 
humain a un sent 
Nq est interprété 
cite), et non corn 
dère que l’adjecti 
phrase suivante a

(10) Mi. 
Mi 
(M

Contrairement à 
prété comme l’ag

(11) (na 
(m.
((P

Notons que 1 
naturelle:

(12) Mil 
Mit

Cela nous confim 
un'agent du jugei 
la construction à < 
position -în s’atta 
fait ou à l’objet e 
est de même pou: 
cisée de la façon ;
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iité d’un actant-com-
’8
nel (1) a une certaine 
; des régularités syn- 
des aspects sémanti- 
c le critère (1), nous 
¡ers à l’ensemble: ils 
P et éprouvé par le

nu-ekenîn mopsi 
nu-e très

agréable pour Minu)

itiment “psychologj- 
et adjectif ne pourra 
rmet pas la constnic-

o mopsi 
e]-lo très

le ambiguë de Ina) 

fs, formellement dé-

)irespond à la cons-

lîl mopsi 
ie]-Acc très

; ambiguë de Ina) ;

Nous avons obtenu environ 200 adjectifs évaluatifs, sémantiquement très 
proches des adjectifs psychologiques. Mais les contraintes syntaxiques dans
(7) sont significatives pour saisir certaines nuances observées entre ces deux 
types d’adjectifs: l’interdiction de la phrase (7b) suggère que cet adjectif ne 
peut qualifier grammaticalement le N, qui est l’agent du jugement. L’adjec
tif indiquant le sentiment éprouvé par le N humain n’est descriptif que sur 
l’objet extérieur (Qu P). Autrement dit, le Qu P ne joue pas un rôle causa- 
tif. C’est ainsi que l’on ne trouve pas la construction à verbe opérateur cau- 
satif de type:

(9) (Qu P)q Nx-Acc Adj-ke hata

alors que le Qu P dans la phrase à adjectif psychologique est à la fois dé
clencheur d’un sentiment chez un être humain et objet envers quoi cet agent 
humain a un sentiment. Quand on observe la phrase N0 Adj, le fait que le 
N0 est interprété comme l’objet extérieur décrit par le locuteur moi (impli
cite), et non comme l’agent du jugement, n’est pas étonnant si l’on consi
dère que l’adjectif nè peut affecter l’agent comme sujet (7b). Comparons la 
phrase suivante avec (6):

(10) Minu-nîn mopsi silh-ôs’-ta 
Minu-nmtf très désagréable-Pas-St 
(Minu a été très désagréable)

Contrairement à (6) (ou même à (5)), Minu dans (10) ne peut être inter
prété comme l’agent du jugement. La phrase (10) implique donc:

(11) (na-ekenîn + na-nîn) Minu-nîn mopsi silh-ôs’-ta
(moi-e + moi-i) Minu-i très désagréable-Pas-St 
((Pour moi + Moi), Minu a été très désagréable)

Notons que la postposition -i, à la place de -în, rend la phrase (10) plus 
naturelle:

(12) Minu-ka mopsi silh-ôs’-ta 
Minu-i très désagréable-Pas-St

Cela nous confirme plus nettement que le sujet grammatical Minu n’est pas 
un-agent du jugement. Nous venons d’observer au paragraphe 2 que, dans 
la construction à double N-i basée sur les adjectifs psychologiques, la post
position -în s’attache à l’agent du jugement (en tête de la phrase) et -i au 
fait ou à l’objet extérieur qui déclenche le sentiment chez cet agent. Il en 
est de même pour les adjectifs évaluatifs. La phrase à double N-i sera pré- 

; cisée de la façon suivante:
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(13) (Nhum)]-în (Qu P)0-i Adj •'

Si l’adjectif psychologique permet deux phrases à un seul actant du type:

(14) a. (Nhum)x-nmtf Adj 
b. (Qu P)0-nmtf Adj

l'adjectif évaluatif n'accepte que le type (14b):

(15) a. *(Nhum)l-nmtf Adj 
b. (Qu P)lfnmtf Adj

Autrement dit. cet adjectif apparaît difficilement avec l’agent du jugement 
seul. C'est pourquoi la postposition -/ rend nettement plus naturelles les 
phrases suivantes que -în, adéquate pour l’agent du jugement:

(16) Minu-(ka + ??nîn) kîlip-ta 
Minu-(i + ??în) manquant-St 
(Minu est manquant = Minu me manque)

(17) lna-(ka + ??nîn) pulôp-ta 
Ina-(i + ??în) envié-St 
(Ina est enviée = J’envie Ina)

La distinction entre ces deux classes d’adjectifs, intuitivement défendable, 
n'aurait pourtant pas de sens si elle n’était pas justifiée par des critères syn
taxiques: un répertoire intuitif des adjectifs considérés comme “psychologi
ques” aboutirait à des résultats variables selon les individus. Soulignons 
donc que notre classe d'adjectifs dits psychologiques correspond à des ad
jectifs définis par une relation entre deux constructions et qui partagent cer
taines particularités syntaxiques, significatives pour une description systé
matique. Pour nous, l’étiquette adjectif psychologique est donc attribuée à 
un ensemble formellement établi. L’étude sur cet ensemble aura plus de si
gnification quand elle sera complétée par une entreprise plus générale, no
tamment sur les verbes psychologiques, définis, eux aussi, selon des critères 
appropriés et formels. Par exemple, à côté d’adjectifs psychologiques com
me kip’îta [joyeux] ou sîlphîta [triste], on peut observer des séquences ver
bales comme kip’-ô hata ou silph-ô hata. Mais on observe des verbes sim-, 
pies de nature sémantiquement très voisine comme hîngpunhata [s'exciter], 
ou hîngpunsikhita [exciter], salanghata [aimer] ou cingohata [haïr], qui 
n'ont pas de lien morphologique avec des adjectifs. L’intuition devrait, ici 
aussi, permettre de dégager des critères pertinents pour un classement sys
tématique de ces verbes psychologiques.

Adresse de l’autei
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F-75005 Paris 
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1) Ce texte a fait 
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ilus générale, no- 
selon des critères 
chologiques corn
es séquences ver- 
£ des verbes sim-, 
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n classement sys-

2) Les notations
N0. N,:

Qu P:

V:

Adj:
Vop:
-nmtf:

-Gén:
-Acc:

que nous avons utilisées sont les suivantes:
Substantif. L’indice 0, 1 renvoie à l’ordre d’apparition des substantifs dans 
la structure de départ.
Complétive. Elle est introduite par un complémenteur (Comp) comme 
-kôs. -ci, -ko, etc. Nous nous limitons ici à la complétive introduite par 
-kôs, considérée comme la plus neutre.
Verbe. Les Vo, V' sont des formes verbales non-finies dont l’exposant indi
que le sujet {N0, N¡ respectivement).
Adjectif. Les Adf, Adj1 sont utilisés de la même façon que les Vo, V. 
Verbe opérateur.
Postposition du nominatif dont la réalisation lexicale est de forme -i. sym
bole abstrait qui représente les quatre variantes (-/, -ka, tn et nin). Le nmtf 
ne figurera dans la représentation d’une structure qu’en cas de nécessité. 
Postposition du génitif dont la réalisation morphologique est -U. 
Postposition de l'accusatif. Le symbole -Ht représente deux variantes -il et
-lil.

-e, -lo et -esô:

-St:

-Sd:
-Sinf:
-Pas-:
Pro.rflx:

Symboles abstraits de la réalisation lexicale des postpositions du complé
ment. On observe les variantes -el-eke, -iloZ-lo et -esôl-ekesô respective
ment. Notons que toutes ces variantes se trouvent parfois accompagnées de 
-nin (comme -ekenîn. -lonîn ou -esônln), qui ajoute certaines modalités 
nécessaires pour rendre la phrase plus naturelle.
Suffixe terminal du mode déclaratif. Il ne figurera que si nécessaire dans la 
représentation d’une structure.
Suffixe déterminatif.
Suffixe infinitival comme -ô, -ke, -lô, etc.
Suffixe du passé.
Pronom réflexif.
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3) On voit que l'adjectif calangsîlôpta correspond à deux formes en français, celle d'un par
ticipe présent et celle d’un participe passé. C’est un phénomène fréquent avec ce type d’adjectif.

4) Parmi les adjectifs à complément en -e locatif, on a observé une classe d’adjectifs dits scé
niques qui se définissent par une relation syntaxique du même type que (1), au sujet-complétive 
près. Voir Nam Jee-Sun 1992a.

5) Dans Nam Jee-Sun 1992d, nous n’avons parlé que des trois premiers types de complé
ment. Le complément en -e repère sera pour nous, par exemple, celui de:

Minu-ka i il-e côkcôlha-w 
Minu-nmtf ce travail-e apte-St 
(Minu est apte à ce travail)

6) Avec la phrase à complément en -b, on observe davantage de contraintes sur \t Modif 
qu’avec la phrase en -e. Ainsi, la phrase en -lo équivalente est un peu maladroite:

?Minu-nln lna-lo c'acingsilôw-ôs’-ta 
Minu-nmtf Ina-lo ennuyé-Pas-St 
(Minu était ennuyé par Ina)

à moins qu’on ne l’améliore soit par l’adjonction de certains modifieurs soit par une modifica
tion de la postposition:

Minu-nîn 6li-ke ku-nin Ina-lo(E + inhâ) nîl c'acingsîlôw-ôs'-ta
Minu-nmtf puéril-ke se comporter-Sd Ina-lo(E + inhâ) toujours ennuyé-Pas-St 
(Minu était ennuyé (par + à cause de) Ina qui se comportait de façon puérile)

7) Dans la construction en -lo, il est plus logique de ne pas pouvoir l’insérer, étant donné 
que c’est le complément qui déclenche un effet psychologique:

‘Minu-nîn Ina-lo (inhâ) iipuîô c’acíngsüów-ós’-ta 
Minu-nmtf Ina-lo exprès ennuyé-Pas-St
(Minu était exprès ennuyé par[à cause de] Ina)

Pourtant, ce n’est pas le type de complément qui bloque cette opération dans la construction ad
jectivale. Ainsi avec l’adjectif pulchincôlhau [méchant], on observe:

Minu-nîn kî sakôn-îlo (inhâ) Ina-ekenin Upulô pulchincôlha-ôs'-ta 
Minu-nmtf ce affaire-lo exprès Ina-e méchant-Pas-St 
(Minu était exprès méchant ¿[envers] Ina par[à cause de] cette affaire)

même si ce complément en -lo est un agent causatif comme dans le cas précédent. C’est, en fait, 
l'adjectif même qui permet ou interdit l’adverbe Upulô: l'adjectif psychologique, lui, ne l’autori
se jamais.

8) Pour nous, un pronom réflexif est un pronom dont l’antécédent est, dans la même phrase, 
un groupe nominal obligatoirement coréférent (définition de M. Gross).

9) Nous avons mentionné rapidement dans Nam Jee-Sun 1992d le problème du pronom ré
flexif dans la construction à adjectif scénique. Répétons que, dans cette construction, la coréfé
rence obligatoire entre N0 et N, ne s’exprime pas par l’occurrence d’un pronom réflexif. Par 
exemple pour:

Minu-eke kîlôn côm-i thîkiha-la 
Minu-e ce côté-nmtf original-St 
(Ce côté est original chez Minu)

A

où kîlôn côm [ce côt 
réfèrent à Nhum-e, i

Minu-eke 
Minu-e 
(Chez Mir

même si l’ordre est i

(‘caki-îi -* 
[(Pro-Gén 
(Ce côté (

10) Comme le pr 
personne, on obsen

11) Nous n’avons 
remplacer effectivei

(i) Minu-eke: 
Minu-e 
(Pouf Mit

et non avec:

•kî-îi 
[Pro-Gén 
(L’échec ■

Notons qu’on \ 
dans la structure (1 
les phrases suivante

(ii) Minu-îi 
[Minu-Gt 
(L’échec

kî-ekenir
ki-e
(Pour lui

12) Il existe en : 
férent sans l’aide d

(i) Minu-ekt 
Minu-e 
(Pour M

Cette phrase aussi

(ii) Minu-ek 
Minu-e 
(Pour M

Ainsi, on ne trouv

(iii) *caki(ca 
Pro.rflx 
(Pour le
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rite:

lar une modifica^

’actngstlô w-ôs’-ta 
nnuyé-Pas-St 
n puérile) . /

irer, étant donné

i construction ad- 
-

5i’-to

■e) r.:-,

nt. C’est, en fait, 
e, lui, ne l’autori-

la même phrase,

re du pronom ré
union, la coréfé- 
lom réflexif. Par

où kîlôn côm [ce côté] appartient obligatoirement à Minu, le complément de nom dans N0. co- 
réferent à Nhum-e, n’est jamais autorisé:

Minu-eke (“caki-ii + "ki-îi + E) kîlôn côm-i thîkiha-la
Minu-e [(Pro-Gén + Pro-Gén + E) ce côté]-nmtf original-St
(Chez MinUj, ce côté (de lui-même, + de lui-méme¡ + E) est original)

même si l’ordre est inversé:

(“caki-îi + “kî-îi + E) kîlôn côm-i Minu-eke thîkiha-ta
[(Pro-Gén + Pro-Gén E) ce • côté]-nmtf Minu-e original-St 
(Ce côté (de lui-même; + de lui-méme¡ + E) est original chez Minu;)

10) Comme le pronom kî, en dehors de son emploi réflexif, apparaît pour désigner une tierce 
personne, on observe toujours une ambiguïté, contrairement au cas de caki.

11) Nous n’avons pas mentionné le pronom kî dans le cas (12): comme caki dans (13), il peut 
remplacer effectivement une occurrence de Minu. Mais c’est uniquement avec l’ordre suivant:

(i) Minu-ekenîn kî-îi süphâ-ka nil suchisîlôw-ôs'-ta
Minu-e [Pro-Gén échec]-nmtf toujours déprimant-Pas-St
(Pouf Minu;, l’échec de lui-même; était toujours déprimant)

et non avec:

“kî-îi silphâ-ka Minu-ekenîn nîl suchisîlôw-ôs'-tà
[Pro-Gén échec]-nmtf Minu-e toujours déprimant-Pas-St
(L’échec de hii-méme¡ (=Son¡ échec) était toujours déprimant pour Minu¡)

Notons qu’on vient d’observer que caki ne peut se trouver en position de complément en -e 
dans la structure (12) (illustré dans (5) et (7)). Il en est de même pour kî. Les pronoms kî, dans 
les phrases suivantes, ne renvoient pas à ia même personne que le génitif:

(ii) Minu-îi silphâ-ka kî-ekenin nîl suchisüôw-ôs’-ia
[Minu-Gén échec]-nmtf kî-e toujours déprimant-Pas-St
(L’échec de Minu était toujours déprimant pour lui) (luté=Minu)

ki-ekenîn Minu-îi silphâ-ka nîl suchisîlôw-ôs’-ta
kî-e [Minu-Gén échec]-nmtf toujours déprimant-Pas-St
(Pour lui, l’échec de Minu était toujours déprimant) (lu&=Minu)

12) D existe en fait une construction où les deux actants renvoient directement au même ré
férent sans l’aide d’un génitif. Soit:

(i) Minu-ekenîn silphà-man ha-ntn Minu-ka nil puk’îlôw-ôs’-ta
Minu-e [échec-ne que faire-Sd Minu]-nmtf toujours insatisfaisant-Pas-St
(Pour Minu, Minu qui ne réussissait pas a été toujours insatisfaisant)

Cette phrase aussi n’a qu’une seule possibilité d’occurrence du pronom réflexif:

(ii) Minu-ekenîn silphà-man ha-nîn caki(casin)-ka nil puk’Uôw-ôs'-ta
Minu-e [échec-ne que faire-Sd Pro.rflx]-nintf toujours insatisfaisant-Pas-St
(Pour Minu,, lui-même; qui ne réussissait pas a été toujours insatisfaisant)

Ainsi, on ne trouve pas:

(iii) *caki(casin)-ekenîn silphà-man ha-nîn Minu-ka nîl puk’îlôw-ôs’-ta
Pro.rflx-e [échec-ne que faire-Sd Minu]-nmtf toujours insatisfaisant-Pas-St
(Pour lui-même,, Minu, qui ne réussissait pas a été toujours insatisfaisant)
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quel que soit l’ordre des actants. Pourtant, nous n’avons pas considéré cette construction, car la 
phrase en -lo équivalente est toujours particulièrement maladroite:

(iv) ?Minu-nin silphâ-man ha-nîn caki(casin)-lo nîl puk’îlôw-ôs’-ta
Minu-nmtf [échec-ne que faire-Sd Pro.rflxJ-lo toujours insatisfait-Pas-St 
(MinUj a été toujours insatisfait par lui-mème! qui ne réussissait pas)

13) Ainsi, pour nous, le symbole N-i comprend N-(i + ka + în + nin).

14) La structure à double N-i, problématique en coréen (sauf dans le cas où elle est canonique 
pour certains adjectifs), ne correspond pas à une structure formellement équivalente en français. 
Nous laisserons pour l’instant la traduction française avec deux actants simplement juxtaposés, 
qui, même maladroite, montre mieux l’idée de la phrase coréenne.

15) En fait, cette phrase devient ambiguë: elle peut être interprétée comme “Minu a été tri - 
inquiétant (pour quelqu'un)“, bien que cette dernière interprétation soit moins plausible.

16) Si l’on cherche une relative pour Ina-îi isangha-n thäto [l’attitude bizarre de Ina], cetu 
opération n’est effectuée qu’avec la séquence verbale Adj-ô hata:

Minu-(ka + ?nin) pulansîlôw-ô ha-nîn Ina-îi isangha-n thäto
Minu-(i + în) inquiétant-ô ha-Sd [Ina-Gén bizarre-Sd attitude]
(L’attitude bizarre de Ina que Minu trouve inquiétante)

17) L’attribut, par exemple, n’accepte probablement pas l’opération de relativarion. Le com
plément en -i, dans notre construction à double N-i, n’est pas un attribut. Pourtant, il apparaît 
que très souvent il n’existe qu’un procédé de relativation dans des phrases à double N-i de natu
res diverses: cela peut servir de critère pour distinguer le sujet des autres constituants.

18) Pour ces adjectifs, la structure canonique sera donc:

A'0 -nmtf N,-i Adj 

par exemple:

Minu-nîn ocum-i malyôp-ta
Minu-nmtf pipi-i pressé-St
(Minu, le pipi est pressé = Minu a envie d’uriner))

Minu-nîn pâ-ka kophî-ta 
Minu-nmtf estomac-i vide-St 
(Minu, l’estomac est vide = Minu a faim)

Nous les avons nommé adjectifs Sjmptomatiques dans Nam Jee-Sun (à paraître). Avec ira(être) 
et is’ta (il y a), iis constituent là classe des adjectifs à complément en -i.

19) Notons que la postposition -lo, dans la construction à adjectif psychologique, est souvent 
remplaçable par -e. Cette deffiière, impliquant aussi une cause, se différencie du -e qui introduit 
l’agent du jugement. Par exemple, dans la paire:

(i) Minu-ekenîn Ina-îi äniäha-n thäto-ka c’acíñgstlów-ós’-ia
Minu-e [Ina^Géri âtlibiguë-Sd attitude]-nmtf agaçaht-Pas-St
(L’attitude ambigtié dè Inë était agaçante pour Minu)

(ii) Ina-îi ämäha-n thûto-lo Minu-nîn c’acîngsilôw-ôs’-ta
[Ina-Gén ambiguë-Sd flftltudej-lo Minu-nmtf agacé-Pàs-St
(Minu était agacé par l’attitude ambiguë de Ina)

on peut observer une variante libre poür la postposition -lo:

(iii) lna-iî 
[Ina-G 
(Minu

La postposition - 
torisée.

20) Quelques 
ô et hata. Mais q 
Remarquons qut 
coréen.

21) La phrase 

phrase qui contit

(i) 'Minu 
Minu-i 
(Minu

Comparons (i) a 
chassée:

(ii) a. Mû
Mit 
(Mi 

b. Mit 
Mir 
(Mi

La différence en: 
principale, alors

22) La notion 

jet.

23) Ou bien p

24) Le nombn 

la séquence Adj-

25) Cette con; 

jectifs évaluatifs (

26) Notons qu 
bier], par exemp

(i) a. Mit 
Mir 
(Mi 

b. ?’h 
. Mil 

(Mi

La phrase (ib) n’ 

blait amusant ou
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:te construction, car la

îlôw-ôs'-ta
isfait-Pas-St
pas)

(iii) Ina-îi ãmãha-n thãto-e Minu-nîn c'acîngsîlôw-ôs’-ta
[Ina-Gén ambiguë-Sd attitude]-e Minu-nmtf agacé-Pas-St 
(Minu était agacé par l’attitude ambiguë de Ina)

La postposition -e du type (iii) semble parfois plus naturelle. Elle n’est pourtant pas toujours au
torisée.

; où elle est canonique 
juivalente en français, 
mplement juxtaposés.

mme “Minu a été très 
loins plausible.

bizarre de Ina], cette

thäto
attitude]

relativation. Le com- 
Pourtant, il apparaît 
à double N-i de natu- 
xnstituants.

20) Quelques verbes enregistrés dans les dictionnaires sont transcrits sans espace entre VAdj- 
ô et hata. Mais quand la longueur de VAdj n’est pas négligeable, cette règle n’est plus respectée. 
Remarquons que l’écriture d’une séquence avec ou sans espace n’est pas toujours pertinente en 
coréen.

21) La phrase (11) ne peut être considérée, nous semble-t-il, comme une forme réduite de la 
phrase qui contient une complétive, car on n’a pas:

(i) *Afinu-nîn Ina-îi susul-i mopsi pulansîlôw-ô ha-ôs’-ta
Minu-nmtf [Ina-Gén opération-nmtf très inquiétant]-ô ha-Pas-St
(Minu a trouvé que l’opération de Ina était très inquiétante)

Comparons (i) avec un autre cas où une forme non-finie est équivalente à une complétive en
châssée:

(ii) a. Minu-nîn kî sonyô-lîl côngcikhata-ko sângkakha-ôs’-ta
Minu-nmtf •ce fille-Acc honnête-ko penser-Pas-St
(Minu a pensé honnête cette fille) 

b. Minu-nîn kî sonyô-ka côngcikhata-ko sângkakha-ôs’-ta 
Minu-nmtf [ce fiUe-nmtf honnête]-ko penser-Pas-St
(Minu a pensé que cette fille était honnête)

La différence entre (i) et (iib) montre que NrAcc dans (11) est un objet approprié de la phrase 
principale, alors que Nx-Acc dans (iia) est le sujet de la complétive.

22) La notion d’attribut employée habituellement pour l’objet direct a été ici étendue au su
jet.

23) Ou bien par hàngdonghata [se comporter].

24) Le nombre de ces adjectifs est relativement faible. La plupart des adjectifs qui permettent 
la séquence Adj-ô hata sont du type (b).

25) Cette construction servira de critère définitionnel pour les adjectifs que nous appelons ad
jectifs évaluatifs (voir le paragraphe 4).

litre). Avec ito(être)
26) Notons que tous les adjettifs psychologiques ne satisfont pas la paraphrase en poita [sem

bler], par exemple:
ilogique, est souvent
te du-e qui introduit W a- Minu-nîn câmiis’-ô ha-ôs-ta

Minu-nmtf amusé-ô ha-Pas-St 
(Minu se montrait amusé)

v'os ~ta b. ?’Minu-nîn cämiis'-ke poi-ôs-ta
5'^t Minu-nmtf amusé-Sinf sembler-Pas-St

(Minu semblait amusé)
-ta

La phrase (ib) n’est pas acceptable, à moins qu’elle ne s’interprète différemment (i.e. Minu sem
blait amusant ou comique).

i -, ;:’i • ^
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27) Les phrases causatives introduites par -ke et par -tolok ne sont identiques ni sémantique
ment ni syntaxiquement. Nous n’entrerons pas dans le détail, la présente discussion étant limitée 
à la séquence adjectivale (Adj-ke).

28) Voir Nam Jee-Sun 1992d.
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SUMMARY

In this work, we have tried to describe a set of adjectives which 
includes a large majority of those adjectives semantically termed psycholog
ical, by making use of the following syntactic relation:

(Qu P)0 Nre Adj [(Qu P)0 be Adj Prep N,]
= Ni (Qu P)0-/o Adj [N, be Adj Prep (Qu P)0]

We discuss most particularly: the construction in which the complement 
clause can be replaced by a noun phrase, possibly containing the reflexive 
pronoun caki-, the construction with a double N-i, the one described most 
frequently in the literary tradition; and finally two related verbal construc
tions of the following type:
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N, (Qu P)o-Acc Adf-6 Vop [N, V(find) (Qu P)0 Adj0]
= (Qu P)0 N ¡-Acc Adf-ke Vop [(Qu P)0 V(make) Nj Adj1]

Our formai criterion characterizes about 150 psychological adjectives that 
have a certain semantic and syntactic homogeneity : they all express “a feel
ing activated by the Qu P and felt by the Nhum". However, we observe 
another set of adjectives semantically close to the first which nevertheless 
do not accept the complement clause construction with -lo: we term them 
evaluative adjectives. One of the major differences between these two clas
ses is the absence of causativity in the complement clause of the evaluative 
adjectives.

The study of psychological adjectives should be extended by other 
studies, in particular studies of psychological verbs that have no morpholog
ical relationship to adjectives, and which are defined in turn by appropriate 
formal criteria.
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^-§-4 ‘'à'â^M’y} (D4 (5)sl ¥ ■§:# 4^1-
^•ê-, ^1-01 ^Nja. Sl-b ‘^d144’4 4^17]- sl-fe- 7j 0.5. 7}$$ 4- Sl
4. ‘4^¿ie1-§-’, 7^-a- 447-^ ^j-edâ j^itíi s]^- ‘^^4’
4 a j-sj^r 444 4^4- -n-447]^- ‘40)4 ^.oj- 44-01

740.5. zi t})4 71-t ^ si «.ejete ^«14.
4-ê-t- Ä7K

(7) -i. "J-foW-fe- o]0!-^ 4S.71- oj-^f- -§-4-^.444.
u. o|^-o)]7)l^ 0J°l-el efls.7f oj.^. 44-^4^14.

^ t«- 4«14 44^ (7)no)i44 (7)x_o)i4 o^ -fi-447)) 44

44. (7) 1 oi 4§-4 74-4 íe4 t^-í- ^-§-444 (7)u4 ^-f
°te -i-7]-^44.

(8) I. 4^ ojol-ol 3.4 4£.5. o>^ -1-01.7.444. 

u. *4-f^ 44^] ^.4 *fls.5. o}^ AI-4-7Í444.

47)7^ 44 4440J z\.0]s. ^44 444£, (8)u4 -ê-4£l 4-rAá-l- 
(8)-14 «1^44, t^7io_5. 44471^ 4^4. ô14-ê- 44^ 4 ^-i-
7}- 44 ^-áil-úl 4-b 444(lexical), -i-44(syntaxique) 4°lAá4 4^ 

4.O.5. ^44^-4, 44 7jo))7^ ^-4^ 44 (2)-(4)s] -f-^ 4

Til-!' -g-ojste 4-§-441- 3- 447-1 444 4ífl 4444 4Û1
444, 3-§-4 4 44 Ail-4 44 7i)f44 -i-44 7J^ã]-£.x>
444-3 $MI4 ^44 4^-4 4 (2)-(4)4 4 ^4 441- 44 744 
Já-4 41-4 7!l-4,

3 44 (7H8)44 444 44^^44 7l-g- 44 ^-ê-4-1-4 41 4 1-4 
-a.'ä 41-444 44 ‘^44’, ‘44’, ‘Ü4’4 41 41-44.

(i) n. 4-T-44! 44 444 üZ-tM 4SÎ4 ^.444 
i-. <114441 47J- 441-01 4 444.
c. 7jio)]7)i^ n. »Jo] -f-*) ^44.

O)#^- 3.S. ‘o))' ^.olf- #144, ZLnS f- A>o]oj ^.^Is. <4^7-^4’. ‘^-oV

¿^4’ 1-4 44 444 44 ‘4°J4’4 ‘447K4 41 445- 1=34
4 Slfe4. s-^ 41-4 41- ‘s.’ 4.4 41-Í- 41-44 4-14.

(ü) i. *4-1-1 44 444 4Ö4 ^444.
u.. * <l!0Hr t)14- 441-s. 4 4444- 
n. *7j5.^ zi 45.14 $£4.

44 (ü)4 4-1 -f-4 4^1- 1444 Si-“-^4, 44 74°1 444^-S. 141- 
4«H 144 441- -H-41 444 141 ‘47>^ 14’(adjectifs
évaluatifs)41 H(classe)5 H444- °] 414 114 *§44 7j^4 ^7- 
l-7jo)i ^ 7H14 141 4S. 4145 44.
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(9) NO Nl-°)1 Adj 
= NI NO-S. Adj

•feit «VS. £tH1 £j*H ^-8-4 ^(classe)!-
‘^h} -fS 7] S. ^-4-

0. 2. 4-g-i- S-4.

(10) -I. ^O] oJo].<H]7]] ^<^1414.

i_. «îH-c- 0.4 4 O.S
(11) n. ^ 71^-44.

i.. 4^ 44^°1 ’Ëf-s. 7I-444.

(10), (11H4 444 ^-§-7}i-4 (9)4 -f-44 4^11-
0H °1 ^-i-41-t- 4^44 514 S41-4 44(nature)4

4V4 44 Ü)-(5H44 S444 444 4Vo14 4as S44- (10)n 
4 (ll)-i<Hl7^ 444 '«T -0.41-4 4-f, ^-444 444 4°] ^
a> N04 144 ‘44-7d5ir4 44, ^4 ‘4di’4 54- 444^- 14
44«-’ 444 441- ?M 4as S4444,

d! D
olej-çl 4b14 4-^1^ 4^.4 7¿o] 044 4 14 (l)-(5)-ü-4 
4 444 444,

NO

déclencher

[sentiment] 
<------------------------

■>
Nl-°ll

éprouver

<a%i 2>



Ã&-F* [K-b-hh^, \v-%-h

’’bli't2 "^■îéï“ "¿Ho ~5 o & t^TT -^-{oîô "1 
'■bï&b'HÊÎ“ ^i0 ^iKlb-loíò [ogi î^ir ■ i- (si)

■■bft
lliip: {¿Aïft t^-tallB. -bhio ^Ih, ta-p» ^-t5k[H>(0I) ,^-
llol^íc tôloiv- -è- (|nlo ‘^(s ((¿-bfe -3--pi -[e-§-+1 -q?o k-h-b

-h b-S-è Pak+k b(oi) b.-b-hbb, ‘k-lv-§-& b ‘[^-n

'bß'bü° "5"õ"pí bkk '^■'lt>í',
'■bßb'?#-!“ '¿•{o •^•(kb-bio [ogi bkk ‘*- (H)

-b-g-b b(ei) ßb ‘it^ß ^ ^bpo^-
■b.-lofo, bb”? ,b, ■^,-ei‘ià, -Q-ib b-fe-^ b^ ‘-©•b b(£i) b-ï ■§■ 
b --bro-s" * bbbbfr bk# -3-ß Tbk
kkb b■§•'»'s- kb -k b"kT ‘-bl^k ^"b^b kkkk -1-bk 
b-ik-§-&- bb ^k.kk -bl« kb^-, -b.kk ïb kb
^■, b-k -bb ‘"ok kk kTk-ê-p. ft ft kb -kb-é- kkb ‘bftT

■•bftlnír kbk ftl° k-b-ãTÍr .-bbbk, k-fr& b(2i)

’"bftb-^kft ü° ftir tõbft kioft "i
'■bßb^kft -ib kkbbft l^k ft t bb"!“ 't- (£1)

‘bkft ± ftkk -Sk-frfe bkk ^ -bkCsHD k 
.-bft^kft, k-f-fe -i-b --b-i-lo -«-Tita ftft-g- ^-b^t k-8-ft bk(s) 
-d) kk bbPv-k ‘S'.k-ft k-bHB, bb k-bON kft b-i’ kbk bir 
.b. ‘kbP* ft b '-blo-S-b kkbb bb bftb bkft -i-b ftkkb 
k-b.-é^ft, kkft Tb kb^- b[°k .kb. kik ftT, ft-^- -ftkb

■•b-bbft ^Tk ft ir b"»"!“ ftbft * 1 
•-b-hbft Ibbbft bk ft^ bb-ft* ‘i- (zi)

•-bft ±
ftftft -f-i-b ^-bb kteb b(oi) ‘-blo-hk b^l°k ft^ -sk ^-b 
k ^ kPoft bbkb^ ftb bkk -i-ft -ib -ftis kkft^-
-bkft b'S' ,[K brk ftftk kkft-l-ft bb"? ,b, [«>ft -bbrk b(0l) 
‘bbftk kb~ ^-bl-kb-gi b(£)-(i) kbk kbftk ftbkftl- 
ft sk ftb-k bl-bir .b, ftkk b(n) ‘(01) k •■bftftk bkkft

6L i ftbHr kk-S- biv^- ^-%-h ft^ft
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^-8-4 -f-4^ «-41- 444 1 81

(20)4144 4-4, -M-gr ^4# 4-ê-44 444 -f-44 ^4
44°il 444 *J44 ^-§-4^, (21)4 4Û1 i-S- t«~l- *l-8-4fe «■§- 
444 444 -f-44, 444^-5. 44-1- Ä4-C-4, -t-4-c- °1 ^-8-4 -t-
•n-iclasse)# 444—-S- ‘44 4-§-4’(adjectif scénique) s5- 4 44446 

(Nam Jee-Sun 1992a).

-ë-4-b 4-8-4ïRr 44-44 514444 ^.44 #44^-5. 4444-fe- »#4, 
44 M. Gross(1975)o)14 ‘44 #4’(verbe psychologique)#.§. 444 4#4 
4# 4-S-4 #4##,

(i) (Qu P)0 V Nhum
■r- #4 4^(participe présent/participe passé)# #44 -f-44 44 4#4#
4 #44 #4 T'Æ* el## $±3, JLS14. 4 (04 V4 ^^#44 44 4 
i7V 4#4 444,

(ü) (Qu P)0 être V-ant pour Nhum
(04 V4 44#4# #4 ### 424r 4#4 4-ê-O),

(iii) Nhum être V-pp'ipar+de) (Qu P)0
41- 1-4 (04 #4 ##»)] 444,

(iv) Que Marie parle tout le temps fatigue Paul
4#4 (v), fvi)4- 44.

(v) Que Marie parle tout le temps est fatigant pour Paul
ivi) Paul est fatigué par le fait que Marie parle tout le temps

°lnfl, ‘4*11 #4 ^’(être V-ant)4- ‘44 #4 ‘t'H’fêtre V-pp)# 4S. 44 
»H4 444 44 4#4 -n-^0)! 4#4-b01 (4, ‘44-44’), °144 4»fl4 
‘44 ^#4#’<81 44 #44 4-H-4 4## 444 #4 44<8l #5.4 4 # 
#-§- °1# # 444, 4°>4 4#44#(dictionnaire coréen-français)<81 Si0!*! 
S- #5.4 #8171- 44. #, 4-5-4 4°1 ^#4 ‘4#44’#,

(viï) -ï. (Qu P) être fatigant 
i_. Nhum être fatigué

4 4# #44 # 44 #4 #% (être fatigant/être fatigué) 81 Ol#*^0) 44 
# 4# 444 4 514. 44#-, #4<818) 44 4#4# 444 4#4 #4#
4 #444 4# 44# #4 344 44 4-f 4#4#81, 4# 44#8|44 
4#<H 3#481 44' #4 #44 4## ->¿4, «4|£.# 44#*1#4 ¿11445.
5., «41a# 4*H#4#4 ¿114455 ##4481 444-5 51# 4# 4#4 # 
514. 44 ‘4#44’4 4## 54 4# 44# #<H5 4# ‘être faügué’4 # 
54°1 0i#45 5154, ‘4444’4- 4# 4## 54 445 5# #4# #4
5 4# ‘être génant’4 4#45 514.

5 °1 3#4#4 4## J.-P. Boons; A. Guillet; Ch. Leclère(1976)814 444
standard-croisé4 #4 4## 444 #4#4-, #*Ü4(1987)8!4 44
4 ‘54 54 ##’4 #4##4 44 ##814 ##4# 544-

6 # #4 444 #44 #817) 44 ##4 ‘015’ #814 ‘«114' #815 34 
44 514# 4# 34455 814*11 ## (20)4 (21)4 #4 #3481 #4# 
4#4 4# 5 444 #4 #5# 4#4 # 514. #, (20)4 3#4#4 #4 
## 4#4 4# #3# 4#4#4,

(i) (Nl-4 N0) Adj
(21)4 3## ^-44 #4#44-



(21)4 f-4 444 444 *¿44 ^-§-*BRr 4 #4 ^44 *
444 4 ‘*¿*¿44’, ‘44^^4’4 4-ê- -n-^“.^., -444
^•S-4 44(Nam Jee-Sun 1991a)^.S.-r-4 4 44 -S_ái4 44 4*144
4^4- »44 4 2004 44 44 44» 4»45ä4. °1 444-f4fe 
‘-1-44^’ (21)4 '^4 44» »°J44fe 4*¿ *¿44 ^i»44,
444^ss. Ms, »44 4-*¿4 ä4 4ji 44. 4, 44 44 »4 4 
4 *¿-4. Ä4(Qu P) 44*11 4»fl4 4444, 4»44 NH 4«fl ^^4 
4 ‘444 A¿-4j’(élat psychologique)^ S.444 4-5-S-,7 «]-§- 444 4 
44 444 44 44» »44 »4», 44 4»4 44- 44, 44 4 
^»4 »»» ‘44 4»4’(adjectif, psychologique)S. 4 ^444-*

(ü) »(Nl-sj (Qu P)0) Adj 
4» »*1 4»4- 44.

(üi) -i. 0.4 44 444^1» 4444 
u. ojo].^. 4 0.5. 4444-
n. 0J0V05 ^ ^û) ^<H4t4.

H I. 4^-£l 0.^1 4o] oloJ-oflT]]^. o\^
U. ojo).^ n]4-o] ^ ^0.5. ol-4 44*14ÍJ4.
C. »O».^ 510-6^ ^O] o}.^

3.44, (20)44 *â»AV»4 $M (04 4» ^»*¿4 » 7Hr4 ^3» 444- 
®4 =8» » fc»4 ‘»1-441’4 4^1» is *144 4» M4 4» » fc» 
» ‘»¿’4 ‘s 5-ir 4»4s 4» 4»»’ 444 4^1» â4»4, 4^5. 4 

(04 4» »4 4^ 4 »4»44.
(v) i. «êt-oi ^ «J4»4 7^-44. 

u. 4^- “1-4»0! *i»S- 7V444. 
n. *4» 44»4 *1»4 7>444.

(04 »4 -fri» 444 (20)4 7i^oi] ¿M ^4^ ‘»i <§»4’»» 44 4 
4 »44» 4 444 **.« »44 n&M 44- 

7 AJ4 *§»44 » »»44 444 ‘1»4’. ‘44»*fl’4 *«»1 4s
*¿ »4(adverbe d’intentionalité)-!- 444 » SJ» 4»,

(0 1. 44» 0J47V 'îPMItII» » 44^444- 
L. 4-f» 44» 44s » 44*i444.

(ü) -i. *44» °J47> 4-f°ll>ll» 4»4 » 44^444- 
u. *oj^ «tí» 44S. »V4»4 » 44*i444.

°1 4»4» »44 44 4444 »4» S4»4. », (44 444 »4 »4
s ‘«g»»» 4*d »4(sujet actif)s 7]»« 4 44» 4» 444»4, °14
444 44 4»4»» Mm 4» 4»4»s»4 4*144.

(iü) -i. 44» s 4447)1 4»4 »»»«4.
t— 4s» »4»0fl7fl 44»«fl 44^4.

6 44 (20), (21)4 71^4 4444 s 4 7}*\ 4»4 44 *144 ^4» 
4»4 44- » 44 7i^o)i «« 4»4s 444 ,«444,4 4efl4 
4» »44 4 s,

(i) T- 4» »»°1 4 »»014 4444.
L. o) t»» 4» »»as »4 4444-
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3.1. ‘Adj-OT a§oiD|go|| sjfi

‘H’ Í1«H -^4 ‘44’1- -WRr ^^--8- ^4
s|4, 3. ^-*1 ^-i- °H ^^4sä4- ü1^4 ^-§-44
g cflsfl.s. 4-5-4 4°] ^1 44 -n-^°.5- 4444-

— °J^4 7l-^-§-A}-(verbe support) ‘44’-S. 0|-f-44 4-f-4 4^"|- 4 
-§-4-tr ^-§-44

— 444 4444(verbe opérateur)15 '44’-S- 014<>14 444 44 
4 4444 ^444

— -?)4 4 444 Ä4 4444 ^44’4
44 44°))4 444 344 ‘^444’4 ‘Adj-4 44’4 44 444 

4444.
(5) 444 44»M4 44 >ä4^4.
(6) 444 44°«4 44 5ä4-

°14 °1 44 444 444 4^4 444 4^1 (modalité)^ ^7>7> 4 
444 4°]4.

44, 44 44°)1 *\ 344 ‘44^4’-l- ^-4-
(7) ïflS-71- 44°1l7ll4 44 44*144.

°1 3444 44 3444°ll 4<H44 444 ‘»11’ 444 .3.444,
H44 43-4 MÜ4 ‘s’ S.O] 444 344^1 ?¿-444 ‘34 3
444’44 43444, (5)4 4^45. ‘NO Nl-ofl Adj’4 344 414 
3. 44- ‘Adj-4 44’ 44 444 (6)4 ^44 44 3 434
45.4.

(8) 0J°]-4 4^-4 ^^4 °l-4 44*14 Ü4.
(8)4 ‘Adj-H 44’ 44-8- 43 44 5.4-i- 44 34A5. .8.444 4
gg 42:014,

(9) «Ojü].^. Oj-g «J4.

15 44°114 44, ‘4444(verbe opérateur)’4 7)4 4S-011 444 4
44 ^(élément lexica))!- aJs. 37V44 íí«.34 4 44 44-°)l 44 4 
444 34^-5 4tfl4, 43 34-1- ^.4 f-41-i- 3
434(M. Gross 1975).
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°1 H ‘sM-’-tr, (6)4 4-°l -a.rt-1- ^<h] 0.471
. î^ji, (7)4 -f-4^ 44-b <0^4 ‘^^4’

(verbe opérateur)4 71^4- 44-
^-44, ^4 ^-§-44 Â7>.

(10) 444 444 4-T-°)l7)l-b 4-4 4^^4-

(10)4 (11)4 4-4 ‘Adj-4 44’4 Ÿ4 ^sj)- tfi-l-44.
(11) 4-44 444 4^-1- 44 444 ^4-

44-8: 44 (8)4 44- 4^-4- 41-4. 4 (8)4 (11)4- 4
4-4 4°] ‘Adj-Tll ^1444’4 44-4-A.S. 44(paraphrase)4 4 Sl4-

(12) n. °J4b 4A.4 4S.1- 4^ ^4^4-
>-. 44-4- 444 4Aà4- 4-4 44-4^1 ^4^4.

‘Adj-Tfl jé.o14(^4-44)’4 44- 4^4- 4^4 ^-8-44 (6)4 ^4-^ 
44 444 4 4-44 ^444- 4, (6)4: 44- (13) n4 ^
^44 444.

(13) n. vH-- 4^47114 4^ 44-4-711 ^44(44-«4). 
t-. ?*4^t ¥^47114 4^ 4^4-711 44«4.

3.4^1 47]4 (8)4- (1D4- 44 4^ JL4. (8)44 44 44 ^-4 
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RESUME

Pour une classification syntaxique des 
constructions adjectivales en coréen 

1—Une classe d’adjectifs psychologiques—

Jee-Sun Nam

Nous avons défini un ensemble d’adjectifs au moyen d’un critère formel:

(1) (Qu P)0 Nl-e Adj 
= Nl (Qu P)0-lo Adj

Ces adjectifs, nommés ‘psychologiques’, expriment ‘un sentiment déclenché
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par le (Qu P)0 et éprouvé par le NI’. Ils permettent la plupart du temps 
deux constructions â verbe opérateur, régulières et systématiques:

(2a) Nl (Qu P)0-Acc Adj-Ô hata
(2b)' (Qu P)0 Nl-Acc Adj-ke hata

Soulignons que notre classe d’adjectifs dits psychologiques ne correspond 
pas à un ensemble intuitivement répertoriable: elle regroupe des adjectifs 
qui partagent certaines particularités syntaxiques, significatives pour la 
description systématique des éléments lexicaux. L’étiquette “adjectif 
psychologique” est donc attribuée à un ensemble formellement établi. Cet 
ensemble fait partie des classes d’adjectifs coréens caractérisées par la 
forme du complément approprié. Pour l’instant, nous avons obtenu une 
dizaine de classes pour un ensemble de 4500 items. L’appartenance à une 
classe syntaxique implique, pour un mot, une série de propriétés qui caract 
érisent son fonctionnement dans la langue. Ces propriétés doivent donc fig
urer dans un dictionnaire syntaxique, électronique ou non, d’une manière 
systématique et exhaustive. L’objectif d’un lexique-grammaire ne sera 
atteint que par des études faites selon ce principe sur tous les adjectifs, 
ainsi que sur tous les éléments lexicaux.

LADL, 9' étage Tour Centrale
Univ. Paris 7
2, Place Jussieu
75005 Paris
France



PAPERS
IN COMPUTATIONAL LEXICOGRAPHY

COMPLEX '94
Edited by

Ferenc Kiefer, Gábor Kiss and Júlia Pajzs

Enciclopedia, '
: bile, Tesoro del *»p«re, Dottr Le-xi lcon
• le cogmtiom. Sene ordinal* ^fpnutvuuh 
;le »Clenze ed trü. | ropoljrr, (Kom
:tedico V.—aMs G. ßoccardo l creh. l, 
oel sec d,c«oniriTJ-Lr-'iR z»dtG. • t'y B I aiZ/fWni'n f™-*“:

Li
pruxrk über alle llts.'s':
¡exilai, form (x\i urc* *-^.V^A 
Krriv* laufrnd'* •{• j- 0 ^
~ •pä di kcr \rO*Xc* l*?'*** 
hjtsyUnpad

-, DP If« «ípSSf'lrhíCh äc"’W«M] ruher,d. ,n ,le .I' va
stitui! Ptained. 2 a°J¡í5?,,Jr «Í ,, .°1J- Gr.- *.na'<»*-/ 'i ^^b^yeW
—• •J 6001 in » . "«Y»;«« ,«Ur in 1- «rtalm»w 6 S;
eaeikbrMU fn Tud A tudománi rfaxit betürenc-oen tar 

œmdeD fonte amer¿¡«MfogW » nyelven ér“lr?5I^0ñvv-|Ny''»'‘ tokmt O/^vendizerb ¡.. 0r rer-it __ 'clóit korio . :t,rnntokmt «■,t,-end«»rb ¿,7°i-rer,b _eKff'-lóit kõrio J ' ilirorr;:

lexique 4S.--■ '^J'v ciL-f*5 1.
Z,0nar'< O -'vr*

> M«îS[S.,Ioph,d,*> n f T t'*S|,c?,?,!,4,,*■ -
‘KtoHdi, ty“ma‘n'1 mé, 'utre. i ord, ' 3
"?nJu„ VKm ^ k o-íCÍ"' 'r Pli , ^

Research Institute for Linguistics 
Hungarian Academy of Sciences, Budapest



Proceedings of the 3rd International Conference on 
Computational Lexicography, COMPLEX '94 
Budapest, Hungary

All correspondence should be sent to
Research Institute for Linguistics 
Hungarian Academy of Sciences 
Department of Lexicography and Lexicology 

Budapest P.O. Box 19 
Hungary 1250

Cover design by Gábor Kiss 
Technical assistence: Judit Pais

ISBN 963 8461 78 0

® Research Institute for Linguistics Hungarian Academy of Sciences, Budapest 1994

Hozott anyagról sokszorositva

9421541 AKAPRItVT Nyomdaipari Kft. Budapest. F. v.: dr. Héczey Lászlóné

m a



Représentation de la Combinatoire des Variantes 
Consonantiques et Vocaliques et de la Combinatoire 
des Suffixes de Conjugaison des Adjectifs en Coréen

NAM JEE-SUN

Abstract

We present here two types of combinatorial systems for korean adjectives : the system 
of consonantal and vocalic variants of stems of adjectives, and the system of conjugation 
suffixes. In the first system, the series contain variants that scarcely differ from each other 
syntactically or semantically. These series have a great productivity. This phenomenon is 
particularly productive for adjectives, but it is also observed for verbs and adverbs. The 
combinatorial system of adjectival or verbal suffixes, which is exceedingly complex, easily 
gives rise to hundreds of inflected forms. The regrouping and systematic description of these 
consonantal and vocalic variants is therefore undeniably important. Each such combination, in 
the form of a local grammar, allows us to elaborate a reliable and significant data set for the 
constitution of an electronic dictionary.
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0. Présentation des données

0.1. Vanantes consonantiques et vocaliques

Nous présentons ici quelques séries de variantes consonantiques et vocaliques 
d'adjectifs en coréen. U s'agit d'adjectifs qui décrivent la couleur, la forme, l'effet sonore ou le 
toucher. Les variantes dans chaque série ne different guère du point de vue sémantique ou 
syntaxique. On observe, par exemple, 18 expressions qui correspondent à la forme [long] :

kilc'ukkilc'ukhala 
kilc'uksilehala 
kilc'uksllimhata 
kUc'ukhata

fisteln} kilc-makhata
kilc’imkilc'imhata 
kilcïmhata 
Icilc'ikkilc'ikhala 

ï *¡*1^1 kilc'ikhalo

Certaines de ces expressions sont presque identiques, à certaines nuances phoniques près. Soit:

(2) kilc'ukkilc'ulchata
ÏŸ-îi kilc’imkilc'imhota

kilc'iktolc'ikJiata

Dans le paradigme (2), il n'existe pratiquement pas de différence de sens ou de comportement 
syntaxique.

D'autres des expressions (1) n'ont pas tout à fait les mêmes traits sémantiques et/ou les 
mêmes propriétés syntaxiques. Par exemple, on observe les différences de distribution :

(3) (°] eJ°V& ^)-°l
fl ce pam nuit + Mim - ka nmtf Ina - W Acc twic'och poursuivre - nln Sd cangmyôn tcéoej - 
i nmtf nômu trop (kil + ¡dlkokil * 'kitalah + *ldlc'ukh(>) - ta St 
((Cette nuit La scène quefoùj Minu poursuit Ina) est trop longue)

(4) (*!‘tf*«M7])-7} (iPïaï'TlclsMl«**})-!:}
(chaksang table + maktoki biton) - ka nmtf (kil + hlkokil + kitalah + kilc’ukha) • ta St 
((La table + Le bâton) est long(ue))

Les adjectifs comme kitalahta ou kilc'ukhata n'acceptent ni un sujet-complétive ni un sujet 
abstrait : ils exigent un sujet non-humain concret comme dans (4).

Ces variantes ont une productivité abondante et assez systématique. Par exemple, il 
existe une centaine d'adjectifs dont le trait sémantique est [noir] (nous en présentons la liste 
dans l'annexe 1). On y retrouve certains des suffixes observés dans la série (1). Mais, le 
problème est que l'on ne peut pas prévoir systématiquement le nombre des variantes et leurs 
formes pour chaque série : la production fait intervenir les particularités morphologiques de 
chaque élément lexical. Ainsi, les adjectifs de couleur [jaune] et [blanc] sont environ 20, alors 
que [rouge] prend environ soixante-dix formes et [bleu] une quarantaine. La description ne 
peut donc être que lexicale.

(1)

71 Cfn)*) n)
7)B^zileic}
7lSA#*W

kinakilta
kitalahta
kitamahata
kilisîlehata
kilisUinihata
kilkokilla
kilta
hltalahta
hltihlta
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0.2. Séries des suffixes de conjugaison

Notons que les adjectifs coréens, comme les verbes, prennent directement des suffixes 
de conjugaison (i.e. sans copule de type être). La phrase simple en coréen a donc une structure 
de type :

tiO-nmtf W (V + Adj)St (NO (V + êtreAdj) W)

(où nmtf indique la postposition du nominatif, St est un suffixe terminal du mode déclaratif et FK indique une 
séquence éventuelle de compléments).

En fait, la combinatoire des suffixes pour un élément lexical est très variée : plusieurs séries de 
paradigmes interviennent. Les combinaisons entre suffixes pour constituer des formes fléchies 
pourraient se résumer de la manière suivante :

A B C D E F G

Racine Suffixe
d'honorification 

du sujet

Suffixes de 
temps du 

passé ou du 
futur

Suffixes 
d'aspect 

ou de 
modalité

Suffixe
d'honorification

de
l'interlocuteur

Suffixes 
terminaux ou 
déterminatifs 

ou complimenteurs 
ou conjonctifs

Suffixes
de

modalité

Figure 1

L'emploi des éléments des paradigmes obéit à des contraintes qui tiennent compte des 
conditions morpho-syntaxiques d'emploi d'un élément lexical donné. Par ailleurs, chaque 
paradigme comportant un certain nombre de séries (par exemple, F en contient une soixantaine 
à cause d'une cinquantaine de suffixes conjonctifs (comme les suffixes de subordination de 
condition, de concession ou de cause)), le choix d'un élément dans une de ces séries n'est pas 
indépendant des choix faits dans les séries précédentes et subséquentes : de tels interférences 
entre paradigmes sont extrêmement complexes. Par exemple, pour un adjectif comme 
pulhänghata (malheureux), on observe au moins 1800 formes fléchies (on présente dans 
l'annexe 2 un échantillon de la liste de ces formes).

1. Exemple

1.1. Combinatoire des variantes de l'expression [courbe] 

Voici la liste des adjectifs qui décrivent la forme [courbe] :

(1) kopuiang-hala
koptilangkopulang-hala
kopusltlm-hala
kopuslie-hata
kopusim-hala
kopucang-hata
kopucangkopucang-hata



kopulkopul-hata
kopulthang-hota
kopullhangkopulthang-hata

alHW* kopulthong-hata
kopus-hata

3.%r3L%*\r.\ kopuskopus-hata
k’opulang-hata
k'opulangk'opulang-hala
k'opusUim-hata
k'opuslle-hata
k'opusbn-hata
k'opucang-hal
k'opucangk'opucang-hata
k'opulk’opul-hata
k'opulthang-hata

3L-i-V5L-&V*W k'opulthangk'opulthang-hata
Kopulthong-hata
k'opus-hata
k’opusk'opus-hata
hipul&ng-hata
kupulôngkupulông-hata
hipusttlm-hala

7 ¥ kupusVe-hata
kupuslm-hata
kupucông-hala
kupucónghipucóng-hata
kupulhipul-hata

■ï4Hi*ra hipulthông-hala
hipulthônghipulthâng-hata
kupulthung-hata
kupus-hata

7-it 7 hipuskupus-haia
k'upulông-hata
k'upulângk'upulông-hata
k’upusillm-hata
k'upusUt-hata
k'upusm-hata
k'upucông-hata
k'upucóngk'upucóng-hata
k'upulk'upul-hala
k'upulthông-hata
k'upulthôngk'upulthông-hata
k'upulthung-hata
Kupus-hata
Kupusk'upus-hata

Ce processus est fort productif La combinatoire des variantes dans (1) est la suivante :

(2) {(ko + k'o}-pv-{lang + cong + ¡thong + -hoto
(ko + k'o)-pu-(sUlm + ri/r + sim + ¡thong)-hasa 
{(ko + k'o + ¡cu + k'u)-pulp -hoto 
{(hi + k'u)-pu-(lông + cd/ig + Ithóng + s)/1*^ -hoto 
(hi + k'u)-pv-(sUlm + jî/é + sim + lthung)-hota

(L'exposant 2 indique que chacune des séquences correspondant au contenu de l'accolade peut être répétée (e.g-
kopulongkopulanghato).)

Cette combinatoire pourra être présentée sous la forme d'un graphe d'automate fini. Le graphe 
de la figure 2 représente 52 variantes consonantiques et vocaliques pour l'adjectif [courbe].
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Ce graphe pourra être subdivisé en fonction des propriétés syntaxiques qui caractérisent ces 
variantes : par exemple, dans la série (1), certains termes prennent comme sujet un substantif 
humain (ou un substantif métonymique de type "substantif de partie du corps"), d'autres non. 
Soit par exemple :

(3) *îel7} (3L-¥-%v*t ♦
[halmôni vieille dame - V Gén hôli ios] - ka nmtf (k'omlaneha courbe + 
*kumtlh6npkuoullh6neha courbe + kumcôneha courbe) - <a St 
(Le dos de cette vieille dame est courbe)

(4) *1 (•3.+V*} *
câ ce sanhôli flanc de montagne - ka nmtf C*k'omtlançha courbe + kvaulthônpkuDulthônpha 
courbe + *kumc6nçha courbe) - ta St 
(Le flanc de cette montagne est courbe)

L'intérêt d'une telle représentation devient considérable quand on envisage de décrire 
les formes fléchies de ces adjectifs telles qu'on les trouve dans les textes.

1.2. Combinatoire des suffixes de l'expression [S'/ (Nhum)0 êtreAdj,...]

Soulignons que ce sont les formes fléchies que l'on oberve dans les textes et non la 
forme canonique (non-conjuguée). Des descriptions morphologiques, aussi complètes que 
posable sont alors indispensables et préalables à toute entreprise d'informatisation 
systématique des données lexicales. Cette situation ne nous révèle pas seulement le besoin d'un 
enregistrement exhaustif des formes fléchies mais aussi la nécessité d'une présentation 
adéquate pour éviter des données trop lourdes.

Considérons un cas. Le suffixe conjonctif -myôn (suffixe équivalent à la conjonction de 
subordination de condition "si" en fiançais) choisi dans la case F de la figure 1, ne peut pas être 
employé après un suffixe dhonorification de l'interlocuteur (case E) et il n'est pas compatible 
avec le suffixe de temps futur. La combinatoire d'une séquence du type :

(5) [(Nhum)O-nmtf <Adj:VR>-W-myôn], ([St(Nhum)0 êtreAdj],)

pourra être présentée sous la fonne d'un graphe. Le graphe de la figure 3 comporte 50 formes 
fléchies de l'adjectif qui entre dans la séquence (5), autrement dit, il représente toutes les 
formes de subordonnées de condition introduite par -myôn (si), construites sur un adjectif à 
sujet humain. La série des adjectifs [courbe] comporte 10 adjectifs à sujet humain. On voit 
alors que le graphe de la figure 3 nous permettra de représenter 500 formes fléchies. Quand le 
nombre des variantes d'une série est élevé comme dans le cas des adjectifs de couleur [noir] (la 
centaine), on imagine facilement de quelle manière l'effectif des formes fléchies sera augmenté.

i
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2. Perspectives

La combinatoire générale des suffixes autour d'un adjectif ou d'un verbe n'a jamais été 
indiquée explicitement dans les grammaires traditionnelles (et on comprend pourquoi). Il en est 
de même pour la combinatoire des variantes consonan tiques et vocaliques des adjectifs. Par 
ailleurs, ce genre de série combinatoire s’observe également dans le lexique des adverbes ou 
des verbes.

Nous pourrons envisager de traiter cette combinatoire sous forme de liste globale, 
contenant toutes les formes fléchies, codées pour être associées à chaque forme canonique. Il 
nous semble que cette procédure n'est pas adéquate dans le cas du coréen, étant donné que la 
série des formes fléchies pour chaque forme canonique est de trop grande taille. Il serait 
préférable d'étudier séparément chaque série de paradigme et de prévoir les interférences entre 
ces séries, au lieu d'énumérer toutes les formes fléchies. La combinatoire prendrait la forme 
d'une grammaire locale morpho-syntaxique telle que celle du graphe de la figure 3.
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Annexe 1 : Couleur noire

7lnHFH-§*M
7M,ÜH2.*W
7}n>H>7le*}c}

7K¥-H-&*>4
7H?-c|c|^c}

7h¥^m
7h?-^ÿ*}z}-
7^-^«}c}
7W±*m
7}+ÿÿ*M

7tf>-*]*]*M
7HF-*)S}*W
7}*7«-#lc}
7V5-#lcl

w

ÿsWV-
ÿs}£.C}
ÿs}=.ÿÿt}c}
ÿs}e.-a&*}c}

TH^S-a-sM
Tjnl'iîHS.tW

Tl ni «1«) «14 
7lDl-S^-*W 
71^4
wiLtm
Tj^mm
wwm

Tw+s-m
Tl^rm
7)J?-ÿÿtM

j-vs-ë-m
T]-fi] «1 *}4
7lJFe|E|*icl
Tl-Ç-flfl^
Tl J?-=.#44
t!-i?-4444
715-715-44
71544
Î5>S4

kanumoiik'ehata
kamwmithilimhata
kamapanttlihaia
kamapancilihata
kamahla
kamukïllmhata
kamutätohata
kamutOngtünghata
kamulehata
kamusuksukhata
kamusUômhata
karmuUehaia
kamusUVnhala
kamucopcaphata
kamucokcokhata
kanmchikchlkhata
kamuthothôhata
kamuskamushaia
kamushata
kamoiahta
kamnoilia
kamta
kamtikamta
kamphalahta
kamphatUa
kamphallcapcaphala
kampfiaUcokcokhata
kâmômtlîk'ehata
kómómuthUukhata
kómórrwthUímhala
kômôpûntIWiota
kâmõpáncilJhata
kõmúcikcikhala
kômôchungchunghaía
kómóhta
kómukWnhata
kômutttehata
kÔHUtengtenghala
kómulehata
kómuaúaukhata
kâmusUehata
kómxsltlmhaía
kómusJkhaía
kômxcõpcóphata
kõmucuicukhata
kómuchukchukhaXa
k&rrmchungchvnghala
kómuchikchikhaía
kámuthelhehata
kàmitkwi thwihata
kõmuthWmhata
kómuthiklhikhata
kômuskómushata
kõmushata
kómnvlóhta
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Annexe 2 : Echantillon des formes fléchies 
de l'adjectifpulhänghata (malheureux)

H
îîïî'îi 
■2U 
•5ÎJLS.

)3Î7 ní^Hi 
)5Î7S.
2Î7 S.A1U] 
3Î7 S- 

. )îi7^-â- 
H?37 ¿i 

)?44 
esu? Ma'??)

^*f2!4JlD2
5«}5î43.n2-ê:

, Î*ii4-b

}5H4* 13114^ 
i-«M3Î'4D2-& 

!*Î3î4D4* 
|*V3lT4y°l 
3*l3li4o|i4e)

rim»
3l^i4 ii) 

?#i2!i=.i4Jiy-c- 
, I*)3îi=.4fe 
j-*î#)3liiT4E.
ütltilî

Í#Í2iisi4"4-fr

t*)3îii4«HI44

pulhûngho-kôna
pulhângho-kônU
pulhüngho-kôni
pulhûngho-kônhva
pulhângha-kôân
pulhângha-kôn-man
pulhûngho-ke
pvlhângha-ké-mm
pulhangho-ke-to
pulhängho-ke-mart
pulhânghojce-mat-iit
pulhûngha-ka'-kôna
pulhângha-ka'-kônXl
pulhângho-ka'-kôni
pulhângha-ka'-k&nhva
pulhOngho-ka '-kôtiti
pulhOngha-ka'-k&n-man
pulhängha-ka'-kc
pvlhdngho-ta'-ico-io
pvlhOngha-ka'-kmùi
puihângha-ka’-kùiùtkkônyông
pulhängha-ka'-kit'ämune
pulhängho-ka'-küo
pulhangha-ka'-kUosÔM
pulhangho-ka'-ki-Cl
pulhOngho-ka' fa* mu U
fnilhOngho-ka'-U-t
pulhOngho-kes’-mya
pvlhângho-ka'-ttya?
pulhänghata '-nya-ka
pulhänghaJta'-nya-ko
pulhangho-ka'-nya-ko-HM
pulhängha-ka'-nyo-ko-to
pulhänghata'-nya-ka mm
pulhOnghata'-nyo-ke-maitHH
pulhângha-ka'-Hyo-nin
pulhängha-ka’-nya-to
pulhänghata '-nya-tU
pulhänghata '-nyo-man
pulhOnghota'-nyo-man in
pulhänghota'-myo-man-it
pulhOnghata'-nya-man-i
pulhänghata'-nya-et'ala
pulhänghata'-nS-nya
pulhänghata '-nt-nyata
pulhänghata'-nS-nya-ko
pulhänghata'-nS-nyato-ntn
pulhänghata '-nS-nyotaJo
pulhânghota'-nt-KyataJium
pulhänghata '-ni-nyato-man-ut
pulhânghata'-nS-nya-nût
pulhänghata'-nS-nyo-to
pulhänghaha'-nt-nyaJt!
pulhänghata'-nt-nya-man
pulhänghata '-nS-nyo-man-ín
pulhänghata'-nt^tyaman-il
pulhänghata'-nl-nyo-man-i
pulhonghata’-ní-nya-et'ala
pulhänghata '-ntnU
pulhänghata'-ntnie-io
pulhänghata'-nSn-d
pulhänghata'-nin-ci-ntn
pulhänghata'-Htn-cito

35^4 °J

3ÎC
7144T7

ÎI!

7)

«■JL
■5*-)7l 
■3*17 7)

-Ï-W71.S.
1-^4715.44
"IS«

47140.? ? 
47 4 0.5.4 s. 
47|oJ* 
47|«lH
47 Ä4 
47 H
4ÏM 
4'-- 
*14n)
44?
447)
44i
44Jl-b
44JLE. 
44i4 

f«344Jl4-&

pulhänghata '-nin-ci-man
pulhänghata '-la
pulhänghata '-tatänhva
pulhänghata '-tato
pulhänghata '-tato-nin
pulhänghata'-lata-to
pulhänghata'ta-ko-man
pulhänghota'-to-ko-man-in
pulhänghota'-ta-kipota
pulhänghata '-tati-e
pulhänghata'-ta-nin
pulhänghata '-ta-ni
pulhünghata'-ta-tä-ni
pulhänghota'-ta-ti-ni-man
pulhänghata'-ta Ji-m-man-in
pulhänghota'-tälato
pulhänghota'sSpnit 'a?
pulhänghata '-iSpni-ta
pulhänghota'-tna
pulhänghata'-tnt'a
pulhänghota'-tmyin
pulhOnghata'-tmyäa-in
pulhänghata'-tm man Sn
pulhänghata' tm man ä
pulhänghata'-tm-m
pulhänghata'-tm-U
pulhänghata'-tm-ii
pulhänghata'-tm-i
pulhänghata'-öman
pulhänghota'-cimam-to
pulhänghata'-dnum-in
pulhänghata
pulhänghota-to
pulhänghatd
pulhänghatita
pulhängha Id nía
pulhängho Id nm khônyông
pulhänghoti-i 'tmun*
pulhänghotilo
pulhänghatitoaiai
pulhänghoti-Bl
pulhänghati-manilo
pulhängho hi manilo-to
pulhängho Jd manUot'j-lo
pulhängho fa‘ man tl
pulhängho fa‘ man-i
pulhänghoti-pcta
pulhänghotd-a
pulhänghatüi
pulhängho-na
pulhängho-nama
pulhängho-nya?
pulhängho-nyata
pulhängho-myoto
pulhängho-nyto-ntn
pulhängha-nyata-ta
pulhängho nya ko man
pulhängho-nya ko-man-ln
pulhänghO'iiya-mSn
pulhängho mym to
pulhängho-nya-OI
pulhängha-myo-man
pulhängho-nyo-man-tn
pulhängha-nya-man-tl
pulhängho-nym-man-i
pulhängho-mya-at'ala
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Nam Jee-sun, Classification syntaxique des constructions adjectivales en coréen. 
Thèse de Doctorat soutenue le 15 juin 1994 à FUniversité Paris 7.
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L’objectif de cette étude est la description systématique d’un ensemble de 
données dites adjectifs en coréen, en réduisant au minimum les préoccupations 
théoriques et les formalisations abstraites et éloignées des faits. Notre démarche 
s’inscrit dans le cadre du lexique-grammaire, basé sur les principes de Zellig S. 
Harris (1964) et élaboré par Maurice Gross (1975, 1981), dont l’idée fondamen
tale est que l’unité minimale de sens est la phrase simple et non le mot isolé. Ce 
principe “n’est en contradiction avec les notions traditionnelles de lexique que 
de façon apparente. En effet, dans un dictionnaire, il n’est pas possible de 
donner le sens d’un mot sans utiliser une phrase, ni de contraster des emplois 
différents d’un même mot sans le placer dans des phrases. [...] Une stricte 
adhésion au principe a des conséquences importantes sur la structure de la 
grammaire: au demeurant, nous ne séparons pas cette dernière du lexique” 
(Maurice Gross 1981).

L’approche méthodologique sur l’objet dit Lexique se résumera donc à une 
description, aussi exhaustive que possible, de phrases regroupées selon le type 
d’éléments lexicaux enjeu. Il est à noter que la méthodologie que nous adoptons 
dans un Lexique-grammaire est distinguée d’une part de l’optique des théoriciens 
sur les faits syntaxiques, dans le sens que, chez ces derniers, les études lexicales 
sérieuses sont négligées et par conséquent relativement pauvres. D’autre part, 
elle est différenciée de l’approche des lexicographes traditionnels, dans la 
mesure où ceux-ci ne sont préoccupés d’indiquer que les usages plus ou moins 
recommandables (ou observables) pour chaque mot, alors que le but que nous 
poursuivons est de représenter systématiquement les constructions dans lesquelles 
tel élément lexical accepte ou n’accepte pas d’entrer. On utilisera donc des 
“exemples de grammaire, construits d’après deux variables, l’une lexicale le

I



420 THESES

verbe [ici, l’adjectif], l’autre syntaxique la construction" (Jean-Paul Boons, Alain 
Guillet, Christian Leclère (désormais BGL) 1976). De ce point de vue, notre 
attitude, taxonomique, n’est pas celle des linguistiques purement descriptives. 
“L’approche taxonomique, c’est-à-dire la construction de classifications, est une 
approche possible qui est a priori entièrement indépendante de la nature des 
concepts descriptifs employés” (Maurice Gross, présentation de BGL, 1976). 
Une classification des éléments lexicaux considérés comme adjectifs n’est donc 
pas autre chose, pour nous, qu’une classification systématique des formes de 
phrases adjectivales.

1. Données non-fiables dans les dictionnaires

La première étape dans cette démarche méthodologique est d’établir un corpus 
d’adjectifs, aussi complet et fiable que possible. Nous avons consulté, en premier 
lieu, quelques dictionnaires importants du coréen. En l’absence de définition 
formelle dans les dictionnaires actuels, les nomenclatures obtenues à partir de 
ces dictionnaires ne se superposent pas entièrement. La définition de la notion 
même de hyôngyongsa (adjectif) dans les dictionnaires est purement sémantique 
et, par conséquent, peu opératoire pour un recensement de ces éléments lexicaux. 
Par exemple, l’entrée:

hâtanghata (concerner)

est indiquée adjectif dans un dictionnaire, alors qu’elle est classée comme verbe 
intransitif dans un autre. Le problème principal dans ce recensement consiste à 
distinguer les adjectifs d’un autre sous-ensemble prédicatif, appelé verbe: ces 
deux catégories représentent toutes les deux des éléments lexicaux prédicatifs qui 
se conjuguent. Soit:

Minu-ka nmtf kip joyeux - ta St 
(Minu est joyeux)
Minu-ka nmtf us rire - nînta St 
(Minu rit)

On peut donc se demander s’il s’agit vraiment de deux catégories à distinguer en 
coréen. Nous pensons que c’est une question purement terminologique, mais 
qu’il n’y a pas de sens à la réunification de ces ensembles: cette perspective 
n’apporterait rien. La constitution de sous-classes clairement définies est plus 
utile que la fusion de sous-ensembles distinguables. En effet, de même qu’une
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distinction entre les verbes transitifs et les verbes intransitifs s’avère pratique 
dans la description des propriétés syntaxiques des verbes (le problème des 
critères pertinents est autre chose), l’avantage d’une séparation en deux groupes 
de l’ensemble des éléments prédicatifs est empiriquement justifié.

2. Définition formelle de Vadjectif

Nous prenons comme définition de l’adjectif le critère formel suivant, qui 
recoupe pour une très large part la séparation déjà effectuée entre les adjectifs et 
les verbes dans les dictionnaires actuels:

L’adjectif est un élément lexical conjuguable qui n’est pas 
susceptible de prendre pour suffixe terminal (St) la forme -nta}

Prenons un exemple:

(1) Ina-ka nmtf wiskhi whisky - e Postp.e kangha résistant - (ta 
St + *nta St)
(Ina est résistante au whisky)

kanghata (résistant) est un élément prédicatif qui se conjugue à l’aide d’un 
suffixe terminal (St). On observe ici que le suffixe -nta est interdit pour cet 
élément. Par contre, l’élément qui se conjugue dans (2) ne sera pas considéré 
comme un adjectif, puisqu’il prend cette forme de suffixe:

(2) Ina-ka nmtf wiskhi whisky -lîl Acc masi boire -(nta St + *ta St) 
(Ina boit du whisky)

3. Jugements d’acceptabilité

L’estimation du degré d’appartenance à la langue d’une séquence de mots se fait 
au moyen du jugement d'acceptabilité, inévitablement subjectif. Pourtant, cette 
procédure a une forte reproductibilité. Nous insistons ici sur le fait que cette 
constatation empirique ne doit pas être confondue avec l’attitude “idéaliste” des 
générativistes. Ces derniers, ayant recours à l’intuition d'un locuteur natif idéal 
(compétence et non performance), considèrent que cette intuition de jugement 
existe a priori. Dès lors, “certains auteurs ont suggéré qu’il était possible de 
recourir à des tests de grammaticalité. Toutes les tentatives théoriques faites en
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ce sens tendent à dépouiller de leur caractère axiomatique les jugements de 
grammaticalité, pour les fonder en nature, c’est-à-dire les transformer en données 
empiriques que la théorie n’aurait qu’à constater. Chaque séquence, selon ce 
point de vue, aurait par nature l’une des deux valeurs grammatical vs. agram
matical, le problème étant simplement de reconnaître cette valeur grâce à un test 
approprié” (Alain Berrendonner, 1983:24).

Or, du point de vue empirique, les intuitions utilisées, d’une part ne font 
pas toujours l’unanimité sur une séquence donnée et d’autre part ne permettent 
pas toujours une partition binaire incontestable en phrases et non phrases: l’idée 
du locuteur-auditeur idéal est, nous semble-t-il, purement hypothétique. De ce 
point de vue, notre attitude n’est pas loin de celle selon laquelle la science 
devrait s’occuper “non de ce qui est idéal, mais de ce qui existe” (Claude 
Hagège 1976:69). Néanmoins, il ne faut pas perdre de vue que l'intuition d’un 
individu, malgré les limites mentionnées, nous permet d’induire des faits 
certaines descriptions systématiques d’une façon largement satisfaisante. Pour le 
moment, il nous apparaît que les données incontestablement reconnues comme j
mal-formées jouent un rôle crucial. La considération des formes impossibles !
opposées aux phrases possibles, notamment l’utilisation des astérisques dans ,
notre travail ne doit donc pas être interprétée comme une procédure normative: ¡
il ne s’agit pas d’une “pluie d’étoiles exterminatrices”.2 Au contraire, les phrases |
astérisquées constituent des données indispensables. Ainsi, 'on observe fréquem
ment des séries du type:

(1) a. Minu-ekenîn Postp.e Ina-ka nmtf salangsîlôw adorable - ôs’
Mpas -ta St
(Pour Minu, Ina était adorable)

b. IMinu-ekenîn Postp.e Ina-ka nmtf côngsôngsîlôw attentionné
-ôs’ Mpas -ta St
(Pour [à] Minu, Ina était attentionnée)

Le complément dans (la) (dit complément psycho-évaluatif) est plus naturel que 
dans (1b) (qui ne peut guère s’interpréter comme un complément psycho
évaluatif, car l’adjectif exige un complément dit datif obligatoire). La paire 
suivante présente la situation inverse, mais d’une façon toujours peu satisfaisante 
(car T inacceptabilité de (2a) n’est pas incontestable):

(2) a. 1 Ina-ka nmtf Minu-ekénin Postp.e salangsîlôw adorable -ôs'
Mpas -ta St
(Ina était adorable pour Minu)
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b. Ina-ka nmtf Minu-ekenîn Postp.e côngsôngsîlôw attentionné 
-ôs’ Mpas -ta St
(Ina était attentionnée pour[à] Minu)

Maintenant, on observe:

(3) a. Minu-nîn nmtf Ina-ka Postp.i salangsîlôw adorable -ôs' 
Mpas -ta St
(Minu, Ina était adorable)

b. *Minu-nîn nmtf Ina-ka Postp.i côngsôngsîlôw attentionné 
-ôs’ Mpas -ta St 
(Minu, Ina était attentionnée)

Pour les deux adjectifs salangsîlôpta (adorable) et côngsôngsîlôpta (attentionné), 
construits, tous les deux, avec deux actants (Minu et Ina), les quatre premières 
phrases n’appuient pas suffisamment l’intuition qui sépare les deux types 
d’adjectifs, en particulier les deux types de compléments. Par contre, les deux 
dernières phrases présentent nettement une des propriétés syntaxiques qui rend 
différentes ces deux constructions, grâce à l’inacceptabilité totale d’une des deux. 
Nous soulignons donc que, d’une part, nous n’utilisons pas uniquement des 
corpus observables (les séquences agrammaticales ne figurent jamais dans un 
lexique du type dictionnaire), et que, d’autre part, les séquences agrammaticales 
ne sont significatives que quand elles sont considérées dans le cadre d’une 
combinatoire donnée.

ionné

1 que 
/cho- 
paire 
santé

-ôs’

4. Classification des constructions adjectivales

Une fois un corpus d’adjectifs établi selon notre définition formelle (5300 items), 
on examinera les structures des phrases adjectivales. Cet examen syntaxique doit 
être effectué pour chaque élément lexical, puisque les propriétés syntaxiques ne 
sont pas prévisibles à l’aide d’un formalisme déductif. Cet examen est effectué 
selon la procédure suivante: l’existence d’un complément caractéristique pour 
l’adjectif est examinée en premier lieu; ensuite, la formes des éventuels complé
ments est étudiée (c’est-à-dire ses postpositions associées). Certaines relations 
syntaxiques entre deux (ou parfois plusieurs) constructions sont souvent prises en 
compte pour déterminer explicitement les caractéristiques des compléments. Les 
compléments en -wa et en -i sont relativement homogènes (compléments dits 
symétriques et symptomatiques): ils servent de critères pour caractériser deux
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classes d’adjectifs (AWS et AIC). Les compléments en -e sont de natures 
diverses: il existe un datif-vecteur, un locatif un psycho-évaluatif et un repère. 
Ces appellations sémantiques ne sont attribuées qu’après avoir défini quatre 
types de compléments en -e par des critères rigoureusement syntaxiques. Le 
complément défini datif-vecteur figure dans deux classes d’adjectifs, à savoir 
AED et AEV. Le complément locatif également dans deux: AES et AEG, 
comme le complément appelé psycho-évaluatif qui sert à déterminer deux 
classes: AEP et AEE. Le complément repère caractérise la classe codée AER. 
Les compléments en -esô, en -pota et le complément adverbial P-ko, enfin, sont 
regroupés dans la classe dite à compléments résiduels, car ils ne concernent que 
peu d’adjectifs: cette classe est notée ARR: quant aux adjectifs non-caractérisa- 
bles par un complément, c’est la distribution du sujet qui détermine leur classifi
cation. On les divise d’abord en deux selon la possibilité ou non du sujet- 
complétive; ensuite, en fonction de certaines relations entre les phrases où ils 
apparaissent, on obtient trois sous-ensembles: AP, AS et AQ. Les adjectifs qui 
n’acceptent pas le sujet-complétive sont distingués par la possibilité du sujet 
humain: AH et AN (cf. figure 1 et figure 2 en annexe).

Ces 15 classes syntaxiques se présentent sous forme de tables. Dans la 
présentation des tables, chaque colonne (i.e. propriété syntaxique) représente une 
structure de phrase. La matrice des entrées lexicales {adjectifs) et des colonnes 
ne comporte que des marques binaires (signe “+” ou signe “-”), représentant une 
estimation de l’acceptabilité. On notera que “les marques d’acceptabilité (signe 
“+”) signifient qu’au moins une séquence acceptable répondant à la définition a 
pu être trouvée. Les marques d’inacceptabilité (signe “-”) signifient qu’aucune 
séquence répondant à la définition et constituant une phrase n’a pu être trouvée’’ 
(BGL, 1976).

5. Préalable à l’informatisation des données linguistiques

Une description syntaxique des données lexicales, aussi exhaustive que possible, 
a un intérêt particulier dans la perspective de l’élaboration d’un lexique adéquat 
au traitement informatique du langage naturel. Il est évident que toute réalisation 
d’un système de traitement des langues naturelles doit être précédée de l’éla
boration d’une base de données informatisée, à savoir d'un dictionnaire électro
nique. Or, les entrées adjectifs des dictionnaires usuels ne sont pas directement 
utilisables: les données doivent être homogènes et sélectionnées sur la base de
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critères formels, comme nous l’avons fait.
De plus, des informations syntaxiques, comme le type de complément 

approprié à un adjectif donné, l’interdiction ou non d’un pronom réflexif ou 
l’existence d’une relation d’équivalence entre constructions, sont indispensables 
et doivent être représentées d’une manière systématique.

Enfin,. les informations syntaxiques associées à chaque entrée lexicale 
devront être complétées par d’autres informations pour constituer un dictionnaire 
électronique.3 Notamment par des informations morphologiques ou phonologi
ques. Par ailleurs, si les informations de tous les niveaux de description ne sont 
pas complètes et explicites pour une forme donnée, un dictionnaire électronique 
n’a pas grande utilité, contrairement à un dictionnaire usuel: “les dictionnaires 
électroniques sont avant tout construits pour être utilisés par des programmes 
informatiques qui n’ont aucune connaissance linguistique a priori, tandis que les 
dictionnaires du commerce ont été construits pour être utilisés par des humains 
disposant d’un acquis énorme de connaissances” (Max Silberztein 1993:32). De 
ce point de vue, le module de traitement informatique de cette quantité considéra
ble d’informations prend une place importante dans la réalisation d’un diction
naire électronique.

Prenons un exemple qui illustre d’une part le besoin de descriptions 
morphologiques, aussi complètes que possible, et d’autre part la nécessité d’une 
manière adéquate de les présenter pour éviter des données trop lourdes: l’adjectif 
“pulhänghata (malheureux)” a au moins 1800 formes fléchies. Or, ce sont ces 
formes fléchies que l’on observe dans les textes réels et non la forme canonique 
(non-conjuguée): les enregistrer dans un dictionnaire électronique est donc 
indispensable.

Mais le nombre des formes fléchies d’un élément conjugable est gigantes
que en coréen. Ces formes sont en effet obtenues par la combinaison de plu
sieurs paradigmes: notamment la série des suffixes d’honorification, celle des 
suffixes de temps et celle des suffixes terminaux (e.g. déclaration ou interroga
tion).

Les occurrences de ces séries subissent des contraintes qu’on ne peut 
prévoir en dehors de conditions morpho-syntaxiques d’emploi d’un élément 
lexical donné. Par ailleurs, chaque série comportant un certain nombre de 
paradigmes, les occurrences d’un paradigme d’une série réalisable ne sont pas 
prévisibles sans que d’autres paradigmes dans d’autres séries ne soient choisis: 
les interférences entre de tels paradigmes sont extrêmement complexes.

La combinatoire générale autour d’un adjectif ou d’un verbe n’a jamais été
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indiquée explicitement dans les grammaires traditionnelles (et on comprend 
pourquoi). Nous pourrions envisager de traiter cette combinatoire sous forme de 
liste globale, contenant toutes les formes fléchies, codées pour être associées à 
chaque forme canonique.

Il nous semble que cette procédure n’est pas adéquate dans le cas du 
coréen, étant donné que la série de formes fléchies pour chaque forme canonique 
est de taille trop élevée. Il serait préférable d’étudier séparément chaque série de 
paradigmes et de prévoir les interférences entre ces séries, au lieu d’énumérer 
toutes les formes fléchies. La combinatoire prendrait la forme d’une grammaire 
locale morpho-syntaxique. Cela fera l’objet d’une recherche ultérieure.

6. Construction d’un lexique-grammaire du coréen

Les descriptions systématiques, syntaxiques et morphologiques d’une forme 
canonique donnée ne peuvent pas être restreintes aux seuls adjectifs.

De ce point de vue, notre objectif rejoint celui de la construction d’un 
lexique-grammaire du coréen. Dans cette entreprise, un des points cruciaux est 
que les principes appliqués dans un domaine doivent être compatibles avec ceux 
qui sont utilisés dans un autre. En d’autres termes, il faut que les procédures 
soient reproductibles et donc formelles. Les aspects sémantiques posent les plus 
gros problèmes dans la description d’une langue naturelle. Mais, à l’heure 
actuelle, on ne voit pas d’outil qui nous permettrait d’expliciter des intuitions 
sémantiques toujours bien capricieuses.

NOTES

1. Le -nta a deux variantes: -nta et -nînta. Le choix dépend des caractéristiques phonétiques de 
la racine.

2. Claude Hagège (1993), débat avec Jean-Claude Milner, Collège de France.

3. Actuellement, les informations sémantiques ne peuvent être décrites d’une manière reproductible.
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Classe 1. ÄWS Adjectifs symétriques
Nj Nj-tva Adj

= N, Nc-h'o Adj
(N0 être Adj (à + avec) N,)
(N, être Adj (à + avec) N0)

Classe 2. AIC Adjectifs symptomatiques
N0 N,-/ Adj

= N0 [N, Adj-to] nîk’ila
(N0, N, être Adj)
(No sentir ¡gue N, être Adj])

Classe 3. AED Adjectifs à complément datif
N0 N,-e Adj

= Nj, N|-e Aàj-ke kulta/hängtonghata
(N0 être Adj (à + envers) N,)
(N0 se conduire Adj-ment (à + envers) N,)

Classe 4. AEV Adjectifs à complément vecteur 
N0 N,-f Adj

= *N0 N,-e Adj-te kultafhängtonghaia
- N’o Kt-etähäsä Adj

(N,, être Adj (à + envers) N,)
(No se conduire Aàj-ment (à + envers) N,) 
(N0 être Adj envers N,)

Classe S. AEG Adjectifs scéniques-génitifs
N0 N,-e Adj

= N, Nc-io Adj
= [N,-ii N0] Adj

(N„ être Adj (à + dans) N,)
(N, être Adj Ide + par) N0)
([N0 de N,] être Adj)

Classe 6. AES Adjectifs scéniques
N’o N,-e Adj

= N, No-fo Adj
= *[N,.£i N0] Adj

(N0 être Adj (à +dans) N,)
(N, être Adj (de + par) N0)
([N0 de N,] être Adj)

Classe 7. AEP Adjectifs psychologiques 
(Qu P)0 N,-e Adj

= N, (Qu P)c-/o Adj
((Qu P)0 être Adj pour N,)
(N, être Adj par (Qu P)0)

Classe 8. AEE Adjectifs évaluatifs 
(Qu P)0 N,-e Adj

= *N, (Qu P)„./o Adj
= N, (Qu P)0-Acc Adj-ô hau

((Qu P)0 être Adj pour N,)
(N, être Adj par (Qu PJ0)
(N, trouver Adj (Qu P)0)

Classe 9. AER Adjectifs à complément repère
No N,-e Adj (N0 être Adj (fl +pour) N,)
(Les relations définitionnelles des classes AED, AEV, AEG, AES, AEP et AEE sont ici 
interdites)

Classe 10. ARR Adjectifs à compléments résiduels
(a) N0 Nr«ô Adj (Nc fur Adj de N,)
(b) N0 NrpoU! Adj (N0 être plus Adj gue N,)
(c) N0 P-ko Adj (N0 être Adj pour gue P)

Classe 11. AP Adjectifs à sujet-complétive réduite en -tí
(N,-Acc VR-t/]0 Adj ([V-inf N,),, êm Adj)

= (N|)0 [VR-tij,-Í Adj ((N,)i, flrr Adj à [V-inf],)
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Classe 12. AS Adjectifs à sujet-complétive et à sujet humain
[(Nhum)0 VR-Sd Ncomp]c Adj ([Que (Nhum)c Vjj être Adj)

= (Nhum)0 VR-io-ni, (Nhum)c Adj (Puisque (Nhum)„ V, (Nhum)c être Adj)

Classe 13. AQ Adjectifs à sujet-complétive
(Qu P), Adj ((Qu P)c être Adj)

Classe 14. AH 
(Nhum)¡,

Adjectifs à sujet humain
Adj ((Nhum)c être Adj)

Classe 15. AN Adjectifs à sujet non-humain
(N-hum)0 Adj ((N-hum)c être Adj)

Figure 2. Critères définitionnels

Résumé de l’auteur.

*****
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CONSTITUTION D’UN LEXIQUE ELECTRONIQUE 
DES NOMS SIMPLES EN CORÉEN

JEE-SUN NAM
LADL, Université Paris 7 / IGM,

Université de Mame-la-Vallée

1. Dictionnaire électronique

Ce travail1 vise à établir un lexique des noms simples en vue de construire 
des dictionnaires électroniques de la langue coréenne. Le cadre théorique et 
méthodologique adopté dans ce travail est celui des recherches menées au 
Laboratoire d’Automatique Documentaire de Linguistique (LADL) pour le 
français et pour d’autres langues romanes. Il est certain que

“les dictionnaires électroniques entrent dans la plupart des programmes qui 
mettent en jeu une procédure de reconnaissance d’unités linguistiques 
signifiantes. Dans de tels programmes, un texte est. dans une phase initiale, 
soumis à une procédure de segmentation en unités graphiques (les mots). Un 
dictionnaire est alors consulté afin de déterminer la nature de chacune de ces 
unités.” (M. Cross 1989)
La notion de dictionnaire électronique ne doit pas être confondue avec 

: celle de dictionnaire usuel disponible sur support informatique (M. Gross 
1989, M. Silberztein 1993). Même si les listes de mots existent sous forme 

|; électronique, les informations que comportent les dictionnaires usuels n’ont 
r aucun rapport avec celles des dictionnaires électroniques. Ces derniers étant 

conçus pour l’utilisation dans divers traitements automatiques des langues 
H naturelles, ils ne contiennent que des codes informatiques alors que les 
g, dictionnaires usuels se présentent sous forme de textes en langue naturelle, 
g Par ailleurs, les entrées établies dans ces deux types de dictionnaires ne se 

• superposent que partiellement. Une des raisons qui expliquent cette situation 
i est que les dictionnaires usuels ont tendance à ne pas donner les informations 
& trop évidentes pour 1’utilisateur: en français, par exemple, les adjectifs en - 
T-qfc/e dérivés de verbes, les adjectifs en -ant ou les adverbes en -ment sont 
Spoin d’être répertoriés dans les dictionnaires usuels. La situation est compa-

fel)Une grande partie de ce travai) est parue dans le rapport technique N° 46 du Laboratoire d'Automatique 
KMOcunîéntaire de Linguistique à l’Université Paris 7. Je tiens à remercier Maurice Cross, Blandine 
‘ïiÇourtois, Max SUberzrein, Mehryar Mohri, Lee Chang-Yeol et Eric Laporte, à divers titres.

g.

NÎKÊ."
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rabie concernant le coréen: les noms en -Ici ou -îm dérivés de verb 
d'adjectifs ou les verbes en -ôhata dérivés d’adjectifs2 ne sont^M* 
systématiquement représentés. .ÿ#

Cependant, la construction d’un dictionnaire électronique ne selinä 
pas au seul établissement de listes de mots. Un tel dictionnaire doit égale 
comporter des informations syntaxiques et sémantiques. Mais*! 
représentation de ces informations n’y prendra pas la même forme queceljeji 
d’un dictionnaire usuel. En fait,

“les différences entre les dictionnaires électroniques et les dictionnaires v 
sont dues au fait que les dictionnaires électroniques sont avant tout consti 
pour être utilisés par des programmes informatiques qui n’ont aucH® 
connaissance linguistique a priori, tandis que les dictionnaires du comme 
ont été constmits pour être utilisés par des humains disposant d’un ao 
énorme de connaissances.” (M. Silberztein 1993)
Nous montrerons qu’il y a certaines des difficultés à utiliser directementg 

les entrées des dictionnaires usuels du coréen (imprimés ou informatisé^ 
dans la construction de dictionnaires électroniques. Le présent travail 
limitera à la construction d’un dictionnaire des noms simples du coréen, qiií| 
sera complété par d’autres dictionnaires, pour former une couverture lexical^ 
complète.

2. Segmentation en unités significatives d’un texte en coïéen

Le traitement automatique des langues naturelles, notamment l’analyses 
automatique de texte (e.g. reconnaissance de configurations significatives 
donc documentation automatique), la traduction aussi bien que la génération!® 
automatique nécessitent des dictionnaires électroniques. Dans les applica-a 
lions basées sur l’analyse de textes, si une unité segmentée n’est pas trouvée}! 
dans le dictionnaire, l’analyse plus approfondie du texte qui devrait suivre la® 
première phase risque d’être bloquée. Dans le cas du français, la segmenta-;g| 
tion d’un texte s’effectuera en unités graphiquement séparées par les blancs, 
tirets, apostrophes ou points. Cette chaîne de caractères comprise entre deux gi 
séparateurs sera alors considérée comme mot simple sous forme fléchie. Ainsi, 
le dictionnaire électronique des mots simples du LADL (DELAS) (B. Courtois . 
1987) contient le codage méthodique des entrées qui permet d’engendrer 
automatiquement les formes fléchies du dictionnaire électronique des mots 
fléchis du LADL (DELAF) (B. Courtois 1989), c’est-à-dire les formes 
rencontrées dans les textes.

La situation est différente en coréen. Les unités séparées par les blancs 
et/ou par le point (les tirets et apostrophes n’existant pas en coréen) ne sont 
pas toujours des formes fléchies d’unités lexicalement simples, mais aussi 
des séquences composées (éventuellement des syntagmes) de type:

- Nom 
(Verb

- Nom

ifcs postpo: 
ybligatoirer 

j substant 
(çc =•' -ü ■ 
ïostp = Pc 

f postp.i (- 
soudés aux 
[Ue les adji 

^/ixes de cc 
^substantif a 
Igaccompagr 
tdont le rôl 
^adjectifs cc 
f:en français 

‘adjectifs de 
c’est la dis 

îlproblème i 
Voici

Soit

(D

Il est à r 
conséque 
féminin, 
français,: 
est souve

2) Notons que nous ne considérons pas comme formes dérivées les verbes en -ôhata: pour nous, 
ce sont deux unités (Adj-a et hahi) éventuellement soudées. Voir J.-S. Nam (1994b).

3) Les irai 
nécessaire 
une ambig 
donner dei
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Nom-Postposition 
• (Verbe+Adjectif)-Suffixeflexionnel 
■ Nom-Copule-Suffixe flexionnel

Les postpositions, comparables aux prépositions en français, se trouvent 
obligatoirement soudées à un substantif pour indiquer le rôle grammatical 
du substantif associé: le nominatif (nmtf=: -ka, -în et -nîn), l’accusatif 
(Acc =: -îi et -lîl), le génitif (Gén =: -îi) et les compléments non-accusatifs 
(Postp = Postp.e (-e et -eke) + Postp.wa (-wa et -Aova) + Postp.lo (-lo et -îlo) 
+ Postp.i (-i, -ka, -în et -nîn) + etc.). Les suffixes flexionnels sont également 
soudés aux racines des verbes, des adjectifs et de la copule ita (être). Notons 
que les adjectifs coréens se conjuguent, comme les verbes, à l’aide de suf
fixes de conjugaison, sans prendre de copule (la copule est réservée au 
substantif attribut). Quand les adjectifs s’emploient comme épithètes, ils sont 
accompagnés, comme les verbes, d’un suffixe (flexionnel) déterminatif (Sd) 
dont le rôle est de modifier le substantif qui suit. Ces caractéristiques des 
adjectifs coréens lèvent certaines des difficultés rencontrées pour distinguer, 
en français, les adjectifs attributs des substantifs attributs d’une part, et les 
adjectifs des participes de verbes (présents et passés) d’autre part. En coréen, 
c’est la distinction formelle et rigoureuse entre l’adjectif et le verbe qui pose 
problème (cf. J.-S. Nam 1994b).

Voici une classification des unités séparables par des blancs en coréen:

- Déterminant
- Nom-(Postposition+E) [Postp =: nmtf + Acc + Gén + Postp]
- Adverbe
- (Verbe+Adjectif)-Suffixe flexionnel [Suffixe =: Sd + St + Sconj + préd]
- Nom-Copule-Suffixe flexionnel [Suffixe =: Sd + St + Sconj + préd]

Soit par exemple:

(1) kî cak-în sonvô-nîn hangsang chinku-tîl-eke chincôlha-ta
DétAdi-Sd N-nmtfAdv N-Mpl-Postp Adi-St 
ce petit-Sd fille-nmtf toujours ami-Mpl-Postp.e gentil-St 
( Cette petite fille est toujours gentille avec les amis)2

Il est à noter qu’en coréen, les substantifs n’ont pas de genre et que par 
conséquent, il n’y a pas non plus de formes adjectivales au masculin ou au 
féminin. L’apparition du morphème de pluriel (Mpl) -tîl (équivalent à -s en 
français, sauf qu’en coréen, il n’y aque cette forme comme morphème de pluriel) 
est souvent facultative; la phrase (2b) est donc aussi acceptable que (2a):

3) Les traductions des exemples sont faites seulement à titre indicatif et ne constituent pas 
nécessairement de bonnes phrases en français. Lorsque la traduction d'un exemple donne lieu à 
une ambigüité, ou devient complètement incompréhensible en français, nous tâcherons d’en 
donner deux traductions (voir exemple (6)
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(2) a. kî cak-în sonyô-ka ru namtongsâng-tîl-îl la khiu-ôs'-ta
ce peiit-Sd fille-nmtf deux frère-Mpl-Acc tout élever-Mpas-StâJ 
(Cette petite fille a élevé deux frères)

b. kî cak-în sonyô-ka tu namtongsang-îl ta khiu-ôs'-ta 
ce petit-Sd fille-nmtf deux frère-Acc tout élever-Mpas-St 
( Cene petite fille a élevé deux frère ¡s])

En coréen, les relations entre les formes canoniques de substantifs et íeji 
formes rencontrées dans le texte ne doivent pas être abordées de la mêriiei 
manière qu’en français. Elles peuvent se résumer comme suit.

En premier lieu, les postpositions peuvent se combiner. Ainsi, pour (1), onf 
peut observer également:

(3) a. kî cak-în sonyô-nîn hangsang chinku-tîl-eke-nîn chincôlha-ta
ce petit-Sd fille-nmtf toujours ami-Mpl-Postp.e-Postp gentil-St J§ 
(Cette petite fille est toujours gentille au moins avec les amis) :i%

b. kî cak-în sonyô-nîn hangsang chinku-tîl-eke-man chincôlha-tà 
ce petit-Sd fille-nmtf toujours ami-Mpl-Postp.e-Postp gentil-Sr:||| 
(Cette petite fille est toujours gentille seulement avec les amis)

c. kî cak-în sonyô-nîn kîlôn chinku-tîl-eke-macô-to chincôlha-ta - 
ce petit-Sd fille-nmtf ce ami-Mpl-Postp.e-Postp-Postp gentil-St'3 
(Cette petite fille est toujours gentille même aussi avec ces amisj>j|

ainsi que quelques autres combinaisons.
Les combinaisons de postpositions s’observent fréquemment dans| 

un texte; elles doivent être étudiées d’une manière systématique et décrites^ 
sous la forme d’une grammaire locale. Quelques combinaisons peuvent êtref^ 
représentées par le graphe d’un automate fini:

Figure 1. Graphe des combinaisons de postpositions 
Un algorithme qui permet d’engendrer toutes les combinaisons correctes 

de postpositions est indispensable (il existe par ailleurs des contraintes 
syntaxiques et sémantiques auxquelles obéit l’association entre un substantif 
et telle combinaison de postpositions). Ainsi, une liste des combinaisons de 
postpositions doit être disponible en même temps qu’une liste des formes 
canoniques de noms (i.e. formes dépouillées de postpositions). Ces listes
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seront indispensables pour produire automatiquement, à partir d’une forme 
séparée par des blancs dans un texte, le découpage correct de cette forme.

En deuxième lieu, les noms composés sont des formes 
typographiquement problématiques, sans parler des complexités sémantico- 
syntaxiques. D’abord, soulignons que les séquences constituées de noms 
simples (e.g. N N ou N N N) peuvent apparaître soit soudées comme (4), soit 
avec un blanc à l’intérieur comme (5):

(4) a. hakkvo-chunku-tîl-eke
école-ami-Mpl-Postp.e (= avec les amis de l’école) 

b. kotîng-hakkvo-chunku-tîl-eke
secondaire-école-ami-Mpl-Postp.e ( = avec les amis du lycée)(4)

(5) ff hakkvo chunku-tîl-eke
école ami-Mpl-Postp.e (= avec les amis de l’école) 

b. kotîng hakkvo chunku-tîl-eke
secondaire école ami-Mpl-Postp.e ( = avec les amis du lycée)

Cette variation typographique est assez générale pour les noms composés, 
sauf pour certains d’entre eux comportant un élément monosyllabique ou 
ayant un nouveau sens non-décomposable. Par exemple:

(6) a. nunryoki / l*nun yoki (oeil-dégustation = appréciation visuelle)
b. kä-cukim / *kâ cukîm (chien-mort = mort absurde)
c. pam-nac / *pam nac (nuit-jour = toujours)

Mais la règle est loin d’être simple. (7) semble déjà plus lexicalisé que (5), 
mais il admet lui aussi les deux formes:

(7) a. sok'op-chunku-tîl-eke
jeu-ami-Mpl-Postp.e (= avec les amis d’enfance) 

b. sok’op chunku-tîl-eke
jeu ami-Mpl-Postp.e (= avec les amis d’enfance)

Quand on rencontre des groupes nominaux soudés, la reconnaissance des 
mots par un analyseur automatique échoue car toutes les formes simples ne 
sont pas repérées; quand il s’agit de plusieurs formes séparées, l’identification 
des formes qui ne sont pas accompagnées de postposition(s) n’est pas 
effectuée de la même manière que pour les formes suivies de postposition(s). 
La distinction entre formes sans postposition et adverbes invariables pose 
alors des problèmes supplémentaires. Comparons la séquence (5a) reprise 
dans (8) avec celle de (1) reprise dans (9):

(8) kî cak-în sonyô-nîn hakkvo chunku-tîl-eke chincôlha-ta 
ce petit-Sd fille-nmtf école ami-Mpl-Postp.e gentil-St 
(Cette petite fille est gentille avec les amis de l'école)

(9) kî cak-în sonyô-nîn hangsang chinku-tîl-eke chincôlha-ta 
ce petit-Sd fille-nmtf toujours ami-Mpl-Postp.e gentil-St 
(Cette petite fille est toujours gentille avec les amis)
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Les noms composés constituent la majeure partie du lexique coréen/nfï 
est indispensable de répertorier et de décrire ces unités dans des dictionnaire^ 
électroniques. On observe un nombre considérable de noms composés dans! 
les dictionnaires courants, mais leur sélection n’est guère systématique; la|¡ 
liste obtenue est donc incomplète et manque de cohérence. Dans le chapitre3. ¡fi 
nous discutons des principes que nous avons adoptés pour distinguer les;|! 
noms simples des formes complexes. Nous mettons notamment l’accent sur 
un classement cohérent entre des catégories grammaticales autonomes et 
des éléments non-autonomes (e.g. préfixes ou suffixes). Notons qu’une telle î 
distinction est indispensable dans {’établissement de la première version du|§ 
lexique des noms simples qui servira de base à la construction d’un lexique 
couvrant tous les types de noms du coréen.

3. Constitution d’un lexique des noms simples

3.1. Noms propres

3.1.1. Typologie

Dans les dictionnaires usuels du coréen, on observe que les noms propres 
sont incorporés sous les entrées de noms. Autrement dit, il n’existe pas de : 
dictionnaires de la langue séparés des dictionnaires encyclopédiques. Voici ¡ 
les types de noms propres qu’on rencontre dans les diotionnaires usuels: ; 
noms de personnes (e.g. kanatepa (Kanadeva): un élève de Bouddha), noms- 
géographiques (e.g. santhamaliatelphiole sôngtang (Eglise Santa Maria del 
Fiore)), noms d’oeuvres d’art (e.g. kalîkangthwia e phangthakîlwiel 
(Gargantua et Pantagruel)), noms d’événements historiques (e.g. katôkto 
hâcôn (une bataille en Corée)), noms propres divers (e.g. institutions: cosôn 
siksan înhâng (un banque en Corée)), monuments:poîimsa samchîng sôkthap 
(une pagode en pierre à 3 niveaux), époques: ico (Dynastie Lee), résiduels: 
menellausîîi côngli (une théorème de Menelaus).

3.1.2. Commentaires

La créativité continue de la liste des noms propres d’une part, et les 
particularités sémantiques et syntaxiques de ces noms d’autre part nous 
amènent à séparer la liste des noms propres de celle des noms communs. Par 
ailleurs, la liste existant dans les dictionnaires est loin d’être utilisable telle 
qu’elle est4.

Un dictic 
j-bmpte des ca 
J|ia compositic 
^fleuve) (e.g. / 
fesan (montagnt 
f-cenepa-coyak 
rces termes coi 

la dérivatio 
^abondante. L 
p’Allemagne ; 
¡^personne) (e. 

«^(personne de 1 
pdel’Angletem 
^gaullienne)); 
ÉÚ l’imporianct 
feà celle des no 
E' problèmes de 
H Par exemple, 

(10) a. soh
b. soh
c. sop
d. sop
e. sop
f. sop
g. yuu
h. \uu 

(Ur
i. lôs

Les9fo 
!. de l’automate

4) Par exemple, on irouve quelques chanteurs ou acteurs populaires étrangers choisis sans aucun 
principe visible (her Montand. Greta Garba): si on ne trouve pas l'ex-chef d'état de la Corée 
du Nord (Kim ll-Sông) dans aucun des deux grands dictionnaires (Grand Dictionnaire de la 
Langue Coréenne (Hi Sin 1988) et Nouveau Dictionnaire de la Langue Coréenne (Sin Ki-Chôl 
1990)). on observe un des ex-chefs d'état de la Corée du Sud {No Thä-U) dans l’un des deux. 5) Notons que le 

également TUF
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Un dictionnaire des noms propres pourrait alors être conçu en tenant 
compte des caractéristiques suivantes:
- la composition des noms propres à partir de noms communs tels que kan g 
(fleuve) (e.g. han-kang (fleuve Han), s'enî-kang (fleuve Seine = la Seine)), 
san (montagne) (e.g. sôlak-san (Mont Sôlak)), ou coyak (convention) (e.g. 
cenepa-coyak (Convention de Genève)) étant fréquente, on pourrait classer 
ces termes composés en fonction des noms communs (Nclassifieurs):
- la dérivation de nouveaux termes à partir des noms propres est aussi 
abondante. Les suffixes de types -ô (langue) (e.g. tokil-ô (langue de 
l’Allemagne = allemand), hankuk-ô (langue de la Corée = coréen)), -in 
(personne) (e.g. mikuk-in (personne de l’Amérique = américan), cungkuk-in 
(personne de la Chine = chinois)) ou sik (manière) (e.g. yongkuk-sik (manlhre 
de l’Angleterre = manière anglaise), rîkol-sik (manière de De Gaulle = manière 
gaullienne));
- l'importance du nombre des noms propres étrangers n’est pas comparable 
à celle des noms communs qui constituent une langue particulière, d'où les 
problèmes de transcription en écriture coréenne ou de traduction en coréen. 
Par exemple, le nom de pays URSS se transcrit de différentes manières:

(10) a. solyôn
b. solyônpang
c. sopiethî yônpang
d. sopiethî sahôcuîi konghwikuk yônpang
e. sopiethî sahôcuîi konghwakuk tongmäng
f. sopiethî lôsia (Soviet Russia)
g. yuu esî est aalî (U.S.S.R.)
h. yuuniôn opî sopiethî sousyôllisîthî liphôpîlliksî 

(Union of Soviet Socialist Republics)
i. lôsia (Russie)3

Les 9 formes de ce nom de pays peuvent être représentées par le graphe 
de l’automate fini de la figure 2.

j sahôcuîi [)—I konghwakuk ¡^-—| longinang ¡

piethî Iyônpang[

I pane |
I yuu I

oisis s 
état de l 
ctionna 
ne (Sin 1 
; l'uni

j ropielhi [)--J7õu.':yòlisiilii DH liphôpîlliksî ¡ 

Figure 2 - Graphe des noms désignant l'URSS

; 5) Notons que le nom lôsia (Russie) s'emploie, dans le langage familier du coréen, pour désigner 
également l'URSS, malgré le fait que ces deux noms n'indiquent pas le même référent.
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Maintenant, examinons les formes dérivées de types N-ô (langue), 
in (personne) ou N-sik (manière) et les formes composées de type N-mal 
(langue), N-salam (personne). On observe que les deux noms solyôn et lôsia 
permettent ces opérations (et qu'une racine no- se combine avec le suffixe -ô):

(11) a. so/yô/i-ô (russe: langue)
b. solyôn-in (Soviétique: peuple)
c. solyôn-sik (à la soviétique: manière)
d. lôsia-ô (russe: langue)
e. lôsia-in (Russe -> Soviétique: peuple)
f. lôsia-sik (à la russe -> à la soviétique: manière)
g. no-ô (russe: langue)
h. solyôn-mal (russe: langue)
i. solyôn-salam (Soviétique: peuple)
j. /óíia-ina/(russe: langue)
k. lôsia-salam (Russe -> Soviétique: peuple)

Le graphe de la figure 3 permet de représenter 20 combinaisons de formes:

4 uhbeuii

j yônpang[

] konehwakukniònjk _'
—TT 10P; spptgihi [V-j soü:sou^vôlisithi

Mais alors, 

(13) a. ki

L’intuition 
“réalités inc 
Nous utilise 
un critère fc 
les noms cc 
n’ont pas la 
Les exempl 
noms comn

(14) *

j liphâpilliksl [/

m

Figure 3 - Graphe des formes dérivées et composées à partir des 
noms désignant l’URSS

Cependant une question se pose: la distinction entre noms propres et noms 
communs se fait-elle vraiment sans aucune difficulté? La majuscule en tête 
de mot qui sert de critère formel pour décrire le nom propre du français n’a 
pas son pendant dans l’écriture coréenne qui n’a qu’une forme. En fait, on 
pourrait considérer que les noms propres qui désignent des individus ou des 
réalités individuelles ne sauraient être définis a priori; on peut seulement les 
décrire. Dans ce sens, les exemples suivants pourraient être considérés comme 
des noms propres:

(12) a. thosông (Saturne), ciku (Terre), hwasông (Mars)
b. hankîl (coréen=langue coréenne), banca (caractère chinois), ilô 

(japonais)
c. hankukin (Coréen=peuple coréen), yôngkukin (Anglais)

1 £

Ceci < 
employés c 
désignent 
(historiquei 
pas parfaiti 
thosông (St 
sont plutôt 
désignent
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d. thakîkki (drapeau national coréen), ilcangki (drapeau du Japon)
e. khîlisîmasî (Noîl), sôkkathansinil (Anniversaire de Bouddha), 

kwangpokcôl (Jour de l'Indépendance)
(Centre culturel français), mikuk tdsakwan (Ambassade des Etats- 
Unis)

f. myôngtong sôngtang (Eglise catholique à Myôngtong). 
phîlangsî munhwawôn ( Centre culturel français), mikuk 
täsakwan (Ambassade des Etats-Unis)

Mais alors, comment traiter les exemples suivants?

(13) a. kitokkyo (christianisme), yutdkyo (judaïsme), isîllainkyo
(islamisme)

b. yuhak (confucianisme), tohak (taoïsme)
c. insangpha (impressionniste), cômmyopha (divisionniste), 

nangmanpha (romantique)
d. sasilcuîi (réalisme), chohyônsilcuîi (surréalisme)
e. hepîlaidm (judaïsme), hellenicim (hellénisme)

L’intuition qui distingue (12) de (13) n’est pas claire: la caractéristique 
“réalités individuelles” ne suffira pas pour les identifier ou les différencier. 
Nous utilisons icf, sans chercher une description plus détaillée ou adéquate, 
un critère formel pour effectuer la distinction, pratiquement nécessaire, entre 
les noms communs et les noms propres: nous considérons que les noms qui 
n’ont pas la construction "ilcong-ii N (une sorte de N)” sont des noms propres. 
Les exemples de (13) qui peuvent accepter cette construction sont donc des 
noms communs. Comparons:

(14) *ilcong-îi (hwasông + illô + yôngkukin + khîlisîmasî + phîlangsî 
munhwawôn)
(une sorte de (Mars -»-japonais + Anglais + Noîl + Centre 
culturel français))

(15) ilcong-îi (kitokkyo + insangpha + sasilcuîi + hepîlaidm)
(Une sorte de (christianisme + impressionniste + réalisme 
+ judaïsme))

Ceci dit, les exemples de (13) sont en général susceptibles d’être 
¡iemployés comme des substantifs généralisés ou non-référentiels qui ne 
^désignent plus des mouvements religieux ou artistiques particuliers 
^(historiquement fixés). Cependant, le critère que nous nous donnons ici n’est 
pas parfaitement défendable: on sait que si les noms hwasông (Mars) et 
jBhosông (Saturne) sont traitables comme noms propres, hä (soleil) et tal (lune) 
pont plutôt traités (traditionnellement) comme noms communs bien qu’ils 
Résignent des référents uniques et qu’ils entrent difficilement dans



228 JEE-SUN NAM DI

l’expression ilcong-i; A'(i.e. *ilcong-îi (hä + ¡al) [une sorte de (soleil+ j 
parmi les exemples de (12), les noms du typephïïangsî munhwawôn^^ 
culturel français) ou niikuk täsakwan (Ambassade des Etats-Unis) ac 
difficilement l’expression ilcong-îi A'. Et il est vrai qu’en général, iliÊ 
qu’un seul centre culturel français ou une seule ambassade des Etats|P 
dans chaque pays. Quand ces noms se trouvent dans un contexte tel|q

(16) a câmi phîlangsî munhwawôn
(Le Centre culturel français aux Etats-Unis) 

b. cäpul mikuk täsakwan
(L’Ambassade des Etats-Unis en France)

ils désignent une institution particulière et donc ils sont repérés plutôt c 
noms propres. Par contre, dans un contexte comme le suivant, ladécisioá 
plus difficile:

(17) a. sekye-îi motín phîlangsî munhwawôn-fîl
monde-Gén tout France centre cuhurel-Mpl 
(Tous les centres culturels français dans le monde entier) • 

b. sekye-îi motín mikuk tâsakwan-tîl
monde-Gén tout Amérique ambassade-MpI 
(Toutes les ambassades américaines dans le monde entier)

Actuellement, nous entrons ces noms dans le dictionnaire des noms proj)^ 
faute de critère plus adéquat que celui que nous proposons. Une telle disünj 
tion est provisoire mais nécessaire pour des raisons pratiques. Une foisql 
tous les noms de pays seront répertoriés, la décision d’attacher la liste àf 
noms composés ou dérivés des noms de pays aux noms propres ou aux’i 
communs n’aura pas de conséquences pour la construction de dictionnairS 
électroniques. .Lgj

3.2. Termes archaïques, techniques et scientifiques

3.2.1. Typologie

Les termes archaïques, techniques et scientifiques dont les emplois sont 
extrêmement réduits sont pourtant nombreux dans les dictionnaires usuels: 
Ils englobent les termes archaïques (e.g. kala (partie)), les dialectes (e.g. 
kakäpi (grenouille)), les noms de plantes scientifiques (e.g. kâsôsîthangküpî), 
les noms d’animaux scientifiques (e.g. kelîchi), les termes techniques (e.g. 
kapyônphîchiphîlophellô (variable pitch propeller)), les emprunts étrangers 
(e.g. kâphî(gaff)), les sigles, symboles et chiffres (e.g. kanepho (GANEFO)).

6) Pour lai (lune), cette expression sera plus facilement acceptable que pour hä (soleil) par le 
fait qu'il existe plusieurs formes de lune qui ponent des noms spécifiques comme chosîngtal 
(premier quartier), kîmimial (dernier quartier) ou polîmtal (pleine lune). De toute manière, les 
mots hä et tal seront enregistrés dans notre lexique, au moins avec leurs sens “hä = année” et 
“ta/ = mois".

ComiTK
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3.2.2. Commentaires

Les termes dits archaïques sont soit des mots dont l'écriture est ancienne 
(en d’autres termes, ils font appel à quelques lettres disparues aujourd'hui}, 
soit des mots dont le sens n'est plus compréhensible sans recours à une 
interprétation diachronique. Pourtant, dans le deuxième cas. la frontière entre 
les expressions dites archaïques et les expressions jugées compréhensibles 
est établie plutôt pour des besoins pratiques. Notons qu’ici l’expérience nous 
force à mettre ces expressions archaïques dans un autre dictionnaire, car le 
nombre de ces termes présents dans les dictionnaires usuels n'est pas 
négligeable et risque d’augmenter la taille des dictionnaires, souvent sans 
grand intérêt pour la totalité du système.

II en est de même avec les autres types de noms mentionnés ci-dessus. 
Les noms de plantes et d’animaux enregistrés dans les dictionnaires actuels 
sont relativement nombreux, mais souvent très savants et peu connus. Mais 
il est évident qu’il existe des noms de plantes et d’animaux très courants. 

; (e.g. cangmi (rose), t'alki (fraise)). Ces derniers sont donc intégrés dans notre 
.‘ dictionnaire des noms simples.

Vu que notre objectif n’est ni une théorisation ni une modélisation de 
la classification des noms, mais plutôt l’élaboration d’un lexique de noms 

; accessible aux traitements automatiques aussi complet et fiable que possi- 
|ble, envisager plusieurs dictionnaires de natures différentes est indispensa- 

‘ ble dans un premier temps, même si les frontières entre les lexiques ainsi 
'¡divisés sont parfois floues.
' Les termes techniques et les mots introduits par des transcriptions coréennes 
(de formes romanes sont aussi à traiter dans un cadre différent, sauf ceux qui 
¡.s’emploient très couramment, (e.g. kasî (gas), thîlôk [truck] (camion)). 
^Certains mots transcrits de l’alphabet romain (techniques ou non) posent un 
^problème particulier: on observe fréquemment qu’il existe plus d’une façon 
Me transcrire ces mots en écriture coréenne, (e.g. chimphäncii - chimphänci - 
^chimphänchi [chimpanzee] (chimpanzé)). Quand il s’agit des mots bien 

atégrés dans le lexique de noms coréens, nous les enregistrons dans notre 
dictionnaire des noms simples. Les mots transcrits à partir de formes romanes 
pont tous codés ETR pour que les différentes possibilités de transcription de 

> mots soient étudiées et reliées systématiquement.
Les sigles sont des formes en création ouverte. Les nouveaux sigles 

¡dont l’apparition et la disparition sont très actives, durent parfois moins que 
s noms de personnes, mais on les observe souvent dans des textes d’actualité 

‘.g. côn-tâ-hyôp: cônkuk tähaksäng hyôpîiho (Association nationale des 
ÎUdiants de l’université)). Les mots composés à partir d’unités d’origine 
hinoise s’abrègent plus facilement que les mots proprement coréens.

Mais si les mots abrégés à partir des noms propres comme ( 18) doivent 
Reconsidérés comme noms propres, ceux qui sont des formes réduites des 

as communs (composés) comme (19) sont, nous semble-t-il, lexicalisés, 
lieront donc traités comme noms simples:



230 JEE-SUN NAM DK

(18) a. han-côn [hankuk cônlyôk kongsa] (Compagnie nationale
d'électricité)

b. no-chong [notong cohap chong yônhaphô) (Assemblée des 
syndicats ouvriers)

(19) a. cik-sôn [cikcâp sônkô] (suffrage direct) 
b. y ó-ko lyôca kotîng hakkyo] (lycée de jeunes filles)

3.3. Formes non-autonomes

(22) a. Min 
Min 
ignc 
(Mi 

b. Min 
Mir 
(Mi

m-(23) a.

3.3.1. Racines adjectivales

Dans des dictionnaires usuels, on rencontre des entrées de noms qujs 
sont, en réalité, pas des formes autonomes, donc qui ne sont pas des no 
cet étiquetage est probablement dû au fait que des mots d’origine chinoisi 
qui ont perdu leur autonomie syntaxique dans les phrases coréennes gaidé| 
encore certains traits sémantiques (en général, identifiables par analogie ave 
d’autres mots comportant ces unités). Par exemple, dans les dictionna 
on observe des entrées de noms comme:

(20) a. solan (tumulte)
b. pulhäng (malheur)
c. wihôm (danger)
d. ämä (ambiguïté)
e. yôngli (intelligence)
f. yemin (susceptibilité)

S|JEn fait, les t 
»••syntaxique, : 
Idiste (21 ) ne s 
gjaux trois pre;

Le non 
Idictionnaires 

comme des

s7) Pourtant, on • 
’‘•d’autonomie de 
|i-(i) a. kôd

D’où dérivent des adjectifs à l’aide du suffixe -hata:

(21) a. îo/an-/iara (tumulteux)
b. pulhäng-hata (malheureux)
c. wihôm-hata (dangereux)
d. âma-hata (ambigu)
e. yôngli-hata (intelligent)
f. yemin-hata (susceptible)

Au contraire des exemples (20a), (20b) et (20c), les exemples (20d), (20e) et 
(20f) ne sont jamais autonomes. En fait, à la place de (20d), (20e) et (200. 
on a des nominalisations d’adjectifs (21d), (21e) et (210 (i-e. ämä-ha-m, 
yôngli-ha-m ci yemir-ha-m respectivement). Comparons, par exemple, (20c) 
et (20e):

-'(H)

et opposées au> 
postpositions c 
ailleurs, elles s 
(ou adjectivale 
syntaxiques, n 
exclusivité). 11 
( dans certains. 
trois postpositt 
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(22) a. Minu-nm Ina-eke wihôm-i takchi-n kôs-îl nwll-as'-ta
Minu-nmtf [Ina-Postp.e danger-nmtf arriver-Sd Ncomp]-Aec 
ignorer-Mpas-St
(Minu ignorait qu’un danger menaçait Ina) 

b. Minu-nîn wihôm-îl mulîps’î-ko lna-Ul kulia-ôs’-ta
Minu-nmtf [danger-Acc courir-Sconj] Ina-Acc sauver-Mpas-St 
(Minu a sauvé Ina en affrontant le danger)

(23) a. Minu-nîn kîai-îi (*yôngli + yôngliham)-e thanpokha-ôs'-ta
Minu-nmtf ce garçon-Gén (intelligence)-Postp.e admirer-Mpas-St 
(Minu a admiré l’intelligence de ce garçon) 

b. kî ai-îi (*yôngli + yôngUham)-(n)în motín saiam-tîl-îl nolla-ke 
ha-ôs '-ta
ce garçon-Gén (intelligence)-nmtf tout personne-Mpl-Acc
étonné-Spréd faire-Mpas-St
(L’intelligence de ce garçon a étonné tout le monde)

En fait, les trois derniers mots de la liste (20), n’ayant plus d’autonomie 
syntaxique, sont devenus des racines adjectivales: les trois derniers de la 
liste (21) ne sont donc pas des adjectifs dérivés, mais simples, contrairement 
aux trois premiers adjectifs de (21)7 (cf. J.-S. Nam, 1991, 1994b).

Le nombre des adjectifs dérivés de noms est faible, mais, dans les 
dictionnaires actuels, les racines adjectivales sont majoritairement enregistrées 
comme des noms*. Par ailleurs, cet enregistrement n’est même pas

7) Pourtant, on observe qu'un adjectif non-dérivé comme en lia), qui ne peut être disjoint faute 
d’autonomie de ses éléments, accepte les postpositions -in. -w et -man. comme en (ic):
(i) a. kôchanghala (grandiose)

b. *kôchang-(ît+e+kwa+i+eK.) haia (faire(Prép) N(grandiose))

c. kôchang-(ln + in + man) hala (grandiose + (modalité)) Soit:
(ii) a. Kî ce kyehok plan -în nmtf kôchangha grandiose -ta St

(Ce plan est grandiose)

b. Kî ce kyehok plan -în nmtf kôchang grandiose (in + to + man) ha-ta St 

(Ce plan est (en effet. + vraiment + trop) grandiose)

et opposées aux postpositions casuelles de (ib): elles remplacent, avec certaines contraintes, des 
postpositions casuelles quelconques ou s'y adjoignent, pour introduire des effets modaux. Par 
ailleurs, elles s’observent aussi derrière certains adverbes ou même entre les racines verbales 
(ou adjectivales) et les suffixes. Les deux unités obtenues dans (ic) ne sont pas deux éléments 
syntaxiques, mais un seul, qui reçoit un certain effet modal (comme contraste, emphase ou 
exclusivité). 11 est intéressant de remarquer que la postposition -i. une des postpositions modales 

g _ (dans certains contextes comme -în. -to et -man), ne s'observe jamais ici en alternance avec ces 
L trois postpositions, notamment avec -în, dont l'emploi modal est souvent proche de celui de -i 

D faudra donc concevoir un algorithme qui permettra de relier les paires de type (ic)-(ia) d’une 
manière systématique.

j| 8) Dans les dictionnaires actuels, les relations entre les noms et les verbes dérivés à l’aide des 
fe.suffixes -hata et -tota sont indiqués de la même manière. Or, dans des cas. contrairement au cas 
Edes adjectifs, les formes enregistrées comme noms sont en général autonomes.
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systématique. Si les formes de (24) sont considérées à tort comme.iït 
celles de (25) sont correctement traitées et donc ce sont les formes adjectiy! 
qui constituent directement des entrées de dictionnaire:

(24) a. uak [n.] uak-hata [adj. ] / uak-silôpia [adj. ] (brutal) 
b. îmthang [n.] îmthang-hata [adj. ] (grossier)

(25) a. ua-haia [adj.] / ua-silôpta [adj. ] (élagant) 
b. îmchim-hata [adj. ] (sournois)

Ces formes, enregistrées à tort dans les dictionnaires actuels comme noj 
seront donc exclues dans notre dictionnaire des noms simples: ce sont î 
racines adjectivales qui figureront dans la liste d’adjectifs.

3.3.2. Unités en -côk

Un certain nombre de noms sino-coréens (et parfois des parties nó® 
autonomes sino-coréennes) se trouvent attachés au suffixe -côk. Les for 
créées par ce procédé sont enregistrées, dans les dictionnaires usuels, cou 
des noms. En voici des exemples:

(26) a. kwahak-côk [n.] (science-côk)
b. isông-côk [n.] (raison-côk)
c. kamsông-côk [n.] (sentiment-côk)
d. iki-côk [n.] (égoïsme-côk)

Or, cette description présente un double défaut: iki dans (26d), étiqueté notnj 
dans les dictionnaires, n’est pas une unité autonome; ces quatre formes etil 
côk (26) sont difficiles à considérer comme des noms, bien qu’elles se trouvent! 
attachées à -ita, à la position réservée, en général, aux substantifs. Nous| 
avons proposé (cf. Nam Jee-Sun 1990,1994b) de considérer comme adjectii 
les formes en -ita, c’est-à-dire N-côk-ita, au lieu de traiter les formes N-côkj? 
comme noms, pour les raisons suivantes:

- D’abord, vu que -ira joue un rôle de copule quand il est attaché à unj 
substantif, la forme N-côk-ita dont le sens et le rôle syntaxique sont| 
équivalents à ceux d’adjectif doit être traitée autrement. Comparons:

(27) a. Minu-nîn pyônhosa-i-ta

Minu-nmtf avocat-ita[être]-St 
(Minu est un avocat) 

b. Minu-nîn iki-côk-i-ta 
Minu-nmtf égoïste-ita-St 
(Minu est égoïste)

On observe que la forme accolée à -ita dans (27b) (i.e. iki-côk) n’est pas un 
substantif attribut, mais l'ensemble iki-côk-ita joue un rôle d’adjectif attribut 
pour le sujet Minu, comme dans:

Ains 
7b). Coi

¿9) a.

b.

l’est la i 
Ëpntrairei
f(30)

Par aillée 
phrase (2

IP1) a.

La form 
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£:- à N-côk- 
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(33)

(34)
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[z.-ita-Sd]= iki-côk = égoïste (épithète)

Les exemples suivants illustrent respectivement nos deux hypothèses:

(35) a. Minu-nîn müsa-e hapli-côk-i-ta
Minu-nmtf tout-Poslp.e raisonnable-St 
(Minu est raisonnable dans toutes les affaires) 

b. Mimt-nîn mâsa-lîl hapli-côk-îlo hâkyôlha-nta 
Minu-nmtf tout-Acc raisonnable-ment résoudre-St 
(Minu résout toutes les affaires raisonnablement)

(36) a. kîlôn il-enin hapli-côk-i-n sako-ka philyoha-ta
ce affaire-Postp.e raisonnable-Sd opinion-nmtf demandé-St 
(Une opinion raisonnable est demandée dans cette affaire) 

b. = kîlôn il-enîn hapli-côk sako-ka philyoha-ta
ce affaire-Postp.e raisonnable opinion-nmtf demandé-St 
(Une opinion raisonnable est demandée dans cette affaire)

fcCepend 
pèire auc 

nm 
pies fon 
Éne peut 
||;(ou cert 
lexicale

(39) :

Autrement dit. les trois formes (32) peuvent être représentées par une seule || 
forme (i.e. N-côk-ita), dont dérive un adverbe en -//o’. Le fait que l’unité 
N-côk ne se trouve ni en position de sujet ni en position de compléments 
quelconque (qui soient pourtant des positions principales pour les substantifs)! 
conforte notre analyse: * Sä

(37) a. *Minu-nîn hapli-côk-îl silhôha-nta
*Minu -nmtf raisonnable-Acc détester-St 
(Minu déteste (le) raisonnable) 

b. *lna-îi hapli-côk-i Minu-îi niaîm-e tî-nta
*Ina-Gén raisonnable-nmtf Minu-Gén coeur-Postp.e plaire-St 
((Le) raisonnable de Ina plaît à Minu)

Les unités N-côk enregistrées, dans les dictionnaires actuels, comme noms 
et déterminants (probablement en raison de l’apparition de ces unités dans la 
position (32c)) seront donc pour nous des formes non-autonomes qui con
stituent des adjectifs N-côk-ita et des adverbes N-côk-tlo: elles n’entrent pas 
dans notre lexique des noms.

3.3.3. Unités sino-coréennes non-autonomes

Les unités suivantes sont entrées comme noms dans les dictionnaires:

(38) a. mincu (démocratie)
b. hakchang (scolaire)
c. /poÀ: ((de) mères différentes)

9) Notons qu'il existe d'autres types d’adjectifs en -ita qui permettent la dérivation des adverbes 
en -Ho (e.g. cinsim-iia (sincère) —> cinsim-îlo (sincère-ment)). Pour une discussion détaillée, 
voir J.-S. Nam (1990).
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d. chônglyang (rafraîchissement)
e. îmtam (histoire obscène)

Cependant, elles ne s’emploient nulle part en tant que substantif, c’est-à- 
dire aucune postposition (ou copule ita) ne peut leur être associée (e.g. *mincu- 
(ka: nmtf + lîi. Àcc + e: Postp.e + ita\ être + etc.). Elles ne sont pas non plus 
des formes conjugables (i.e. verbes ou adjectifs), aucun suffixe flexionnel 
ne peut s’y attacher. Elles ne s’observent en fait que devant certains noms 
(ou certaines formes non-autonomes): leur occurrence subit des contraintes 
lexicalement déterminées. Soit:

(39) a. mincu (sahô + kâhyôk + kukka + côngchi)
(=(société+réfonne+régime+politique) démocratique)

b. hakchang (sicôl + sita) (=(période + époque) scolaire)
c. ipok (hyôngce + tongsäng) (=(frères + petit frère) de mères 

différentes)
d. chônglyang îmlyo (=boisson raffaichissant)
e. îmtam phâsôl (= histoire obscène et décadente)

Soulignons que les formes (38) sont importantes en nombre et sont souvent 
sémantiquement interprétables malgré leur statut grammatical non-autonome, 
car, à l’origine, ce sont des combinaisons d’idéogrammes chinois qui 
possèdent chacun un sens. La forme (38a) se combine avec un certain nombre 
de substantifs: (38b) et (38c) se combinent avec un ensemble de noms moins 
nombreux; (38d) et (38e) ne se combinent pratiquement qu’avec les éléments 
illustrés dans (39d) et (39e), le degré de figement étant plus élevé qu’ailleurs.

Comment maintenant traiter toutes ces formes (38)? Relèvent-elles des 
noms simples ou non? Faute d’autonomie syntaxique, ces unités ne sont pas, 
pour nous, des noms simples. Cependant, il est difficile d’envisager une 
catégorie grammaticale adéquate pour ces formes. Nous les avons laissées 
pour le moment en dehors de notre liste de noms simples, en les nommant 
pseudo-noms à deux syllabes (codés PN). Le lexique des PN fera l’objet des 
deux étapes suivantes:

- d’abord, les listes de ces combinaisons (comme (39)) ne sont pas 
encore répertoriées d’une manière systématique. Pour une forme donnée de 
type (38), on rencontre, dans des textes d’actualité par exemple, une série 
d’exemples qui ne correspond que partiellement à la liste observée dans les 
dictionnaires usuels. On est donc obligé de garder à part les unités de type 
(38) pour examiner toutes les combinaisons possibles et ainsi compléter les 
listes de ces combinaisons;

- de plus, les formes composées de type (39) peuvent être soudées 
comme dans les noms composés de type NN:

(40) a. mincu-(saho+kâhyôk+kukka+côngchi)
b. hakchang-{sicôl+sita)
c. ipok-{hyôngce+tongsmg)
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d. chônglyang-îmlyo
e. îmiam-phâsôl

Etant donné que les premières parties de (40) n’ont pas d’autononùéi 
syntaxique (i.e. aucune postposition ne leur est associable), elles ressemblera 
à des préfixes. Mais, par définition, les préfixes ne sont que difficilement 
séparés des éléments qui suivent. D’où des particularités syntaxiques 
unités (38) dites PN, qui doivent être étudiées localement. Notons queJesS 
puristes ne seraient peut-être pas tous du même avis pour l’écriture de typeg
(40). Pourtant, on ne peut nier la différence observée entre (41a)-(41b)€ 
(42a)-(42b):

(41) a. Minu-nîn ipok tongsâng-îi silhôha-nta
Minu-nmtf de mères différentes ffère-Acc détester-St 
(Minu déteste son beau-frère) 

b. Minu-nîn ipok-tongsâng-îl silhôha-nta
Minu-nmtf de mères différentes-frère-Acc détester-St 
(Minu déteste son beau-frère)

(42) a. Minu-nîn tu tongsâng-îl silhôha-nta
Minu-nmtf deux frère-Acc détester-St 
(Minu déteste deux frères) 

b. 1*Minu-nîn tu-tongsâng-îl silhôha-nta '
?*Minu-nmtf deux-frère-Acc détester-St 
(Minu déteste deux frères)

Ce problème réapparaîtra dans le cadre des noms composés.

3.4. Noms dérivés et noms composés

Une des difficultés qu’on rencontre dans le recensement des noms| 
simples à partir des dictionnaires actuels est que les noms dérivés et composés,?- 
dont l’enregistrement est incomplet et peu systématique, sont présents sans| 
être distingués des noms simples. Le besoin de les séparer se justifie de? 
plusieurs manières. Du point de vue morphologique, il est évident qu’il existe ’ 
des règles de dérivation ou de composition, bien qu’une description de ces 
règles ne soit pas simple. Examinons:

(43) a. si-ômôni (belle-mère)
b. cü-tînglok (ré-inscription)
c. thal-ok (sortir-prison = évasion)

Le préfixe si- (beau-) de (43a) ne s’ajoute qu’à un certain nombre de noms 
désignant des relations familiales comme apôci (père), ômôni (mère), 
tongsäng (frère) ou nui (soeur): la liste de ces noms dérivés semble fermée. 
Le préfixe câ- (re-) de (43b) crée plus facilement de nouveaux termes dérivés, 
mais il ne s’associe probablement qu’avec des substantifs prédicatifs: ainsi, 
l’existence d’un verbe morphologiquement lié (la plupart du temps, ce sont
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des formes en -hata (i.e. N-hata)) est très régulière. En revanche. le préfixe 
thaï- (sortir-) de (43c) rend prédicatif le substantif attaché, qui peut être soit 
un nom concret soit un nom abstrait: ainsi, le substantif concret ok (prison) 
qui n'a pas de relation morphologique avec un verbe aura un verbe dérivé, 
une fois associé au préfixe thaï- (sortir): thal-ok-hata (sortir-prison-faire = 
s’évader)10.

Du point de vue syntaxique, la structure interne des noms composés est 
à étudier d’une manière plus systématique et plus approfondie. Prenons les 
exemples:

(44) a. pam-nac (nuit-jour = toujours)
b. cip-salam (maison-personne =épouse)
c. twôci-koki (cochon-viande = porc)
d. yesul-sacin (art-photo =photo artistique)

Au niveau typographique, pour les formes à moins de quatre syllabes ((44a) 
et (44b)), il est difficile d’insérer un blanc entre les constituants, alors que 
les formes à quatre syllabes (c’est le cas le plus fréquent) ou plus se réalisent 
souvent de deux manières: soit composées en unités simples, séparées par 
Ie(s) blanc(s) soit soudées. Ainsi, on observe pour (44c) et (44d):

(45) twöcikoki / twôci kaki 
yesulsacin I yesul sacin

Et voici une série de N-koki (viande de N):

(46) a. sokoki n* *so kaki (viande de boeuf)
b. talkkoki /? "talk koki (viande de poulet)
c. käkoki /?*kä koki (viande de chien)
d. thok'ikoki /Pthok'i koki (viande de lapin)
e. chilmyôncokoki /chilmyônco koki (viande de dinde)

Rappelons que les deux formes typographiques (avec et sans blanc) 
posent des problèmes complexes non seulement dans la reconnaissance des 
mots, mais aussi dans l’analyse syntaxique des textes. Quant à la structure 
intérieure, le degré de figement est très élevé dans (44a): deux noms simples 
en relation d’antonymie constituent un nouveau terme dont le sens n’est pas 
prévisible à partir de la composition du sens de ces deux noms. Il en est de 
même avec (44b). Si salam (personne) peut désigner un homme aussi bien

10) On observe le même phénomène avec le préfixe ip- (entrer). Quand les substantifs concrets 
de type sông (château) ou Invan (bière) sont associés à ce préfixe, la dérivation des verbes 
s'effectue alors:

*sông-haia ip-sông-haia (entrer dans le château)

“kwan-ham ip-bvan-hata (mettre le mon dans la bière)
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qu'une femme, cip-salam ne désigne que la femme (i.e. épouse); on ne poiip 
non plus remplacer cip (maison) par des synonymes de type: ■ .j|L

(47) = *(aphathî (appartement) + kaok (pavillon) + kônmul 
(bâtiment))-S3\zm (personne)

mais on observe une variante:
(48) an-salam (inférieur-personne = épouse) v gS

Les composés (44c) et (44d) sont moins lexicalisés que (44a) et (44jjJ 
Autrement dit, le choix de combinaisons y est plus libre et le changemenii 
sens dans les nouveaux termes est moindre. Comme on vient de l’observe 
dans (46), tous les noms d’animaux sont en principe acceptés en position ide 
premier nom. Ici, on pourrait supposer que (44c) et (44d) autorisent deu 
formes typographiques (avec et sans blanc), non seulement parce qu’ils oni| 
quatre syllabes, mais aussi parce que ce ne sont pas des noms composés^ 
(figés), contrairement à (44a) et (44b), qui sont plus lexicalisés. Autrement! 
dit, (44c) et (44d) pourraient être considérés comme des groupes nominaux^ 
(libres) comme les exemples suivants:

(49) a. twôci-môli (cochon-tête = tête de cochon) 
b. tongsäng-sacin (frère-photo = photo de frère)

Cependant, si (49a) et (49b) entrent dans la relation “NaNb = Na-îi Nb (Nb\ 
de Na)”, (44c) et (44d) l’autorisent difficilement. Comparons (49)-(50) avec^ 
(44c)-(51a) et (44d)-(51b):

(50) a. twôci-îi môli (cochon-Gén tête = tête de cochon) 
b. tongsâng-îi sacin (frère-Gén photo = photo de frère)

(51) a. .7?twôci-îi koki (cochon-Gén viande = porc) 
b. ?*yesul-îi sacin (art-Gén photo = photo artistique)

Dans cette situation, l’identification des séquences (44c) et (44d) devientj 
plus complexe. En dehors des deux cas extrêmes (i.e. totalement figés et ‘ 
totalement (supposons-le) libres), il est difficile d’attribuer aux séquences 
complexes tantôt l’étiquette de nom composé tantôt l’étiquette de groupe 
nominal: cette dichotomie n’a peut-être pas de sens. Examinons encore:

(52) a. cîngmyông-sacin (identification-photo = photo d'identité)
b. khalla-sacin (couleur-photo = photo en couleur)
c. chôkchu-sacin (vertèbre-photo = photo de vertèbre)
d. näpu-sacin (intérieur-photo = photo de l’intérieur (d'un 

bâtiment))
e. phungkyông-sacin (paysage-photo = photo de paysage)
f. colôp-sacin (fin d’études-photo = photo de la fin d'études)
g. colôpsik-sacin (cérémonie de la fin d'études-photo = photo de la
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Les séquences (52) sont-elles des noms composés ou des groupes nominaux 
libres? On pourrait utiliser, ici aussi, la relation NaNb = Na-îi Nb comme 
critère de séparation de ces deux catégories. Comparons (52) avec:

(53) a. *dngmyông-îi sacin (identification-Gén photo = photo 
d'identité)

b. *khalla-îi satin (couleur-Gén photo = photo en couleur)
c. .:>?chôkchu-îi sacin (vertèbre-Gén photo = photo de vertèbre)
d. ?nâpu-îi satin (intérieur-Gén photo = photo de l’intérieur)
e. ?*phungkyông-îi sacin (paysage-Gén photo = photo de 

paysage)
f. ?*colôp-îi sacin (fin d‘études-Gén photo-photo de la fin 

d’études)
g. ??colôpsik-îi sacin (cérémonie de la fin d" études-Gén 

photo=photo de la cérémonie de la fin d’études)

Ainsi, les séquences (52) seraient difficilement des groupes nominaux (faute 
de formes de type (53)), contrairement à (49b) qui est relié à (50b). Or, le 
degré d’interdiction des formes (53) n’est pas facilement séparable en deux 
types (acceptable vs. non-acceptable). Par ailleurs, avec certains modifieurs, 
quelques séquences de (52) acceptent sans difficulté la relation NaNb = Na- 
îi Nb. Comparons (53d), (53e) et (53g) avec (54a), (54b) et (54c) 
respectivement:

(54) a. kônmul näpu sacin / kônmul napu-îi sacin
(bâtiment intérieur-(E+Gén) photo = photo de l’intérieur d’un 
bâtiment)

b. sikol phungkyông sacin / sikol phungkyông-îi sacin 
(campagne paysage-(E+Gén) photo = photo du paysage d’une 
campagne)

c. kak hakkyo colôpsik sacin / kak hakkyo colôpsik-îi sacin 
(chaque université cérémonie de la fin d’études-(E+Gén) photo 
= photo de la cérémonie de fin d’études de chaque université)

Cette observation nous suggère que la relation NaNb = Na-îi Nb ne 
détermine qu’un type parmi les séquences NN et donc que cette relation ne 
peut pas être considérée comme un critère fondamental qui garantit une dis
tinction entre un groupe nominal et un nom composé. Nous proposerons 
ailleurs quelques types de phrases élémentaires qui permettront de décrire et 
classer les NN, sans nous préoccuper de les nommer tantôt nom composé 
tantôt groupe nominal.

Il est à noter aussi que si on observe yesul-sacin (photo artistique) dans 
les dictionnaires, on n’a pas cîngmyông-sacin (photo d’identification), malgré 
leur ressemblance dans l’examen de l’équivalence avec Na-îi Nb. Cet as
pect arbitraire dans l’enregistrement des formes NN dans les dictionnaires
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s’observe fréquemment. On peut se demander pour quelle raison les forme
(55) sont enregistrées, alors que (56) sont absentes:

(55) a. kacuk-kapang (cuir-sac = sac en cuir)
b. kacuk-campa (cuir-blouson = blouson en cuir)
c. kacuk-cok'i (cuir-gilet = gilet en cuir)

(56) a. phîllasîthik-kapang (plostitjue-soc = soc en plastique)
b. myôn-campa (coton-blouson = blouson en coton)
c. thôl-cok'i (laine-gilet = gilet en laine)

Il en est de même avec la série (57), absente dans les dictionnaires, malgré le;§§ 
peu de différence avec (55): 7

(57) a. kacuk-chima (cuir-jupe = jupe en cuir) :;
b. kacuk-pelthî (cuir-ceinture = ceinture en cuir) \
c. kacuk-khothî (cuir-manteau = manteau en cuir)

(58) a. yes-chuôk (ancien-souvenir - souvenir du passé)
b. yes-chinku (ancien-ami = vieil ami)

Tant que la liste des noms composés n’est établie ni avec des principes 
cohérents ni d’une manière exhaustive, il nous semble qu’il ne faut pas intégrer | 
de liste arbitraire dans notre dictionnaire.

On rencontre des situations encore plus embarrassantes lors du 4 
recensement des noms simples à partir des dictionnaires actuels. Soit:

(59) a. côn-namphyôn (passé-mari = ex-mari) -
b. côn-sitâ (passé-époque = époque passé)

(60) ff hu-setâ (futur-génération = génération futur)
b. hu-chô (futur-épouse = deuxième épouse)

(61) a. sä-säksi (nouveau-mariée = nouvelle mariée)
b. sä-chäk (nouveau-livre = nouveau livre)

La partie yes- (ancien) de (58), dans les dictionnaires actuels, a un dou
ble statut: côptusa (préfixe) et kwanhyôngsa (déterminant). Le critère pour 
distinguer ces deux emplois n’est pas précis. L’élément côn- (passé) de (59) 
est traité comme un préfixe, alors que hu- (futur) de (60), relié au précédent 
par une relation d’antonymie, est considéré comme un nom. Enfin, l’unité 
sä- (nouveau) est étiqueté déterminant. Ces étiquetages ne semblent pas être 
basés sur des principes cohérents. Pourtant, ils ont des conséquences 
importantes dans le recensement et la description des noms: les mots (58) 
sont des noms dérivés s’ils comportent le préfixe yes- (ancien), ou des 
séquences syntaxiquement complexes (séquence soudée du déterminant yei- 
et un nom simple); (59) sont des noms dérivés comportant le préfixe côn- 
(passé); (60) sont des noms composés, puisque hu- (futur) est un nom; (61) 
sont des séquences syntaxiquement complexes soudées (i.e. déterminant- 
nom) comme (58) avec la deuxième analyse.
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Les exemples suivants posent également problème. Il s'agit de 
l’utilisation des notions de noms incomplets et de suffixes. Voici des exemples:

(62) a. yônku-hô (recherche-réunion = équipe de recherche) 
b. songpyôl-hô (séparation-réunion = pot de départ)

(63) a. isip-nyôn (vingt-an - vingt ans) 
b. kîm-nyôn (ce-an = cette année)

Les éléments -ho n’ont pas les mêmes significations dans (62a) et (62b): 
le premier désigne une réunion durative et donc souvent une association ou 
une équipe, et le deuxième une réunion ponctuelle. Cela n’est pas une raison 
suffisante pour considérer le premier comme un nom et le deuxième comme 
un suffixe comme c’est le cas dans les dictionnaires. Dans les cas (63a) et 
(63b), les deux -nyôn n’ont pas le même statut: le premier est classé nom 
incomplet, alors que le deuxième est considéré comme suffixe.

En fait, dans aucunè grammaire scolaire, les distinctions entre le préfixe 
et le déterminant d’une part, et entre le suffixe et le nom incomplet d’autre 
part n’ont été effectuées d’une manière opératoire. De plus, dans certains 
cas, il n’est pas évident non plus de distinguer, d’un côté, des noms constituant 
des unités supérieures (i.e. noms dérivés ou composés) en tête de mots avec 
des préfixes et déterminants, et de l’autre côté, des noms composant des 
unités supérieures à la fin de mots avec des suffixes et noms incomplets. 
Par conséquent, dans les dictionnaires actuels, l’enregistrement des noms 
comportant ces éléments est souvent aléatoire et aucun principe applicable 
n’y est disponible. Le présent travail est affecté par ce problème vu que les 
noms constituent la grande majorité de la couverture lexicale du coréen, 
surtout les noms dérivés et composés. Soulignons que nous envisageons de 
les séparer des noms simples avec des principes applicables et cohérents et 
de les répertorier dans une autre forme de dictionnaire, d’une part pour 
compléter ces listes d’une manière plus systématique et d’autre part pour 
leur associer des informations syntaxiques dont les caractéristiques peuvent 
être décrites et regroupées en fonction des catégories grammaticales.

4. Organisation des dictionnaires électroniques du coréen (DECO)

Le dictionnaire des noms simples fait partie de l’ensemble des 
Dictionnaires Electroniques du COréen (DECO) que nous envisageons de 
construire. Cet ensemble sera constitué de la manière suivante:
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“la résolution des ambiguïtés des mots est la première fonction des programmes 
de traitement des langues naturelles. La méthode la plus courante consiste à 
effecmer une analyse syntaxique des phrases, autrement dit. les contextes où 
apparaissent les mots sont pris en compte. Pour qu’une telle prise en compte 
puisse se faire systématiquement, la totalité des contextes ou formes de contextes 
de chaque mot doit être disponible dans les programmes. La construction de 
grammaires formelles et de lexiques électroniques des langues répond à ce 
besoin” (M. Gross 1989).
Examinons un exemple. Pour que les séquences homonymiques sim! 

dans les phrases suivantes soient reconnues correctement, certains types 
d’informations syntaxiques doivent être disponibles dans les programmes:

(64) Minu-nîn sin-îl pôs-ôs’-ta /sin-îl = chaussure-Acc]
Minu-nmtf chaussure-Acc ôter-Mpas-St
(Minu a ôté ses chaussures)

(65) a. Minu-nîn sin-îl mit-ci anh-nînta /sin-îl = dieu-Acc]
Minu-nmtf dieu-Acc croire-Sconj Mnég-St 
(Minu ne croitpas en Dieu)

(66) Minu-nîn kutu-lîl sin-îl t’â-enîn k’ok îica-lîl chac-nînta /sin- 
\\=V(sinta)-Sd]
Minu-nmtf soulier-Acc mettre-Sd moment-Postp.e toujours 
chaise-Acc chercher-St
(Quand Minu met ses souliers, il cherche toujours une chaise)

(67) a. p’ôk'uk-sâ (coucou-oiseau)
b. c’aim-sâ (organisation-forme = forme bien organisée)

(68) a. ôk-sâ (roseau) 
b. nam-sâ (odeur)

Maintenant, cet élément apparaît en tête de mot:

(69) a. Minu-nîn sâ-thôl-îl kaci-ko yosul-îl puli-ôs'-ta
Minu-nmtf oiseau-plume-Acc avoir-Sconj magie-Acc montrer- 
Mpas-St
(Minu a fait un tour de magie avec une plume d’oiseau)

b. Minu-nîn sâ-chong-îl sao-ôs’-ta
Minu-nmtf (oiseau+nouveau)-fusil-Acc acheter-Mpas-St 
(Minu a acheté un (fusil d’oiseau + nouveau fusil))

c. tu pyôk-sai-e sâ-ka pôlôci-ôs’-ta
deux mur-entre-Postp.e lacune-nmtf s’écarter-Mpas-St 
(Un espace s’est ouvert entre deux murs)

d. kîsâ-ka sâk’i-lîl phum-ôs’-ta
ce oiseau-nmtf bébé-Acc tenir chaud-Pas-St 
(Cet oiseau tient chaud à ses petits)

e. Minu-nîn sâk’i-lîl k’o-nta 
Minu-nmtf paille-Acc tordre-St 
(Minu tord des pailles)
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f. Minu-nîn sâ-nîn multhong-îl pôliôs’-ta 
Minu-nmtf couler-Sd seau-Acc jeter-St 
(Minu a jeté le seau qui coulait)

g. kî sâ-nîn cak-în sâu-nîn môk-nînta 
ce oiseau-nmtf petit-Sd crevette-Postp manger-St 
( Cet oiseau mange de petites crevettes)

Ici, la première phase consiste à décrire correctement et exhaustivement toül 
les analyses possibles de formes significatives (i.e. reconnaissance.! 
éléments découpés en fonction des catégories grammaticales). Ensuiti 
prise en compte du contexte doit réduire le nombre d’analyses pourchaif 
séquence.

Dans les exemples ci-dessus, on observe neuf séquences commenÿ 
par l’élément sä:
- dans (69a), sâ-thôl doit être reconnu comme un nom composé de type^
Nb (oiseau-plume):
- dans (69b), sâ-chong a une double interprétation (N-N: oiseau-fusil et Di.
N: nouveau-fusil);
- sä de sâ-ka dans (69c) est un substantif dont le sens est différent de ceip 
des cas précédents (i.e. sä dans (69c) = lacune). C’est le type de ver 
compatibles avec ce substantif qui détermine le sens: le verbe pôlôcU) 
(s’écarter) ne peut pas prendre comme sujet un substantif humain (ou anin
- par contre, dans (69d), le verbe phumta (tenir chaud) ne sélectionne que| 
sujet humain (ou animal). La sequence sâk'j-lîl doit être découpe* 
correctement (i.e. comme sâk’i-lü et non, par exemple, comme sâ-k'¡-lîfyfa
- on attribuera le sens non-ambigu à sâk'i-lîl (i.e. paille-Acc) par le fait que 
le verbe k'ota de (69e) n’accepte pas un complément humain (ou animal);^
- dans (690, Jô n'est pas un substantif quelconque, mais la racine du verbéj 
sâta (couler), et -nin est un suffixe déterminatif qui ne s’attache qu’aux racine® 
verbales;
- la même séquence que celle de (690 s’observe dans (69g), mais c’est uriéjji 
combinaison d’un nom sä (oiseau) et d’une postposition -nin. Cette descripÿjf 
tion peut être donnée par analyse des caractéristiques du verbe môkta (manC 
ger), qui exige un sujet humain (ou animal). La séquence sâunîn ne doit êtfe^ 
analysée ni comme la racine du verbe säuta (passer (la nuit blanche)) associée*^ 
à un suffixe déterminatif (i.e. sâu-nîn), ni comme une forme composée de sä 
(oiseau) et u- (racine du verbe ulta (pleurer)), suivie d’un suffixe déterminatif ïj 
(i.e. sâ-u-nîn): c’est une séquence nominale formée d’un nom säu (crevette)
et d’une postposition -nin, dont le rôle grammatical est celui de complément 
d’objet du verbe môkta (manger).

Une méthode simpliste, mais souvent adoptée dans les programmes 
informatiques, consiste à reconnaître un nom en supprimant la partie 
considérée comme postposition ou séquence de postpositions. Cette méthode 
indique difficilement toutes les analyses lexicalement possibles nécessaires 
à l'analyse syntaxique.
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Donc, un dictionnaire électronique doit comporter une couverture 
lexicale complète ainsi que les informations syntaxiques du lexique- 
grammaire qui doivent être exploitées systématiquement dans l’analyse et 
qui peuvent être représentées sous forme d’automates finis et de grammaires 
locales.
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ANNEXE

SYMBOLES ET NOTATIONS

Acc Posiposilion du complément accusatif
Adj Adjectif
Adv Adverbe
E Séquence vide |Hm£.

Gén Postposition du génitif BHpTnt
Mfut Suffixe (ou morphème! de futur
Mnég Suffixe (ou morphème) de négation
Mnom Suffixe (ou morphème) de nominalisation
Sipas
Mpl

Suffixe (ou morphème) de passé
Suffixe (ou morphème) de pluriel

|g|
■Ksn

Ar Substantif Bpn;

nmtf Postposition du nominatif ■■mots
Ncomp Substantif complémenteur HKuix ï
Npréd Substantif prédicatif (supporté par un Vsup) l^'ia 1

Postp Postposition d'un complément non-accusatif Blajei

Postp.e Postposition du complément en -e et -eke -mmWÊÊfiisé
Postp.i Postposition du complément en -ka. -in et -nin «WÈpaU

Postp.lo Postposition du complément en -lo et -i/o
Postp.wa Postposition du complément en -iva et -Aova
Pro Pronom Bjl95

Sconj Suffixe conjonctif Kuzli

Sd Suffixe déterminatif
Sd.fut Suffixe déterminatif au futur F
Sdpas Suffixe déterminatif au passé
Spréd Séquence prédicative (adjectivale ou verbale) supportée par un Vsup
Si Suffixe terminal du mode déclaratif àSB

^mA.

Sti Suffixe terminal du mode interrogatif
V Verbe Bp^exi

Vsup Verbe support gj^aux

W Complément circonstanciel ou adverbe quelconque
* Phrase inacceptable ■

? ?? Phrase dont l’acceptabilité est douteuse wpçdes
Sa

au
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Pour une classification syntaxique des constructions 
adjectivales en coréen

0. Cadre méthodologique

L'objectif de cette étude est la description systématique d'un ensemble de données dit 
Ajÿecttfx en coréen, en réduisant au minimum les préoccupations théoriques et les 
formalisations abstraites et éloignées des faits. Notre démarche s'inscrit dans le cadre du 
Lexique-grammeáre, basé sur les principes de Zellig S. Harris et élaboré par Maurice Gross 
1975,1981, dont l'idée fondamentale est que I*unité minimale de sens est la phrase simple et 
non le mot isolé. Ce principe ‘n’est en contradiction avec les notions traditionnelles de lexique 
que de façon apparente. En effet, dans un dictionnaire, il n'est pas possible de donner le sens 
d'un mot sans utiliser une phrase, ni de contraster des emplois différents d'un même mot sans 
le placer dans des phrases. [...] Une stricte adhésion au principe a des conséquences 
importantes sor la structure de la grammaire : au demeurant, nous ne séparons pas cette 
dernière du lexique.” (Maurice Gross 1981).

L'approche méthodologique sur l'objet dit Lexique se résumera donc à une 
description, aussi exhaustive que possible, de phrases regroupées selon le type d'éléments 
lexicaux en jeu. Il est à noter que la méthodologie que nous adoptons dans un Lexique- 
grammaire est distinguée d'une part de l’optique des théoriciens sur les faits syntaxiques, dans 
le sens que, chez ces derniers, les études lexicales sérieuses sont négligées et par conséquent 
relativement pauvres. D'autre part, elle est différenciée de l'approche des lexicographes 
traditionnels, dans la mesure où les lexicographes ne sont préoccupés d’indiquer que les 
usages plus ou moins recommandables (ou observables) pour chaque mot, alors que le but 
que nous poursuivons est de représenter systématiquement les constructions dans lesquelles 
tel élément lexical accepte ou n'accepte pas d'entrer. On utilisera donc des 'exemples de 
grammaire, construits d'après deux variables, l'une lexicale U verbe [ici, l'adjectifl l'autre 
syntaxique la construction.' (Jean-Paul Boons ; Alain Guillet ; Christian Leclère (désormais 
BGL) 1976). De ce point de vue, on rejoint l'idée que notre attitude, étant taxonomique, n'est 
pas celle des linguistiques purement descriptives. “L'approche taxonomique, c'est-à-dire la 
construction de classifications est une approche possible qui est a priori entièrement 
indépendante de la nature des concepts descriptifs employés." (Maurice Gross, présentation
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de BGL, 1976). Une classification des éléments lexicaux considérés comme Adjectifs n'est 
donc, pour nous, pas autre chose qu'une classification systématique des formes de phrases 
adjectivales.

1. Données non-fiables dans les dictionnaires

La première étape dans cette démarche méthodologique est d'établir un corpus 
d'adjectifs, aussi complet et fiable que possible. Nous avons consulté, en premier lieu, 
quelques dictionnaires importants du coréen. En l'absence de définition formelle dans les 
dictionnaires actuels, les nomenclatures obtenues à partir de ces dictionnaires ne se 
superposent pas entièrement La définition de la notion môme de hyôngyongsa (adjectif) dans 
les dictionnaires est purement sémantique et par conséquent peu opératoire pour un 
recensement de ces éléments lexicaux. Par exemple, l'entrée :

hamngheaa (coocemer)

est indiquée Adjectif dans un dictionnaire, alors qu'elle est classée comme verbe intransitif 
dans un autre. Le problème principal dans ce recensement consiste à distinguer les adjectifs 
d'un autre sous-ensemble prédicatif, appelé verbe : ces deux catégories représentent toutes les 
deux des éléments lexicaux prédicatifs qui se conjuguent Soit :

Minu • ka nmtf kipt Joyeux •ta St 
(Minu «t Joyeux)

Minu • ka nmtf u rire - ntrua St 
(Minu rit)

On peut donc se demander s'il s'agit vraiment de deux catégories à distinguer en coréen. Nous 
pensons que c'est une question purement terminologique, mais qu'il n'y a pas de sens à la 
réunification de ces ensembles : cette perspective n'apporterait rien. Il est naturel que des 
répartitions d'un ensemble de données soient plus utiles que la fusion de sous-ensembles 
distinguables. En effet de môme qu'une distinction entre des verbes transitifs et des verbes 
intransitifs s'avère pratique dans la description des propriétés syntaxiques des verbes (le 
problème de critères pertinents est autre chose), l'avantage d'une séparation en deux groupes 
de l'ensemble des éléments prédicatifs est empiriquement justifié.

2. Définition formelle de Y Adjectif

Nous prenons comme définition de YAdjectif le critère formel suivant, qui recoupe 
pour une très large part la séparation déjà effectuée entre les adjectifs et les verbes dans les 
dictionnaires actuels :

L’adjectif est un élément lexical conjuguable qui n'est pas susceptible 
de prendre pour suffixe terminal (St) la forme -nia,1

Prenons un exemple :
(1) Ina - ka nmtf •wiskhi whisky - * Po*tp.e kqnsha résistant - fia St + St>

(Ina est résistante au whisky)

kanghata (résistant) est un élément prédicatif qui se conjugue à l'aide d'un suffixe terminal 
(St). On observe ici que le suffixe -rua est interdit pour cet élément Par contre, l'élément qui

1 Le -nia a deux variante» -nia et -ntnta. Le choix dépend de» caractéristique« phonétique» de la radne.
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se conjugue dans (2) ne sera pas considéré comme un adjectif, puisqu'il prend cette forme <k 
suffixe :
(2) Ina - ka nmtf wiskhi whilky - tÜ Acc wari bah« V/r<a St + *fa Sfl

(Ina boit du whisky)

3. Classification des constructions adjectivales

Une fois un corpus d'adjectifs établi selon notre définition formelle (3300 items), on 
examinera les structures des phrases adjectivales. Cet examen syntaxique doit être effectué 
pour chaque élément lexical, puisque les propriétés syntaxiques ne sont pas prévisibles à 
l'aide d'un formalisme déductif. Cet examen est effectué selon la procédure suivante : 
l'existence d'un complément caractéristique pour l'adjectif est examinée en premier lieu ; 
ensuite, la forme de l'éventuel complément est étudiée, c'est-à-dire ses postpositions 
associées. Certaines relations syntaxiques entre deux (ou parfois plusieurs) constructions sont 
souvent prises en compte pour déterminer explicitement les caractéristiques des compléments. 
Les compléments en -wa et en -/ sont relativement homogènes (compléments dits symétriques 
et symptomatiques), ils servent de critères pour caractériser deux classes d'adjectifs (AWS et 
AIC). Les compléments en -e sont de natures diverses : il existe un datif-vecteur, un locatif, 
un psycho-évaluatif et un repère. Ces appellations sémantiques ne sont attribuées qu'après 
avoir défini quatre types de compléments en -e par des critères rigoureusement syntaxiques. 
Le complément défini datif-vecteur figure dans deux classes d'adjectifs, à savoir AED et 
AEV. Le complément locatif ügaie dans deux : AES et AEG. Le complément appelé psycho- 
évaluatif sert à déterminer deux classes d'adjectifs : AEP et AEE. Et le complément repère 
caractérise une classe d'adjectifs codée AER. Les compléments en -esô, en -pota et le 
complément adverbial P-ko, enfin, sont regroupés dans la classe dite à compléments 
résiduels, car ils ne concernent que peu d'adjectifs : cette classe est notée ARR ; quant aux 
adjectifs non-caractérisables par un complément, c'est la distribution du sujet qui détermine 
la classification. On les divise d'abord en deux selon la possibilité ou non du sujet-complétive, 
ensuite, en fonction de certaines relations entre les phrases où ils apparaissent, on obtient trois 
sous-ensembles : AP, AS et AQ. Les adjectifs qui n'acceptent pas le sujet-complétive sont 
distingués par la possibilité du siÿet humain : AH et AN. (cf. Figure 1 et Figure 2).

Ces 15 classes syntaxiques se présentent sous la forme des tables. Dans la 
présentation des tables, chaque colonne (i.e. propriété syntaxique) représente une structure de 
phrase. La matrice des entrées lexicales {adjectifs) et des colonnes ne comporte que des 
marques binaires (signe "+" ou signe représentant une estimation de l'acceptabilité. On 
notera que "les marques d'acceptabilité (signe ”4-") signifient qu'au moins une séquence 
acceptable répondant à la définition a pu être trouvée. Les marques d'inacceptabilité (signe "- 
") signifient qu'aucune séquence répondant à la définition et constituant une phrase n'a pu être 
trouvée." (BGL, 1976).

4. Préalable à Y informatisation des données linguistiques

Une description syntaxique des données lexicales, aussi exhaustive que possible, a un 
intérêt particulier dans la perspective de l'élaboration d'un lexique adéquat au traitement 
informatique du langage naturel II est évident que toute réalisation d'un système de 
traitement des langues naturelles doit être précédée de l'élaboration d'une base de données 
informatisée, à savoir d'un dictionnaire électronique. Or, les entrées Adjectifs des 
dictionnaires usuels ne sont pas directement utilisables : les données doivent être homogènes 
et sélectionnées sur la base de critères formels, comme nous l'avons fait



De plus, des informations syntaxiques, comme le type de complément approprié à un 
adjectif donné, l'interdiction ou non d'un pronom réflexif ou l'ex&ence d'une relation 
d'équivalence entre constructions, sont indispensables et doivent être représentées d'une 
manière systématique.

Enfin, les informations syntaxiques associées à chaque entrée lexicale devront être 
complétées par d'autres informations pour constituer un dictionnaire électronique.2 
Notamment par des informations morphologiques ou phonologiques. Par ailleurs, si les 
informations de tous les niveaux de description ne sont pas compléta et explicita pour une 
forme donnée, un dictionnaire électronique n'a pas grande utilité; contrairement à un 
dictionnaire usuel Puisque "les dictionnaires électroniques sont avant tout construits pour être 
utilisés par des programmes informatiques qui n'ont aucune connaissance linguistique a priori, 
tandis que les dictionnaires du commerce ont été construits pour être utilisés par des humains 
disposant d'un acquis énorme de connaissances." (Max Silberztein 1993, p.32). De ce point de 
vue, le module de traitement informatique de* cette quantité considérable d’informations 
prend une place importante dans la réalisation d'un dictionnaire électronique. Prenons un 
exemple qui illustre d'une part le besoin de descriptions morphologiques, aussi complètes que 
possible, et d'autre part la nécessité d'une manière adéquate de les présenter pour éviter des 
données trop lourdes : l'adjectif mpuOiOnghata (malheureux)” a au moins 1800 formes 
fléchies. Or, ce sont ces formes fléchies que l'on observe dans tes textes réels et non Informe 
canonique (non-conjuguée), les enregistrer dans un dictionnaire électronique est donc 
indispensable. Mus le nombre des formes fléchies d'un élément conjugable est gigantesque en 
coréen. Ces formes sont en effet obtenues par la combinatoire de plusieurs paradigmes : 
notamment la série des suffixes i'honorifîcation, celte des suffixes de temps et celte des 
suffixes terminaux (e.g. déclaration ou interrogation). Les occurrences de ces séries subissent 
des contraintes qu’on ne peut prévoir en dehors de conditions morpho-syntaxiques d'emploi 
d'un élément lexical donné. Par ailleurs, chaque série comportant un certain nombre de 
paradigmes, les occurrences d'un paradigme d'une série réalisable ne sont pas prévisibles sans 
que d'autres paradigmes dans d'autres séries ne soient choisis : tes interférences entre de tels 
paradigmes sont extrêmement complexes.

La combinatoire générale autour d'un adjectif ou d'un verbe n'a jamais été indiquée 
explicitement dans les grammaires traditionnelles (et on comprend pourquoi). Nous pourrions 
envisager de traiter cette combinatoire sous forme de liste globale, contenant toutes tes formes 
fléchies, codées pour être associées à chaque forme canonique. Q nous semble que cette 
procédure n'est pas adéquate dans le cas du coréen/étant donné que la série de formes fléchies 
pour chaque forme canonique est de taille trop élevée, n serait préférable d'étudier 
séparément chaque série de paradigmes et de prévoir tes interférences entre ces séries, au lieu 
d'énumérer toutes les formes fléchies. La combinatoire prendrait la forme d'une grammaire 
locale morpho-syntaxique. Cela fera l'objet d'une recherche ultérieure.

5. Construction d'un lexique-grammaire du coréen

Les descriptions systématiques, syntaxiques et morphologiques d'une forme 
canonique donnée ne peuvent pas être restreintes aux seuls adjectifs.

2 Actuellement, les informations sémantiques ne peuvent être décrites <fune manière reproductible.
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De ce point de vue, notre objectif rejoint celui de la construction d'un leziqt 
grammaire du coréen. Dans cette entreprise, un des points cruciaux est que les princq 
appliqués dans un domaine doivent être compatibles avec ceux qui sont utilisés dans un sut 
En d'autres termes, il faut que les procédures soient rtproductibles et donc formelles. L 
aspects sémantiques posent les plus gros problèmes dans la description d'une langue naturel 
Mais, à l'heure actuelle, on ne voit pas d'outil qui nous permettrait d'expliciter des intuitio 
sémantiques, qui apparaissent toujours comme bien capricieuses.
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Figure 2. Critères définitionnels
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Adj
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Classe 14, AH
(Nhum)Q

Classe 15. AN
(N-hum)Q

être A4) 
(Nhurn)g être Adj)

((Qu P)p être Adj)

Adjectifs à sujet non-humain
((Nhum)o être Adj)

Adj ((N-hum)() être Adj)





LINGVISTICÆ INVESTIGATIONES

SOMMAIRE DU TOME XIX:2,1995 
CONTENTS OF VOLUME XIX-.2,1995

ARTICLES
Brigitte Lépinette: Dictionnaire bilingue, syntaxe et sémantique 225
Gaétane Dostie: Comme, Genre et Style postposés en français

du Québec: une étude sémantique 247
Elisabete Marques Ranchhod: Les Vsup issus du latin esse

et stare doits les langues romanes 265
Anda-Irina Radulescu: Analyse contrastive des formes

être Prép X en français et en roumain 289
Nam Jee-Sun: Une classe de constructions adjectivales

à sujet-complétive en coréen 325
Denis Maurel/Blandine Courtois/Benoît Leduc: Vers la constitution

d'un dictionnaire électronique des noms propres 355
Christiane Marque-Pucheu: Variété des marques syntaxiques

et lexicales de l'aspect: au fil de N 369
Daniel Bresson: Dictionnaire syntaxique électronique

des noms prédicatifs de l'allemand 387
Benoît Habert/Christian Jacquemin: Constructions nominales

à contraintes fortes et grammaires d’unification 401
André Dugas/Yvette Yannick Mathieu/Blandine Courtois:

Formes simples en o- 429

THESE 443

NOTICE BIBLIOGRAPHIQUE 449

OUVRAGES REÇUS 451



Lingvisticæ Investigaüones XIX:2. 325-354 (1995). © John Benjamins B.V., Amsterdam 
Not to be reproduced in any form without written permission from the publisher

UNE CLASSE DE CONSTRUCTIONS ADJECTIVALES 
À SUJET-COMPLÉTIVE EN CORÉEN 1

NAM JEE-SUN 
LADL, Université Paris 7

of
ique

Notations
.the
size
: for
inal

Acc Postposition du complément accusatif
Adj Adjectif
E Séquence vide

as
and

Gén Postposition du génitif
Mpas Suffixe (ou morphème) de passé

icæ N Substantif
Ncomp Substantif complémenteur

ing
nmtf Postposition du nominatif
Postp.e Postposition du complément en -e et en -eke

age
ILA

Postp.i Postposition du complément en -i, -ka, -în et -nîn
QuP Complétive
Scomp Suffixe complémenteur
Sconj Suffixe conjonctif

1 or Sd Suffixe déterminatif
•.hat St Suffixe terminal du mode déclaratifno

V Verbe

the
VR Racine verbale ou adjectivale

.0.

0. Données et définition

Les adjectifs qui font l’objet de notre présent travail sont définis selon la 
relation syntaxique suivante:
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(1) a. [N,-Acc VR - ki]0 Adj ([V-infN,]0 être Adj)
b.= (NJJVR-kij-i Adj2 ((N,)0 être Adj Prép [V-inf],)

Voici un exemple:

(2) a. [sul alcool - îl Acc k’înh arrêter - ki Scomp7 - nîn nmtf himtîl
dur - m St
(Arrêter l’alcool est dur)

b.= sul alcool - în nmtf [k ’înh arrêter - ki Scomp]~ka Postp.i himtîl 
dur - ta St
(L’alcool est dur à arrêter)

La relation d’équivalence syntaxique 3 (1) doit être précisée de la manière 
suivante:

- La complétive dans (la) désigne une complétive réduite, introduite 
par le suffixe complémenteur (Scomp) -ki.* D’une part, une complétive 
complète, qu’elle soit introduite par -ki ou par un autre complémenteur, ne 
permet pas régulièrement cette relation. Et d’autre part, même s’il s’agit d’une 
complétive réduite, celle introduite par kôs n’accepte pas toujours la relation 
(1).

Par exemple, la complétive complète de (3) ne permet pas la relation de 
type (la)-(lb):

(3) a. [Minu - ka nmtf jd ce vôca fille - UL Acc ic oublier - nîn Sd kôs
Ncomp J -în nmtf ôhôp difficile -ta St 
(Que Minu oublie cette fille est difficile)

b. ?* Minu - ka nmtf ¿T ce vôca fille - ¡ün nmtf [ic oublier - nîn Sd kôs 
Ncomp7 - i Postp.i ôlvôp difficile - ta St 
(Minu, cette fille est difficile à oublier)5

Dans l’exemple suivant, on voit que la complétive réduite à sujet générique 
(sous-jacent), introduite par le Ncomp kôs, ne permet pas facilement la 
relation (1):

(4) a. 7kîlôn ce il travail - îl Acc (ha faire - k[ Scomp + ? ?ha faire - nîn
Sd kôs Ncomp)7 - i nmtf mat’anechanh inconvenable - ta St 
(Faire ce travail est inconvenable)

b. kîlôn ce il travail - în nmtf [(ha faire - ki Scomp + ? ?ha taire-mn 
Sd Ml Ncomp)7 - i Postp.i mat’anschanh inconvenable - ta St 
(Ce travail est inconvenable à faire)

s’agi
trans
impo
séma

(5) i

Seule 

(6) £

1

Un de 
(1). A

(7) a

b

on ob 

(8) a
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- La complétive réduite de (la) a une structure interne spécifique: il 
s’agit d’une séquence composée d’un complément accusatif et d’un verbe 
transitif. Avec un complément non-accusatif la construction (1b) est soit 
impossible soit très maladroite. Comparons les phrases (5a) et (5b), qui sont 
sémantiquement voisines:

(5) a. [kîlôn ce conplvu genre - U Gén U travail - U Acc ha faire - ki
Scomp/ - nîn nmtf kôîi presque pulkanîngha impossible - ta St 
(Faire ce genre de travail est presque impossible)

b. [kîlôn ce conelvu genre - îi Gén il travail - e Postp.e michi se 
plonger - ¿i Scomp/ - nîn nmtf kôîi presque pulkanîngha impos
sible - to St
(Se plonger dans ce genre de travail est presque impossible)

Seule (5a) a une phrase équivalente de type (1b):

(6) a. kîlôn ce conglvu genre - u Gén il travail - în nmtf [ha faire - ki
Scomp] - ka Postp.i kôîi presque pulkanîngha impossible - ta St 
(Ce genre de travail est presque impossible à faire)

b. ?* kîlôn ce conelvu genre - » Gén il travail - în nmtf [michi se 
plonger - ki Scomp/ - ka Postp.i kôîi presque pulkanîngha im
possible - ta St
(Ce genre de travail est presque impossible à se plonger dans)

Un deuxième complément dans la complétive réduite ne gêne pas la relation 
(1). A côté de la paire:

(7) a. [kîlôn ce puthak demande - îl Acc ha faire - ki Scomp/ - nîn nmtf
kôlop angoissant - ta St
(Faire cette demande est angoissant)

b.= kîlôn ce puthak demande - în nmtf [ha faire - ki Scomp/ - ka 
Postp.i kôlop angoissant - ta St 
(Cette demande est angoissante à faire)

on observe aussi:

(8) a. \kîlôn ce puthak demande - U Acc Ina - eke Postp.e ha faire - ki
Scomp] - nîn nmtf kôlop angoissant - ta St 
(Faire cette demande à Ina est angoissant)
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b.= kîlôn ce puthak demande - în nmtf Una-eke Postp.e ha faire - ki 
Scomp7 - ka Postp.i kôlop angoissant - ta St 
(Cette demande est angoissante à faire à Ina)

- La construction (la) sera, pour nous, considérée comme phrase de base 
pour ces adjectifs, et (1b) comme phrase restructurée. En d’autres termes, 
nous obéissons au principe selon lequel toutes les constructions à double 
séquence en -i {-i étant un symbole pour les quatre variantes -i, -ka, -în et -nîn) 
sont des restructurations, sauf celles qui ne correspondent à aucune autre 
construction (cf. Nam Jee-Sun, 1994, H.5., III.2). La construction (1b) com
portant le complément complétif en -i (i.e. [VR-kiJ-i) sera donc considérée 
comme une phrase restructurée de la construction (la). La classe d’adjectifs 
définie par la relation (1) (codée AP) fait donc partie des classes d’adjectifs à 
sujet-complétive.

1. Relation non-synonymique

Bien que la complétive réduite en -ki soit conforme à la relation définition
nelle de la classe AP, on observe des cas où la complétive réduite en kôs entre 
aussi dans cette relation. Ainsi si l’on a:

(1) a. îi ce munce problème - lîl Acc pul résoudre - ki Scomp) - ka
nmtf swip facile - ta St 
(Résoudre ce problème est facile)

b.= i ce munce problème - nîn nmtf fpul résoudre - ki Scomp/ - ka 
Postp.i swip facile - ta St 
(Ce problème est facile à résoudre)

on observe également:

(2) a. [i ce munce problème - lîl Acc pu résoudre - nîn Sd kôs Ncomp]
- i nmtf swip facile - ta St 
(Résoudre ce problème est facile)

b.= i ce munce problème - nîn nmtf [pu résoudre - nîn Sd kôs 
Ncomp ] -i Postp.i swip facile - ta St 
(Ce problème est facile à résoudre)

A cer 
postpc 
est me 

O

(3) a.

b

La ph 
genre 
seule: 
Avec 
n’est

(4)

La ph 
comn

(5)

L’exi
phras
comp
C’est
(3à)-

(6) •
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A certaines nuances près, produites par la mise en jeu des formes de 
postpositions (i.e. / (ka) et în (nîn)), et au degré d’acceptabilité près (e.g. (2b) 
est moins naturel que (1b)), la paire (2a)-(2b) est synonyme de (la)-(lb).

Or, examinons:

(3) a. [kîlôn ce il affaires - îl Acc ha faire - k[ Scomp] - nîn nmtf nap ’î
mauvais- ta St
(Faire ce genre d’affaires est mauvais)

b. kîlôn ce il affaires - în nmtf [ha faire - ki Scomp/ - ka Postp.i 
nap’î mauvais - ta St 
(Ce genre d’affaires est mauvais à faire)

La phrase (3a) est ambiguë, alors que (3b) ne l’est pas: (3b) signifie que “ce 
genre d’affaires est désagréable à faire”. La phrase (3a) ne représente pas 
seulement ce sens, mais aussi “il est mauvais de faire ce genre d’affaires”. 
Avec le deuxième sens, on a une phrase équivalente à complétive en kôs, qui 
n’est pas ambiguë:

(4) [kîlôn ce //.affaires - îl Acc ha faire - um Sd kôs Ncomp J - în 
nmtf nap ’î mauvais - ta St
(Faire ce genre d’affaires est mauvais)

La phrase restructurée à partir de (4) n’est pas synonyme de (3b). Elle signifie, 
comme (4), qu’il est mauvais défaire ce genre d'affaires:

(5) kîlôn ce il affaires - în nmtf [ha faire - nîn Sd kôs Ncomp/ - i 
Postp.i nap ’î mauvais - ta St
(Ce genre d’affaires est mauvais à[de] faire 

= Il est mauvais de faire ce genre d’affaires)

L’existence de la complétive en kôs à la place de la complétive en -ki dans la 
phrase à adjectif AP n’est pas régulière. Et, même si elle existe, la phrase à 
complétive en -kôs n’est pas forcément synonyme de celle à complétive en -ki. 
C’est ainsi que la paire (4)-(5) n’a, sémantiquement, rien à voir avec la paire 
(3a)-(3b).

Voici un autre exemple:

(6) a. íi ce kwaca gâteau - lîl Acc môk manger - ki Scomp / - nîn nmtf
coh bon - ta St 
(Manger ce gâteau est bon)



330 NAM JEE-SUN

b. i ce kwaca gâteau - nîn nmtf fmôk manger - jd Scomp 1 - ka 
Postp.i coh bon - ta St
(Ce gâteau est bon à manger = Ce gâteau est commode à manger)

L’interprétation de (6a) n’est pas évidente, bien qu’on puisse avoir une 
certaine préférence pour le sens “il est bon de manger ce gâteau". De toute 
façon, (6a) ne semble pas être une phrase stylistiquement bien formée. Par 
rapport à la paire (6a)-(6b), la paire suivante, (7a)-(7b), n’a que le sens “il est 
bon de manger ce gâteau":

(7) a. fi ce kwaca gâteau - lîl Acc môk manger - nîn Sd kôs Ncomp 1 - i 
nmtf coh bon - ta St 
(Manger ce gâteau est bon)

b.= i ce kwaca gâteau - nîn nmtf fmôk manger - nîn Sd kôs Ncomp] 
- i Postp.i coh bon - ta St
(Ce gâteau est bon à[de] manger = Il est bon de manger ce gâteau)

La différence entre (6b) et (7b) peut s’expliquer par deux adjectifs cohta 
(bon). Mais il ne faut pas négliger que la structure de phrase où il apparaît joue 
un rôle dans l’interprétation.

2. Sous-structure A70 Adj

2.1. Rapport sélectionne! entre N0 et Adj

Reprenons:

(1) a. [kî ce munce problème - lîl Acc pM résoudre - ki Scomp]-ka
nmtf ôlyôp difficile - ta St 
(Résoudre ce problème est difficile)

b.= kî ce munce problème - nîn nmtf fphul résoudre - ¿i Scomp]-ka 
Postp.i ôlyôp difficile - ta St 
(Ce problème est difficile à résoudre)

La phrase suivante est aussi synonyme des (la) et (1b):

(2) = kî ce munce problème - nîn nmtf ôlyôp difficile - la St
(Ce problème est difficile)
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dont la structure est:

(3) N0 Adj (N0 être Adj)
La question qui se pose ici est de savoir si la construction (3) est une sous- 
structure de (1) et sinon, quel est son statut. (3) n’est pas une sous-structure 
systématiquement obtenue à partir de la phrase de type (1b). Par exemple, la 
paire (4), constituée du même adjectif ôlyôpta (difficile) que dans (1):

(4) a. /¿Î ce fazpanf valise-?/Acc nofi porter - ¿I Scomp/- faj nmtf
ôlyôp difficile - ta St 
(Porter cette valise est difficile)

b.= kî ce kapang valise - în nmtf inali porter - ki Scomp ]-ka Postp.i 
ôlyôp difficile - ta St 
(Cette valise est difficile à porter)

n’a pas cette sous-structure:

(5) = ?* fci ce kanang valise - în nmtf ôlyôp difficile - fa St
(Cette valise est difficile)

On peut supposer que l’inacceptabilité de (5) est due au fait que le rapport 
sélectionnel entre le sujet et l’adjectif ôlyôpta (difficile) est violé, alors que le 
sujet de (2) munce (problème) n’est pas sémantiquement incompatible avec 
cet adjectif. La possibilité de (3) dépendrait du choix lexical d’un A,, adéquat à 
l’adjectif.

2.2. Complétive en -ki appropriée 

Comparons la paire suivante avec (1):

(6) a. [kî ce munce problème - lîl Acc ic oublier - ki Scomp ] -ka nmtf
ôlyôp difficile - ta St 
(Oublier ce problème est difficile)

b.= kî ce munce problème - nîn nmtf [ic oublier - ki Scomp/ - ka 
Postp.i ôlyôp difficile - ta St 
(Ce problème est difficile à oublier)

La paire (6) comporte le même adjectif ôlyôpta (difficile) et le même sub
stantif munce (problème) qu’en (1). Pourtant, la phrase (7) ne forme pas avec 
(6a) et (6b) un triplet comparable au triplet (la)-(lb)-(2):

j

I

I

:-v» V»'-' •
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(7) =/= kî ce munce problème - nîn nmtf ôlyôp difficile - ta St
(Ce problème est difficile) i

La phrase (7), bien formée, n’est pas synonyme des phrases (6a) et (6b). On i
constate ici que le rapport sélectionnel entre le N0 et l’adjectif n’est pas une ;
condition suffisante. La différence entre (1) et (6) réside dans le fait que la j
complétive réduite en -ki dans (1) est appropriée au N0 munce. (problème) i
ainsi qu’à l’adjectif, alors que celle de (6) ne l’est pas. Autrement dit, la j
complétive en -ki (phul-ki: résoudre) dans (1b) est redondante par rapport à la j
phrase (2). C’est encore un choix lexical qui détermine la possibilité de la j
phrase synonyme N0 Adj (N0 être Adj). Soulignons donc que le triplet de i
type (8): j
(8) a. [N,-Acc VR-ki]0Adj ([V-inf N,]0 être Adj) j

b. = (N,)0 [VR -ki],-i Adj ((N,)0 être Adj Prép [V-inf],) ¡
c. = (N,)0Adj ((N,)0 être Adj) j

ne peut pas servir de critère pour distinguer deux sous-classes d’adjectifs dans 
la classe AP. La possibilité de (8c), on l’a vu, n’est pas conditionnée par le i
choix d’un type d’adjectifs dans AP, mais par le choix des actants pour un !

adjectif donné.6 ' j
j
i
[

3. Complétive en -ki suivie de postposition -e i
!.

3.1. Les postpositions -e et -i sont-elles des variantes libres ? f

f
Pour la paire: ;

!
( 1 ) a. [kîce il travail - îl Acc ha faire - k¿ Scomp] - nîn nmtf kantanha 

simple - ta St 
(Faire ce travail est simple)

b.= kî ce il travail - în nmtf [ha faire - k¿ Scomp/ - ka Postp.i 
kantanha simple - ta St 
(Ce travail est simple à faire)

on observe:

(2)

dont

(3)

Les ] 
-e da 
non.

3.1.1 
La o

(4)

(5) ;

1

c

Les f 
certai 
autre:
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3). On 
as une 
que la 
lème) 
dit, la 
>rt à la 
de la 

let de

;dans 
3ar le 
ur un

anha

stp.i

(2) = kî ce il travail - în nmtf [ha faire - id Scomp/ - e Postp.e
kantanha simple - ta St
(Ce travail est simple pour[à] faire)

dont la structure est:

(3) N0 [VR -kijj-e Adj (N0 être Adj Prép [V-inf],)

Les phrases (1b) et (2) sont synonymes, à des nuances près. La postposition 
-e dans (3) est-elle alors une variation libre de -i dans (1b) ? Notre réponse est 
non. Examinons les cas suivants:

3.1.1. Mise en jeu des modalités obligatoires
La construction (3) n’est pas permise pour toutes les phrases de type (1b):

(4) a. fsul alcool - îl Acc k’înh arrêter - ki Scomp / - nîn nmtf himtîl
dur - ta St
(Arrêter l’alcool est dur)

b. = sul alcool - în nmtf f k’înh arrêter - ki Scomp 1 -ka Postp.i himtîl
dur - ta St
(L’alcool est dur à arrêter)

c. =?* sul alcool - în nmtf [k’înh arrêter - ki Scomp ]-e Postp.e himtîl
dur - ta St
(L’alcool est dur pour[à] arrêter)

(5) a. [kî ce munce problème - lîl Acc phul résoudre - ki Scomp / - ka
nmtf ôlyôp difficile - ta St 
(Résoudre ce problème est difficile)

b. = kî et munce problème -nîn nmtf [phul résoudre - ki Scomp l -ka
Postpd ôlyôp difficile - ta St 
(Ce problème est difficile à résoudre)

c. = V.kî ce munce problème - nîn nmtf fphul résoudre - ki Scomp] -
e Postp.e ôlyôp difficile - ta St
(Ce problème est difficile pour[à] résoudre)

Les phrases (4c) et (5c) sont très maladroites. Cependant, si l’on introduit 
certains éléments modaux, les phrases deviennent aussi naturelles que les 
autres. Comparons (5c) avec:
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kî ce munce problème - nîn nmtf than un sikannâ heure - e 
Postp.e phul résoudre - ki Scomp7 - £ Postp.e ôlyôp difficile - 
ta St
(Ce problème est difficile pour[à] résoudre en 1 heure)

Une complétive appropriée ou redondante apparaît difficilement en position 
de complément en -e (à l’inverse du cas de complément en -i). Une complétive 
naturelle constimée d’un objet interne n’entrera pas, pour la même raison, 
dans la construction de type (6c):

(6) a. ikîlôn ce k’um rêve - îl Acc k¿u rêver - ki Scomp] - nîn nmtf
himtîl dur — ta St 
(Rêver de ce rêve est dur)

b. = kîlôn ce k’um rêve - în nmtf fk’u rêver - ki Scomp] ~ka Postp.i
himtîl dur - ta St 
(Ce rêve est dur à rêver)

c. = V.kîlôn ce k’um rêve - în nmtf fk’u rêver - ki Scomp./ - e Postp.e
himtîl dur - ta St
(Ce rêve est dur pour[à] rêver)

3.1.2. Absence de la paire AP équivalente
Il s’agit d’une situation inverse de celle des cas précédents: la.construction à 
complétive en -ki associée à -e étant admise pour certains adjectifs, la paire 
définitionnelle de la classe AP leur est interdite. Les deux phrases:

(7) kî ce yônghwa film - nîn nmtf [honca seul po voir - ¡d Scomp] - 
e Postp.e ak’ap regrettable -ta St
(Ce film est regrettable pour[à] voir seul)

(8) kî ce yônghwa film - nîn nmtf [honca seul po voir - ki Scomp] - 
e Postp.e côkhapha convenable -ta St
(Ce film est convenable pour[à] voir seul)

ont la même structure. Cependant, la paire suivante, synonyme de (7), est 
inacceptable pour (8):

(9) a. [kî ce yônghwa film - lîl Acc honca seul po voir - ki Scomp / - nîn
nmtf ak’ap regrettable - ta St 
(Voir seul ce film est regrettable)

(10
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b.= kî ce yônghwa film - nîn nmtf [honca seul ¡20 voir - ¿i Scomp/ - 
ka Postp.i ak’ap regrettable - ta St 
(Ce film est regrettable à voir seul)

(10) a. ?*//fcî ce yônghwa film - lîl Acc honca seul po voir - ¿j Scomp] -
nîn nmtf côkhapha convenable - ta St 
(Voir ce film seul est convenable)

b.=?* kî ce yônghwa film - nîn nmtf [honca seul po voir - ki Scomp/ - 
ka Postp.i côkhapha convenable - ta St 
(Ce film est convenable à voir seul)

En fait, la complétive suivie de -e, dans (8), est un complément approprié à 
l’adjectif, dont la structure canonique est N0 N,-e Adj (cf. Nam Jee-Sun 1994, 
III.6).

Une complétive en -e, non-équivalente à celle en de la construction AP, 
s’observe encore ailleurs. Examinons les deux phrases suivantes, formel
lement analogues: •

( 11 ) a. / ce os robe - în nmtf [ip mettre - ki Scomp ]-e Postp.e muchôk
très pulphvônha compliqué - ta St 
(Cette robe est très compliquée pour[à] mettre)

b. i ce os robe - în nmtf Ívocîm en ce moment ip porter - ki Scomp/
- e Postp.e muchôk très valp légère - ta St
(Cette robe est très légère pourja] porter en ce moment)

Malgré cette ressemblance structurale, seule la phrase (lia) correspond à la 
paire définitionnelle des adjectifs AP:

( 12) a. [íceos robe -îl Acc ip mettre - ki Scomp ]-ka nmtf muchôk très
pulphvônha compliqué - ta St 
(Mettre cette robe est très compliqué)

b.= i ce os robe - în nmtf [ip mettre - ki Scomp/ - ka Postp.i muchôk 
très pulphvônha compliqué - ta St 
(Cette robe est très compliquée à mettre)

(13) a. ?*[i ce os robe - i/ Acc yocîm en ce moment ip porter - k¿ Scomp/
- ka nmtf muchôk très valp légère - ta St 
(Porter cette robe en ce moment est très léger)
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b.=??i ce os robe - f« nmtf [yocîm en ce moment /£ porter - ki Scomp] 
- ka Postp.i muchôk très valp légère - ta St 
(Cette robe est très légère à porter en ce moment)

Il est à noter que la complétive en -e dans (11b) exige un certain effet modal, 
contrairement à celle de (lia). Ainsi, la phrase (11b) devient maladroite sans 
l’adverbe yocîm (en ce moment):

?? i ce os robe - în nmtf /ïg porter - ki Scomp/ - e Postp.e muchôk 
très valp légère - ta St 
(Cette robe est très légère pour[à] porter)

L’adjectif yalpta (léger) de (11b) est en fait un adjectif à sujet non-humain, 
qui se trouve dans la construction de type:

i ce os robe - în nmtf muchôk très valp légère - ta St 
(Cette robe est très légère)

3.2. Implication d’un adverbe de degré

On observe que la complétive en -ki qui apparaît en position de complément 
en -e a fréquemment une interprétation impliquant un adverbe de degré (e.g. 
nômu (trop) ou acu (tellement)), ce qui n’est pas le cas pour la construction à 
complétive en -i. Par exemple, la phrase:

i ce chdksang table - în nmtf funpanha transporter - ki Scomp] -
e Postp.e mukôp lourd - ta St
(Cette table est lourde pour[à] transporter)

ne serait pas très naturelle si elle n’était pas interprétée comme:

= i ce chdksang table - în nmtf funpanha transporter - ki Scomp ] - 
e Postp.e nômu trop mukôp lourd - ta St 
(Cette table est trop lourde pour[à] transporter)

On supposera donc que la structure de base qui contient la complétive en -ki 
suivie de -e est:

(14) N0 [VR - ki]j-e nômu Adj(N0 être trop Adj pour V-inf)

On observe, en français, une structure ressemblant à (14): il s’agit d’une 
construction comportant la séquence discontinue trop - pour. Par exemple, à 
partir de:
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(15) a. Paul est gentil
b. Paul ne refuse pas ce genre de demande

on peut obtenir:

(16) Paul est trop gentil pour refuser ce genre de demande

L’apparition d’une complétive réduite (ou infinitive) introduite par pour est 
conditionnée par la coréférentialité entre les deux sujets de (15a) et (15b). 
Quand ils sont différents, la séquence introduite par pour se réalise soit en 
complétive complète, soit en infinitive à passif Regardons:

(17) a. Ce sac est lourd
b. Paul ne peut pas porter ce sac

(18) Ce sac est trop lourd pour que Paul le porte 

ou encore:

(19) a. Marie est méchante 
b. On n'aime pas Marie

(20) Marie est trop méchante pour être aimée 

En coréen, la situation est plus floue. On observe:

kî ce munce problème - nîn nmtf [han un sikannâ heure- e Postp.e 
hdkvôltô être résolu - ki Scomp] - enîn Postp nômu trop ôlyôp 
difficile -ta St
(Ce problème est trop difficile pour être résolu en 1 heure) 

et les deux constructions suivantes qui sont aussi parfaites:

(21) a. kî ce munce problème - nîn nmtf [tu deux salam personne - i

nmtf han un sikannâ heure - e Postp.e hdkyôlha résoudre - ki 
Scomp/ - enîn Postp.e nômu trop ôlyôp difficile - ta St 
(Ce problème est trop difficile pour que deux personnes (le) ré
solvent en 1 heure)

b. kî ce munce problème - nîn nmtf [han un sikannâ heure- e 
Postp.ehâkyôlha résoudre - ki Scomp] - enîn Postp.e nômu trop 
ôlyôp difficile - ta St
(Ce problème est trop difficile pour (le) résoudre en 1 heure)
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La partie complétive de la construction décrite en (14) demande à être exa
minée plus en détail. La phrase (14) est complexe, obtenue par l’application 
d’une séquence modale (discontinue) -e nômu/acu (trop/tellement-pour) sur 
deux phrases simples: cette opération s’applique probablement à divers types 
de phrases simples.

La complétive en position de complément en -e dans cette construction 
est impérativement introduite par le Scomp ’ki: les complétives introduites 
par un Scomp -îm ou par un Ncomp kôs, qui sont souvent substituables à la 
complétive en -ki, n’apparaissent pas dans cette construction. Comparons les 
phrases (21a) et (21b) avec:

(22) a. ?*kî ce munce problème - nîn nmtf [tu deux salam personne - i
nmtf han un sikannâ heure - e Postp.e hâk\ôlha résoudre - (nîn 
Sd Ml Ncomp + m Scomp)/ - enîn Postp.e nômu trop ôlyôp 
difficile - ta St
(Ce problème est trop difficile pour que deux personnes (le) ré
solvent en 1 heure)

b. ?*kî ce munce problème - nîn nmtf [han un sikannâ heure - e 
Postp.e hâkyôlha résoudre - (nîn Sd kôs Ncomp + m Scomp)/ - 
enîn Postp.e nômu trop ôlyôp difficile - ta St 
(Ce problème est trop difficile pour (le) résoudre en 1 heure)

La complétive introduite par un autre substantif complementeur (Ncomp) te 
rend plus naturelles les phrases (22a) et (22b):

(23) a. ?kî ce munce problème - nîn nmtf [tu deux salam personne - ;
nmtf han un sikannâ heure - e Postp.e hâkyôlha résoudre - mn 
Sd le Ncomp - enîn Postp.e nômu trop ôlyôp difficile - ta St 
(Ce problème est trop difficile pour que deux personnes (le) ré
solvent en 1 heure)

b. ?kî ce munce problème - nîn nmtf [han un sikannâ heure - e 
Postp.e hâkyôlha résoudre - nîn Sd te Ncomp - enîn Postp.e 
nômu trop ôlyôp difficile - ta St
(Ce problème est trop difficile pour (le) résoudre en 1 heure)

Le lien entre la complétive en Scomp -ki et celle en Ncomp te est à étudier plus 
en détail. Soulignons simplement que le complément complétif en -e, appro
prié aux adjectifs qui sont définis par la structure (Qu P)0(Qu P)¡-e Adj, exige

(
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le Ncomp te (cf. Nam Jee-Sun 1994, III. 6): on observe que la complétive en te 
alterne parfois avec celle en -ki. Reprenons l’exemple (8):

(24) kî ce yônghwa film - nîn nmtf (honca seul po voir - ki Scomp] - 
e Postp.e côkhapha convenable - ta St
(Ce film est convenable pour[à] voir seul)

L’adjectif de (24) n’entre pas dans la relation définitionnelle de AP. Le 
complément en -e est ici obligatoire:

(25) ?* kî ce yônghwa film - nîn nmtf côkhapha convenable -ta St7
(Ce film est convenable)

et le complément en -e de (24) est réalisable dans:

(26) kî ce yônghwa film - nîn nmtf (honca seul po voir - nîn Sd te, 
Ncomp/ - e Postp.e côkhapha convenable — ta St
(Ce film est convenable pour[à] voir seul)

Cependant, nous n’avons pas, pour ce type d’adjectifs, considéré comme 
forme canonique du complément en -e la complétive introduite par le Scomp 
-ki: l’alternance entre la complétive en te et celle eh -ki n’y est pas sys
tématique (cf. Nam Jee-Sun 1994, III.6).

4. Traits sémantiques des adjectifs AP

4.1. Les adjectifs de la classe AP décrivent certaines évaluations du locuteur 
sur “l’acte d’effectuer le N," et en même temps “ce N”: cette double pré
dication est formellement traduite par les deux constructions en relation 
transformationnelle (l’une avec le sujet-complétive réduite en -ki, et l’autre 
avec le sujet, celui qui est “monté” de la position de complément accusatif de. 
la complétive). Ainsi, dans (1), ce qui est pulmyôngyesîlôpta (non-honorable), 
ce n’est pas seulement “faire ce travaiF', mais aussi “ce travaiF:

(1) a. [kîlôn ce il travail - îl Acc ha faire - ki Scomp/ - nîn nmtf 
pulmvôntrvesîlôp non-honorable - ta St 
(Faire ce travail est non-honorable)

b.= kîlôn ce il travail - în nmtf [ha faire - ¿I Scomp/ - ka Postp.i 
pulmvôngvesîlôp non-honorable — ta St 
(Ce travail est non-honorable à faire)
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Or, comparons (1) avec:

(2) a. ?* [kîlôn ce il travail - îl Acc ha faire - ki Scomp7 - nîn nmtf 
mvônpvesîlôp honorable - ta St 
(Faire ce travail est honorable)

b.=?* kîlôn ce il travail - în nmtf [ha faire - ki Scomp/ - ka Postp.i 
mvônçvesîlôp honorable - ta St 
(Ce travail est honorable à faire)

(7) a 
b

(8) a 
b

4.2. E 
tifs A 
Exam

L’adjectif de (2), sémantiquement opposé à celui de (1), fait partie des 
paradigmes d’adjectifs, susceptibles de décrire une évaluation du locuteur au 
même niveau que celui de (1). On constate de nouveau que les informations 
sémantiques (ou logiques) ne nous permettent pas de prévoir les particularités 
syntaxiques des éléments lexicaux. Il sera quand même intéressant de noter 
que la différence entre adjectifs sémantiquement opposés se retrouve dans les 
adjectifs AP:

(3) a. pulkanînghata 
b. kanînghata

(impossible)
(possible)

(4) a. puk’îlôpta
b. calangsîlôpta

(honteux)
(fier)

Les adjectifs de (3a) et (4a) entrent dans les constructions définitionnelles de 
la classe AP, mais pas ceux de (3b) et (4b). Par ailleurs, les adjectifs négatifs 
(ou péjoratifs) entrent aussi dans les constructions AP:

(5) a. pulanhata (inquiétant)
b. îsimsîlôpta (suspect)
c. usîk’wangsîlôpta (ridicule)

Mais on est loin d’observer des régularités, car les paires suivantes, qui 
représentent des oppositions sémantiquement analogues à celles des cas pré
cédents, acceptent, toutes, les constructions à adjectifs AP:

(6) a. ôlyôpta (difficile)
b. swipta (facile)

(9) a

t

Les ai 

(10) a

b

Or, 1’; 
de (K

(11) a

b
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(7) a. pokcaphata (compliqué)

imtf b. kantanhata (simple)

(8) a. kölopta (malheureux)
b. hîmushata (heureux)

stp.i 4.2. En revanche, l’observation sur les comportements syntaxiques des adjec-
tifs AP révèle certains 
Examinons:

aspects sémantiques difficiles à saisir autrement.

des (9) a. [kîlôn ce il travail - îl Acc ha faire - ki Scomp/ - nîn nmtf
<r au 
lions 
xités 
loter 
s les

îs de 
■atifs

. qui 
pré-

konlanha embêtant - ta St
(Faire ce genre de travail est embêtant)

b. [kîlôn ce il travail - îl Acc ha faire - ki Scomp/ - nîn nmtf kölop 
angoissant - ta St
(Faire ce genre de travail est angoissant)

Les adjectifs de (9) sont des AP, puisqu’ils entrent également dans:

(10) a. kîlôn ceil travail - în nmtf [ha faire - ki Scomp/ - ka Postp.i 
konlanha embêtant - ta St 
(Ce genre de travail est embêtant à faire)

b. kîlôn ce il travail - în nmtf [ha faire - ki Scomp/ - ka Postp.i 
kölop angoissant - ta St 
(Ce genre de travail est angoissant à faire)

Or, l’adjectif de (10a) accepte une complétive complète en -ki, alors que celui 
de (10b) ne le fait pas. Comparons (1 la) et (11 b):

( 11 ) a. kîlôn ce il travail - în nmtf [Minu - ka nmtf ha faire - ki Scomp/ 
- ka Postp.i konlanha embêtant - ta St
(Ce genre de travail est embêtant à ce[pour] que Minu (le) fasse)

b. ?*kîlôn ce il travail - în nmtf ÍMinu - ka nmtf ha faire - ki 
Scomp/ - ka Postpd kölop angoissant - ta St 
(Ce genre de travail est angoissant à ce[pour] que Minu (le) fasse)
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Pourtant, quand la complétive complète a un sujet coréférent au locuteur, 
c’est-à-dire na (moi) ou uli (nous), l’adjectif de (11b) entre dans cette cons
truction aussi bien que celui de (lia). Soit pour (1 la) et (11b):

(12) a. küôn ce il travail - în nmtf f(nâ moi + uli nous) - ka nmtf ha
faire - ki Scomp ] -ka Postp.i konlanha embêtant - ta St
(Ce genre de travail est embêtant à ce[pour] que (je + nous) (le)
fassejfassions])

b. kîlôn ce il travail - în nmtf [(m moi + uli nous) - ka nmtf ha 
faire - ki Scomp) - ka Postp.i kölop angoissant - ta St 
(Ce genre de travail est angoissant à ce[pour] que (je + nous) (le) 
fasse[fassions])

Les contraintes particulières sur l’apparition du sujet non-coréférent au locu
teur dans la complétive s’observent fréquemment dans les constructions à 
adjectifs AP. Il est certain que les traits sémantiques des adjectifs jouent un 
rôle important: dans le cas de konlanhata (embêtant), l’évaluation ou le 
sentiment subjectif du locuteur porte sur une action ou une situation dans 
laquelle il peut être ou ne pas être concerné, tandis que dans le cas de kölopta 
(angoissant), l’évaluation ou le sentiment du locuteur est provoqué(e) par une 
action ou une situation dans laquelle il est implicitement concerné.

Voici une autre paire:

(13) a. [kîlôn ce il travail - îl Acc ha faire - ki Scomp) - nîn nmtf
ônc ’anh désagréable - ta St
(Faire ce genre de travail est désagréable)

b. [kîlôn ce il travail - îl Acc ha faire - ki Scomp) - nîn nmtf 
anik’op dégoûtant - ta St 
(Faire ce genre de travail est dégoûtant)

Les deux adjectifs de (13), sémantiquement voisins, entrent également dans:

(14) a. kîlôn ce il travail - în nmtf [ha faire - ki Scomp) - ka Postp.i
ônc’anh désagréable - ta St
(Ce genre de travail est désagréable à faire)

b. kîlôn ce il travail - în nmtf [ha faire - ki Scomp) - ka Postp.i 
anik’op dégoûtant - ta St 
(Ce genre de travail est dégoûtant à faire)

Ma
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Mais, la complétive complète en -ki du type suivant n’apparaît qu’avec 
l’adjectif de (14a):

(15) a. kîlôn ce il travail - în nmtf ilna-ka nmtf ha faire - ki Scomp/ -
ka Postp.i ônc'anh désagréable - ta St
(Ce genre de travail est désagréable à ce[pour] que Ina (le) fasse)

b. ?* kîlôn ce il travail - în nmtf llna-ka nmtf ha faire - ki Scomp/ - 
ka Postp.i anik’op dégoûtant -ta St
(Ce genre de travail est dégoûtant à ce[pour] que Ina (le) fasse)

Quand le sujet de la complétive est coréférent au locuteur, la complétive 
complète rend la phrase (15b) aussi naturelle que (15a):

(16) a. kîlôn ce il travail - în nmtf ifnâ moi + uli nous) - ka nmtf ha
faire - ki Scomp/ - ka Postp.i ônc’anh désagréable - ta St 
(Ce genre de travail est désagréable à ce[pour] que (je + nous) (le) 
fasse[fassions])

b. kîlôn ce il travail - în nmtf f(nâ moi + uli nous) - ka nmtf ha 
faire - ki Scomp/ - ka Postp.i anik’op dégoûtant - ta St 
(Ce genre de travail est dégoûtant à cefpour] que (je + nous) (le) 
fasse[fassions])

L’inacceptabilité syntaxique de la phrase (15b) est aussi due à la forme du 
complementeur (i.e. Scomp -ki), car avec le Ncomp kôs, (15b) devient 
acceptable, mais avec une interprétation de type (18):

(17) kîlôn ce il travail - în nmtf lina - ka nmtf ha faire - nîn Sd kôs 
Ncomp/ - i Postp.i anik’op dégoûtant - ta St
(Ce genre de travail est dégoûtant à ce que Ina fasse 

= Ce genre de travail, que Ina (le) fasse est dégoûtant)

(18) = na moi - (ekenîn Postp.e + nîn nmtf) lina - ka nmtf kîlôn ce il
travail - îl Acc ha faire - nîn Sd kôs Ncomp/ - i Postp.i anik’op 
dégoûtant - ta St
((Pour + E) moi, que Ina fasse ce genre de travail est dégoûtant)

De la même manière, si on remplace, dans (15a), le Scomp -ki par le Ncomp 
kôs, la phrase obtenue n’a plus la même interprétation que (15a):
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(19) kîlôn ce il travail - în nmtf Una-ka nmtf ha faire - nîn Sd kôs 
Ncomp ] -i Postp.i ônc’anh désagréable - ta St 
(Ce genre de travail est désagréable à ce que Ina fasse 

= Ce genre de travail, que Ina (le) fasse est désagréable)

La phrase (19) signifie qu’ i7 est désagréable (pour moi ) que Ina fasse ce genre 
de travail ( = Jen ’aime pas que Ina fasse cela).

La possibilité d’avoir “une complétive complète en -ki dont le sujet n’est 
pas coréférent au locuteur (type (lia) ou (15a))” caractérisera un sous- 
ensemble des adjectifs AP, vis-à-vis de ceux qui ne l’acceptent pas. Et elle 
nous permettra de traduire d’une façon plus explicite certains aspects séman
tiques des éléments lexicaux.

(4)

1

Le cc 
séque

(5) ; 
1

5. Conclusion

Dans ce travail, un ensemble d’adjectifs est défini par la relation syntaxi
que suivante (cette classe étant codée AP):

(1) a. [N, -Acc VR- ki ]c Adj ([V-inf N,]0 être Adj)
b.= (N¡)0 [VR - ki]¡ — i Adj ((N,)0 être Adj Prép [V-inf],)

On notera que ce type de transformation s’observe également en anglais (cf. 
Tough Movement) et en français (cf. Montée du sujet). Par ailleurs, on ob
serve, en coréen, d’autres restructurations qui ressemblent à la relation défini
tionnelle de la classe AP. Les deux phrases verbales:

(2) a. Minu - nîn nmtf fina - ka nmtf papo idiot - la St - ko Sconj/
sängkakha croire - nta St 
(Minu croit que Ina est idiote)

b.= Minu - nîn nmtf Ina - lîl Acc [papo idiot - la St - ko Sconj/ 
sängkakha croire - nta St 
(Minu croit Ina idiote)

sont en relation transformationnelle:

(3) a. N0 [N,, - nmtf VR - Sconj] V (N0 V [Que Nc être Adj])
b.= N0 (NJ, - Acc [VR - Sconj] V (N0 V (N,), [Adj])

La paire suivante illustre le cas inverse. Il s’agit des phrases à adjectif siphta 
(désireux):

doit é 
synta 
plus, 
synta 
OppO:

(6)

(7)

Pour! 

(B) ;

(9)
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Sd kôs

:e genre

jet n’est 
n sous- 
Et elle 
séman-

yntaxi-

ais (cf. 
on ob- 
défini-

Sconj;

Sconj/

)

siphta

(4) a. Minu - nîn nmtf fina - lîl Acc po voir - ko Sconj / siph désireux -
i ôs’Mpas-ta St
i (Minu était désireux de voir Ina)

b.= Minu - nîn nmtf Ina - ka nmtf [po voir - ko Sconj/ siph désireux 
- ôs ’ Mpas - ta St
(Minu, Ina, était désireux de voir = Minu était désireux de la voir)

' Le complément accusatif de la complétive réduite de (4a) se transforme en
séquence nominative (ou séquence en -ï) dans (4b):

(5) a. N0 [N,-Acc VR-Sconj] Adj (N0 être Adj Prép [V-inf N,])
b.= N0 (N,), - nmtf [VR - Sconj] Adj (N0 (N,), être Adj Prép [V-inf])

Une telle régularité syntaxique entre deux phrases formellement décrites 
j doit être examinée pour chaque élément lexical donné, puisque les propriétés
; syntaxiques ne sont pas prévisibles à l’aide d’un formalisme déductif. De
; plus, des analogies sémantiques sont insuffisantes à fonder la description
j syntaxique. Les 'deux phrases suivantes sont sémantiquement comparable (ici,
j opposées) et syntaxiquement identiques:

j (6) [kîlôn ce il travail - îl Acc ha faire - nîn Sd kôs Ncomp 1-în nmtf
puk’îlôp honteux - ta St 
(Faire ce genre de travail est honteux)

(7) [kîlôn ce il travail - îl Acc ha faire - nîn Sd kôs Ncomp/ - în nmtf 
calangsîlôp fier[glorifiant] - ta St
(Faire ce genre de travail est glorifiant)

Pourtant, on observe que seul l’adjectif de (6) permet la paire AP:

(8) a. [kîlôn ce il travail - îl Acc ha faire - ki Scomp] - nîn nmtf
puk’îlôp honteux - ta St
(Faire ce genre de travail est honteux)

b.= kîlôn ce il travail - în nmtf [ha faire - ki Scomp/ - ka Postp.i 
puk 'îlôp honteux - ta St 
(Ce genre de travail est honteux à faire)

(9) a. ?? [kîlôn ce il travail - îl Acc ha faire - ki Scomp/ - nîn nmtf
calangsîlôp fier[glorifiant] - ta St 
(Faire ce genre de travail est glorifiant)

i
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b.=?? kîlôn ce il travail - în nmtf [ha faire - ¿i Scomp7 -ka Postpli 
calangsîlôp fier[glorifiant] - ta St 
(Ce genre de travail est glorifiant à faire)

Par ailleurs, la distribution des substantifs joue un rôle crucial dans la réalisa
tion des constructions syntaxiquement décrites. Examinons:

( 10) a. /f ce munce problème - /T/ Acc kîkpokha surmonter - ki Scomp]-
ka nmtf cham très ôlyôp difficile - ta St 
(Surmonter ce problème est très difficile)

b. [î ce silvôn difficulté - îl Acc kîkpokha surmonter - ki Scomp]- 
ka nmtf cham très ôlyôp difficile - ta St :
(Surmonter cette difficulté est très difficile)

•L’adjectif ôlyôpta (difficile) est classé dans AP, puisqu’il permet parallèle
ment les phrases:

(11) a. î ce munce problème - nîn nmtf Íkîkpokha surmonter - la 
Scomp ] -ka Postp.i cham très ôlyôp difficile - ta St 
(Ce problème est très difficile à surmonter)

b. T ce silvôn difficulté - în nmtf [kîkpokha surmonter - ki Scomp]-' 
ka Postp.i cham très ôlyôp difficile - ta St 
(Cette difficulté est très difficile à surmonter)

Cependant, malgré cette analogie sémantique entre la paire (10a)-(l la) et la 
paire (10b)-(l 1b), on ne peut pas prévoir des différences du type:

( 12) a. f ce munce problème -nîn nmtf cham très ôlyôp difficile - ta St^ 
(Ce problème est très difficile)

b. ?* f ce silvôn difficulté - în nmtf cham très ôlyôp difficile - ta St 
(Cette difficulté est très difficile)

La particularité observée dans la comparaison de (12a) et (12b)8 est étroite
ment liée au choix lexical du substantif, ainsi qu’à la séquence infinitive 
associée: à moins de recenser toutes les distributions des actants dans la 
construction à adjectif ôlyôpta (difficile), on ne peut déterminer préalable
ment les conditions de cette contrainte. Ainsi la présence ou l’absence des 
deux constructions suivantes dépend de la distribution des substantifs et/ou de 
celle des séquences infinitives, et non du choix des adjectifs de la classe AP:

(13) (N,)0A

(14) (N,)0[

Dans notre corpu 
satisfont la relatic

Adresse de Faute

Institut Gaspard 1 
Université de Ma 
F-93160 Noisy-le 
France

1. Cet article a fa 
Romanes, à la 
Laporte.

2. Le substantif ( 
complétive de 
comme le suje 
fa'/, est décrite 
(nous y revien 
restructurée de

3. Notons qu'une 
lion de parapi 
comme un rap;

- soit une 
relation

- soit une 
couples 
téristiqu

4. Pour les probli

5. Même si l'on j

(i) ?* kî ce vA 
Postp.i : 
(Cette fi

la phrase n’est 
Scomp (.-ki)”, 1
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ç] -ka Postp.i

dans la réalisa-

(13) (N,)0Adj ([N,],, être Adj)

(14) (N,)0 [VR - ki],-e Adj ((N,)0 être Adj pour [V-inf],)

Dans notre corpus de 5300 adjectifs, nous en avons recensés environ 320 qui 
satisfont la relation syntaxique (1). On en trouvera la liste en annexe.

er-¿f Scomp/-

l
r ki Scoinp/*) ]
Ai..'/; ".O I

r.'ÏL.:! 0:7'.} I

rmerparallèie^» |

Oa)-(lla) et la 
pe:

ifRcile- tó St, 

Idle -ta St

i)8 estétroite- 
:nce infinitive 
:tants dans la 
ner préalable- 
r absence desr 
antifs et/ou de 
la classe AP:

Adresse de l’auteur:

Institut Gaspard Monge 
Université de Mame-la-Vallée 
F-93160 Noisy-le-Grand 
France

NOTES

1. Cet article a fait l’objet d’une communication au llème Colloque Européen des Langues 
Romanes, à la Londe, 26-30 septembre 1993. Je tiens à remercier Maurice Gross et Eric 
Laporte.

2. Le substantif aurait pu être considéré comme un complément accusatif du sujet- 
complétive de (la), topicalisé en tête de la phrase (1b). Mais nous avons voulu le traiter 
comme le sujet de la construction restructurée (et par conséquent, la complétive [VR- 
ki], est décrite comme un complément en -/), car on observe la construction (N,)0 Adj 
(nous y reviendrons en 2.), construction difficilement observable à partir d’une phrase 
restructurée de type Ng N¡-i Adj (cf. Nam Jee-Sun 1994, H.5., III.7).

3. Notons qu’une relation d’équivalence entre deux phrases indique, pour nous, une rela
tion de paraphrase telle que décrite dans J.-P. Boons; A. Guillet; Ch. Leclère 1976 
comme un rapport tel que l’on observe;

- soit une identité de sens et/ou de distribution pour tous les couples de phrases ; la 
relation peut alors être transformationnelle,

- soit une différence systématique de sens et/ou de distribution pour tous les 
couples de phrases, cette différence sera alors considérée comme propriété carac
téristique du rapport entre phrases concernées.

4. Pour les problèmes généraux de la complétive, voir Nam Jee-Sun 1994, II.3.

5. Même si l'on permute les actants de la manière suivante:

(i) ?* M ce vôcfl fille - rúa nmtf [Minu - ka nmtf je oublier - pm Sd k¿¿ Ncomp) - [ 
Postp.i ôlvôp difficile - ta St 
(Cette fille. Minu, est difficile à oublier)

la phrase n’est pas vraiment meilleure que (3b). Quand on a une “complétive complète à 
Scomp (-ki)", la phrase est nettement améliorée:

!

I

I
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(ii) ? £î ce vôca fille - nia nmtf [Minu - ka nmtf ¿£ oublier - ¿i Scomp / - ka Postp.i 
ôlvôn difficile - ta St
(Cette fille, Minu, est difficile à oublier = Cette fille est, pour Minu, difficile à 
oublier)

De ce point de vue, nous ne considérons pas que l’on puisse sélectionner un ensemble 
d’adjectifs selon la réalisation ou pas de la construction (8c) par rapport aux paires du 
type (8a)-(8b). Pour le français, L. Picabia 1978 propose de distinguer, parmi les 
adjectifs qui acceptent la paire (8a)-(8b), ceux qui autorisent la phrase (8c)-et ceux qui ne 
l’-autorisent pas (L. Picabia 1978, pp. 93-94):

(i) a. Porter ce sac est facile
b. Ce sac est facile à porter
c. * Ce sac est facile

(ii) a. Porter ce sac est commode
b. Ce sac est commode à porter
c. Ce sac est commode

Nous ne sommes pas convaincue par ce type de division. Comme en coréen, la distribu
tion du substantif et du verbe est cruciale, comme le montre l'opposition entre (iii) et (i):

(iii) a. Résoudre ce problème est facile
b. Ce problème est facile à résoudre
c. Ce problème est facile

ou entre (iv) et (ii):

(iv) a. Résoudre ce problème est commode
b. Ce problème est commode à résoudre
c. * Ce problème est commode

7. Mais si la postposition du nominatif (nmtf) est réalisée sous la forme «i (i.e. -/ et -ka), la 
phrase (25) devient plus naturelle:

(i) ? kî ce yônghwa film - ¿g nmtf[i] côkhapha convenable - ta St
(Ce film est convenable = C’est ce film qui est convenable)

probablement parce que c'est le nmtf -i (et non -în) qui est la forme adéquate pour 
introduire une information nouvelle sur un thème déjà connu, et donc facilement sup
primé, ici: voir seul un spectacle. Cette différence entre (25) et (i) s’observe fréquem
ment dans les constructions à adjectifs de ce type.

8. La situation est similaire pour le français (exemples de M. Gross):

(i) a. Résoudre ce problème est facile
b. Ce problème est facile à résoudre
c. Ce problème est facile

(ii) a. Résoudre cette difficulté est facile
b. Cette difficulté est facile à résoudre
c. * Cette difficulté est facile
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ANNÎ

kanînghata
kasolopta
kantansîlôpta
kantanhata
kanlyakhata
kansohata
kanihata
kanphyônhata
kapkaphata
küksîlôpta
kôpuksalsîlôptc
kôpuksangsîlôp
kôpuksîlôpta
kôpukhata
kôchangsîlôpta
kôchanghata
kôchucangsîlôp
kôchicangsîlôpi
kyômyônsîlôpta
kyômyônc’ôkta
kyemyônc’ôkta
konansîlôpta
kotanhata
kotalphîta
kotöta
kolopta
koluhata
kolithapunhata
kolithapthaphan
kosanghata
kosângsîlôpta
koyaksîlôpta
koyakhata
koyôkita
kothapunhata

l
\
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ANNEXE: LISTE DES ADJECTIFS DE LA CLASSE AP

kanînghata
kasolopta
kantansîlôpta
kantanhata
kanlyakhata
kansohata
kanihata
kanphyônhata
kapkaphata
kdksîlôpta
kôpuksalsîlôpta
kôpuksangsîlôpta
kôpuksîlôpta
kôpukhata
kôchangsîlôpta
kôchanghata
kôchucangsîlôpta
kôchicangsîlôpta
kyômyônsîlôpta
kyômyônc’ôkta
kyemyônc’ôkta
konansîlôpta
kotanhata
kotalphîta
kotöta
kolopta
koluhata
kolithapunhata
kolithapthaphata
kosanghata
kosângsîlôpta
koyaksîlôpta
koyakhata
koyôkita
kothapunhata

kothüîiyônhata
kothongsîlôpta
konkungsîlôpta
konnanhata
konlansîlôpta
konlanhata
konhoksîlôpta
konhokhata
kolthapunhata
kolthapthaphata
kongyônsîlôpta
kwapunhata
kwahata •"
kwangpômwihata
kwangpômhata
kwôsasîlôpta
kwônchanhta
kököhata
kökihata
kök’atalopta
kök ’atalksîlôpta
kölanc’ökta
kölopta
kômangsîlôpta
kömanghata
kôaksîlôpta
köihata
köhata
kucôpunhata
kucôpsîlôpta
kucungcunghata
kucilehata
kucilkucilhata
kuchasîlôpta
kuchahata

kungsangmacta
kungsangsîlôpta
kunghyunghata
kucta
kwônthdlopta
kwelanc’ôkta
kwicungcunghata
kwichanhia
kîlôltîshata
kîlôls ’ahata
kikôhata
kikihata
kimakhita
kimyohata
k’ak’îlôpta
k’atalopta
k’alik’alihata
k'athalsîlôpta
k’alk’îlôpta
k’ôk’îlôpta
k’ôlimcikhata
k’ôlimchikhata
k’ôlk’îlôpta
kôlc 'ôkcikînhata
k’ek’îlîmhata
k’ek'îmhata
k’elîmcikhata
k'elîmchikhata
k ’elîmhata
k 'ecôpunhata
k'ecôkcikînhata
k’olsanapta
k’ôk’atalopta
k ’ôk 'atalksîlôpta
k'îmc’iksîlôpta
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k’îmc’ikhata mânmanghata
nap ’îta môskôlicita
nankamhata môstîlôcita
nanchôhata môsis’ta
nanhata môscita
nanhähata môsc 'ôkta
nampuk’îlôpta môshata
nachkancilôpta mesîk'ôpta
nackt’îkôpta mesîkmesîkhata
nunmulkyôpta myohata
nîk’ôpta mukachihata
tansunhata mulyohata
tanghoksîlôpta musäkhata
tanghokhata musôpta
tôlôpta musimusihata
tulyôpîa muansîlôpta
t'apunhata muanhata
t’ôlîmhata muôshata
t’ôlt’ôlîmhata mwôhata
t’ôlpta. mwôshata
t’ôlptit’ôlpta misimsîlôpta
mat’angchanhta misimc’ôkta
mat’anghata miansîlôpta
mat’îkchanhta mianc'ôkta
makmakhata mianhata
makyônhata minmangsîlôpta
manmanchanhta minmanghata
manmanhata pôkchata
mangmakhata pônkôlopta
mangsinsîlôpta pokcapsîlôpta
mangchîkhata pokcaphata
manghata puk’îlôpta
mâsôpta putamsîlôpta
müsîk'ôpta pucayônsîlôpta
mâsîkmâsîkhata pucayônhata
mânmangsîlôpta punhata

pulkanînghata anik 'opta
pulkyôlhata anik’opsalsîlô
pulkyôngsîlôpta aswipta
pulkyônghata antôta
pulmyôngyesîlôpta ansîlôpta
pulmyôngyehata ans 'îlôpta
pulmisîlôpta almacta
pulansîlôpta amtamhata
pulanhata angsalkucta
pulyukhwähata angsalsîlôpta
pulkhwähata âchôlopta
pulphyônsîlôpta âthîshata
pulpkyônhata yamyôlsîlôpta
pikôphata yamyôlchita
pikulsîlôpta yapaksîlôpta
pikulhata yapakhata
pisilyongcôkita yapihata
sâsamsîlôpta yalkucta
sôkîlphîta ôlyôpta
sôlôpta ôsâkhata
sômcishata ôcungkanhata
sôngkasita ôcungtôta
sonswipta ôkulhata
suwôlsuwôlhata ônc ’anhta
suwôlsîlôpta yôîichanhta
suwôlchanhta yôkkyôpta
suwôlhata yôkhata
suchisîlôpta yoktöta
swipta yongihata
sikîmt'ôlt’ôlhata usîk’wangsîlôpt
sikîmthôlthôlhata usîpkwangsîlôpi
sitapcanhta usîpta
sinsesîlôpta wônthonghata
silhta wihômsîlôpta
s'uksïlôpta wihômhata
ak ’apta yukamsîlôpta
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ghata anik’opta yuchihata chôngsîngsîlôpta

ata anik 'opsalsîlôpta yukhwôhata chucapsîlôpta

'.sîlôpta aswipta calangsîlôpta chucaphata

’hata antôta cayulopta chucôpunhata

gyesîlôpta ansîlôpta cayusîlôpta chucôpsîlôpta

gyehata ans 'îlôpta cacalkulehata chucôpcikînhata

>pta almacta cacalhata chucôphata

)pta amtamhata cacilehata chisasîlôpta

a angsalkucta cacilkulehata chisahata

mhata angsalsîlôpta camiis’ta chiyoksîlôpta
hata âchôlopta cângkîlapta chicolhata
'.sîlôpta âthîshata cângkîlôpta kholithapunhata

hata ' yamyôlsîlôpta • • cänglälcängldlhata ■ kholithapthaphata
a ■ yamyôlchita comacomahata thongkhwôhata
ota yapaksîlôpta cocapsîlôpta phyônlihata
i yapakhata . cocaphata phyônanhata

côkita . .. ; yapihata cohta ... phyônchanhta
opta yalkucta cucôpsîlôpta phyônphyônchanhta
7 ôlyôpta cîlkôpta phyônphyônhata

ôsâkhata cikyôpta . phyônhata
ta ôcungkanhata cikîscikîshata phikonhata
-a ôcungtôta ciluhata philohata
7 ôkulhata cilihata hachanhta
’ôlhata ônc 'anhta cicôpunhata hansimsîlôpta
p ta yôîichanhta cimsîlôpta hansimhata
nhta yôkkyôpta cimcimhata hômnanhata
a yôkhata cingkîlôpta hwangkonghata
ota yoktöta cingkîlmacta hwangtanghata

yongihata c’imc'imhata hwangsonghata
'ôlhata usîk 'wangsîlôpta chakcaphata hyunghata
•hôlhata usîpkwangsîlôpta chamhokhata hîmumushata
:ta usîpta chapchaphata hîmushata
'ta wônthonghata changphisîlôpta hîmushîmushata

wihômsîlôpta changphihata himkyôpta
a wihômhata chôlyanghata himtîlta

yukamsîlôpta chôngsîngmacta
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SUMMARY

The adjectives described in this paper are defined by the following syntactic 
relation:

(1) a. [Nj-Acc VR - ki]0Adj ([V-inf N,W]0 be Adj)
b.= (NJo [VR - kih~ i Adj ((N,)0 be Adj Prep [V-inf W])

For example:

[i This nunce problem -lîl Acc phul resolve -ki Sinf] -ka nmtf himtîl 
hard -m St
(To resolve this problem is hard)

[j This nunce problem -nîn nmtf [phul resolve -ki Sinf] -ka Postp
himtîl hard -ta St
(This problem is hard to resolve)

The relation (1) concerns some adjectival constructions which contain a 
sentential clause, reduced to an infinitive (i.e. the subject is deleted) and 
introduced by the suffix -ki. This infinitive is made up of an accusative 
complement and a transitive verb. We are interested in the syntactic relation 
between these two constructions, without supposing any transformational 
operations nor treating any changes of semantic and logical focus between 
each pair.

The class of adjectives defined by the relation (1), codified as AP, 
includes about 320 items. It is contained in the classes of adjectives carac- 
terised by a subject-completive in our classification of Korean adjectives 
(about 5300 adjectives).

Reçu le 2 novembre 1994.
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Typology of Hada ending sequences 
in the construction of a Korean electronic dictionary

Nam, Jee-Sun
IGM/Uhiversity of Mame-la-Vallee, FRANCE

We here discuss the typology of “»W Hada ending sequences’ and the method 
we adopted to treat them in a systematic and coherent way in a Korean electronic 
dictionary. The lexical entries containing Hada ending in existing paper dictionaries are 
not complete. Moreover, they are rarely chosen on the basis of explicit principles. Let 
us recall that existing dictionaries which, either in printed forms or electronic forms, 
are a priori conceived for the usage of human beings, are hardly disposable in the 
implementation of natural language processing systems.

The first phase in the systematic description of Hada ending sequences should 
be to examine if a given sequence is one morphological unit or syntactic complex 
forms. Given that ‘Noun-Hada’ sequences show some particular syntactic properties 
we do not observe in other cases, we consider that they are not simple morphological 
forms, whereas the other ‘X-Hada’ sequences are. The latters are classified in two sub
sets, verbs and adjectives. The 'Noun-Hada' sequences expose two problems ; first, 
in building their lexicon, we come across difficulty which results from the productivity 
of derived nouns and compound nouns, the lists of which are not yet complete enough 
(e.g. jangnan-Hada [(to) do a play], jangnan-jil-Hada,

soggob-jangnan-Hada, heulg-jangnan-jil-Hada, etc.) ;
secondly, a great number of concrete nouns can also be linked to Hada, the regularity 
of these combinations being rarely describable. We have obtained 12 classes of 
concrete nouns which can be linked to Hada, (e.g.- sigdang-Hada [Hada =
(to) manage], honsugam-Hada [Hada = (to) buy], moggeli-
Hada [Hada = (to) wear], galbijjim-Hada [Hada = (to) cook], etc.). In
fact, considering that so-called abstract nouns are appropriate to Hada ending 
sequences is not only insufficient, but also incorrect, for we observe, for example, an 
abstract noun jvgeum' [death] does not occur in Hada sequence (i.e. ‘^-trSW 
jugeum-Hada’ [die]), whereas another similar noun such as imjong’ [death] does 
(i.e. imjong-Hada’ [die]). Likewise, all concrete nouns do not appear in
Hada sequences.

For the moment, we have constructed a lexicon of Korean simple items 
(DECOS) and all derived and compound forms have been taken apart. These series for 
a given basic form will be represented by finite state automata in our electronic lexical 
system.
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Construction of the Korean electronic lexical system DECO

Jee-Sun NAM

ABSTRACT

We here discuss the method and the principles we have adopted in 
constructing the Korean electronic lexical system DECO. Given that existing 
editorial dictionaries are not reliable for this purpose, the use of a large corpus is 
required. However, even though the scale of the corpus is considerably extended, 
we can never ensure that all basic lexical items occur. Therefore, a combinatorial 
linguistic method based upon explicitly defined lexical categories is necessary to 
obtam all morphological sets related to a given basic form. The results of 
exhaustive description will be represented by finite state automata in our 
electronic lexicons.

I. EDITORIAL DICTIONARIES AND A LARGE CORPUS

Given that most printed texts are now available in electronic forms, accumulation of this type of 
information is considerable. Hence, the development and refinement of natural language processing 
(NLP) systems are incessantly required in order to archive these documents and offer requested 
information in a better way.

In the implementation of all kinds of NLP systems, the construction of electronic lexicons is 
elementary and indispensable: it is necessary to build up reliable electronic lexicons on the basis of 
coherent and explicit principles.

The methods that have been adopted so far for the construction of Korean on-line dictionaries 
can be summarized to the following two procedures:

1. Use of editorial dictionaries

One uses existing editorial dictionaries, that contain some morphological and grammatical 
information such as indication of parts of speech or derivational relations among lexical entries. 
However, existing dictionaries that, whether in printed forms or in electronic forms, are a priori
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conceived for human users, are hardly disposable for this purpose. Thus, there are some problems^ 
especially such as the followings: Tsfc

LI. Assignment ofparts of speech

- The assignment of parts of speech to lexical entries is not done in an explicit and coherent way! 
For example, as no formal criterion is given to distinguish verbs from adjectives, some items aib'3 
considered as verbs in one dictionary, and as adjectives in another. Likewise, a great number off 
adjective roots are treated as nouns, whereas’ they do not have any lexical autonomy. Unless we do li 
examine these problems, there would be no meaning in applying detailed syntactic rules based on ^ 
high level grammars to the sets named verbs, adjectives or nouns.

1.2. Information about derivational relations

Information about derivational relations among lexical entries is not integrated in a systematic 
and exhaustive way. Thus, lists of verbs derived from adjectives by means of some suffixes (i.e. 
Adj-Sfic - Verb) are far from being complete. Affixed nouns and compound nouns are also selected 
without any coherency. This aspect is much less problematic for human users than for machines, 
because the former can guess the lack of information by reasoning by analogy. In fact, derivational 
and compositional information should be either all dropped out from a basic lexicon to be 
completed in a systematic way or all presented.

1.3. Encyclopedic entries

For practical purposes, the editorial dictionaries of Korean are not reliable, since they contain 
not only lexical entries (language dictionaries), but also encyclopedic entries such as proper nouns. 
For example, people’s names, geographic places, historical events, artistic works, etc. are integrated 
in dictionaries as well as lexical items. Moreover, the number of proper nouns is incessantly 
increasing and it is difficult to establish their repertory. It is necessary to separate these two types of 
dictionaries from each other, so that we can complete them gradually.

2. Use of a large corpus

One uses a large corpus to establish on-line dictionaries. We can measure the frequency of 
lexical items, and then we can handle apart a great number of entries registered in editorial 
dictionaries that do not (or rarely) appear in texts. This point is not without importance in the case 
of Korean, since the number of archaic expressions is considerable in existing editorial dictionaries: 
this advantage is not mere nothing.

This procedure also allows one to process derived and compound forms more easily than using 
editorial dictionaries. Let us consider an example. The formation of some types of compound nouns 
is very’ productive and it would be very long to construct their complete list. The following 
compound nouns are of ‘NounNoun type, one of the most productive types:

BbatgangSaig
YengeChaig
KalJalu

[red color] 
[English book] 
[knife handle]

We can obtain an interesting repertory' of this type of nouns by using a large corpus. The fact that 
they usually appear without any typographical blank in them and that they are usually followed by a
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grammatical postposition (i.e. a grammatical particle such as nominative, genitive, or accusative 
postposition, etc. The functions of postpositions correspond to those of prepositions in English 
such as of, to, for, by, etc.) makes their recognition easy: if we omit the right part of a string, which 
is identified as one of the postpositions, the left part might be a noun, whether a simple noun or a 
compound one.

Notice that the smallest units in automatic processing of texts can be words, morphemes or still 
something else. For example, in English or in French, this basic unit is usually a string cut up by 
two separators (e.g. blank, apostrophe or comma): it can be then named a word. Thus, when we 
observe sentences such as the following, we identify 5 units in each case:

John is in this cafe
Jean est dans ce café

In the case of Korean, the units delimited by separators are not on the same level as in the above 
cases: most grammatical markers are typographically attached to verbs (such as tense suffixes, 
modal suffixes, and so on..), and to nouns (such as nominative postpositions, genitive postpositions, 
and so on..). Thus, in the following sentence, we identify 4 units, but the nouns corresponding to 
John and cafe in English are suffixed with grammatical markers, nominative and locative 
respectively:

■ê-fr
Jon-eun
John-nmtf

kapei-ei
cafe-loc

m
iss-da
be-St [= John is in this cafe]

Then, it does not make any sense to consider that strings cut up by two separators are the smallest 
units in Korean. If one imagines the number of 'Noun-Postp ' strings that can be obtained by the 
combination of more than ten thousand simple nouns and a thousand sets of postpositions (notice 
that several postpositions can be linked to a noun and that these combinations can be described in a 
local grammar), one will easily understand why these strings must not be taken as basic units. 
Therefore, the recognition of nouns in these strings is required priori to automatic analysis of texts.

Likewise, we can here use this procedure to list up “compound” nouns: recognition of 
postposition(s) will not be too complicated, since their list is much smaller than that of nouns; and 
then, elimination of these parts can provide a list of compound nouns.

However, the situation is not so simple. This method, i.e. constructing lexicons of nouns (not 
only simple nouns, but also compound ones) by means of recognizing postposition(s) and deleting 
them from strings requires considerable refinement, for the following reasons:

2.J. Absence of postposition

All nouns are not necessarily followed by (a) postposition(s). Here are two cases:

2.1.1. Dropping of postpositions

Postpositions can be dropped out in some contexts: if those in noun strings in the above 
example (i.e. ‘John-nmtf et ‘cafe-loc’) can hardly be omitted, they can easily disappear in the 
following sentence. Consider:

sensainpnim
teacher

ns.
happvo
school

gasyessni ?
went ? [= Did the teacher go to school ?]
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However, descnbing these conditions and predicting the dropping of postpositions are not easy,:®
Moreover, in the above case, it should be difficult to distinguish nouns from adverbs withoutH 
syntactic analyses, since adverbs are usually not suffixed with postpositions: ilf

'■¿k
ÿ'g’d Ÿ-g- «f-2 M
sensqmgmm banppeum haggm gasyessni? -’gf
teacher a while ago school went? [=Did teacher go to school a while ago?]

2.1.2.Compotmd nouns -i

Nouns that constitute compound forms can appear separate from each other (i.e. with blanks - 
between them). Then, postpositions will only be found at the end of the last noun of the compound 
sequence. In the following sentence, the compound sequence is ‘jayu seigei [liberty world]’:

ai-£r *KÎ- AH Til#
geuteul-eun javu seigvei-leul guhyenhayessda
they liberty world-Acc achieved [=They achieved liberty world]

Sometimes, spaces are- obligatorily required inside compound nouns. The following example 
illustrates a compound sequence composed of 8 nouns:

*1-3 3.S. ^
joven boho undong cht^iin wiwenhoi gvelseng haheuian chaitaig 
nature protection movement driving committee organization proposition acceptance 
[Acceptance of the proposition of the organization of the driving committee of Nature 
protection movement]

Notice that we can link some of them as in 'NN N NN N N N' or ‘NNN NN NN N', but we can 
not write ‘AWAWAWAW’ (symbol * indicates ‘unacceptable sequence’):

’iavenbohoundongchtiiinwiwenhoigvelsenghabeuianchaitaig
NatureProtectionMovementDrivingCommitteeOrganisationPropositionAcceptance

Therefore, recognizing nouns by eliminating (a) postposition(s) is no more a reliable method in this 
case, because we only observe (a) postposition(s) at the end of the eighth noun of this compound 
sequence:

aVS ££ -£•■§■ 4-Î! 2-8
gughoi-neun jayen boho undong chujin wiwenhoi gyekeng haheuian chaitaig-eul/AccJ sedulessda 
[The National Assembly hastened [Acceptance of the proposition of the organization of the 
driving committee of Nature protection movement) ]

2.2. Homograph

There are many cases where postpositions and the final morphemes of nouns are homographs.
Let us consider an example:

^7[
uiiga muhega julaigga geuncheu-leul baihoihalddai,...
We-nmtf no-permit house-area around-Acc loiter-when 
[When wc are loitering around no-permit housing area,...]
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In this sentence, the first occurrence of ‘ga' is a nominative postpostion (i.e. Noun-wwÿ), whereas 
the second and the third ones are not: the second one is a part of the noun 'hega' which a prefix 
'mu’ is attached to (i.e. Pfx-A'onn); the third 'ga’ is a siiffix which is attached to a noun 'jutaig' (i.e. 
Noun-5/r). In other terms, only the first noun is linked to a postposition 'ga'. Therefore, it would 
not be correct to automatically consider every final 'ga' as a nominative postposition.

Here, we come across an important problem. Obviously, in order to make an appropriate 
analysis of the sentence above, we need a lexicon of nouns containing all these items, that is, not 
only simple nouns, but also affixed and compound nouns. However, let us recall that the lists of 
affixed and compound nouns we can obtain from editorial dictionaries are far from being complete 
and made up without any explicit principles. Nevertheless, the use of a large corpus to build these 
lists is not suitáble either: we never can enumerate all sets of affixed and compound forms by using 
this procedure. Then, more refined linguistic studies about the mechanism of derivational relations 
among lexical items, based upon formal and coherent principles are required to build up a reliable 
on-line dictionary. Let us emphasize that linguistic descriptions can not easily be reduced to 
powerful general syntactic rules. We here have mentioned only some problems concerning noun 
sequences, but it is certain that one will come across such problems in other cases.

In the next paragraphs, we will present the method we have adopted and the principles of 
construction of the Korean electronic lexical system DECO.

II. THE KOREAN ELECTRONIC LEXICAL SYSTEM DECO

I. Lexicons of simple items DECOS, affixed items DECOA and compound items DECOC

The lexical system DECO is constructed not only by using existing editorial dictionaries and a 
large Korean corpus, but also a combinatorial method based upon explicitly defined lexical 
categories.

First of all, all simple items are separated from complex forms on the basis of syntactic criteria. 
Thus, ‘yegija [woman journalist]’ is a complex form, i.e. ‘pfx(ye)-noun(g//'a)’, whereas 
yeja [woman]’ is a simple noun, because, even though it also contains the initial morpheme ye, the 
other part ja is not an autonomous unit. Diachronic and semantic analogies are not considered, but 
syntactic properties are taken as classifying criteria.

We have classified all simple items in 5 types of parts of speech: Nouns, Adjectives, Verbs, 
Adverbs, and Functional Units. They are encoded as NS, ADJS, VS, ADVS, and FUS where S 
stands for simple. Some syntactic and morphological information is integrated in the form of codes 
such as PREDI that indicates 'nouns that can be accompanied by Hada to form a sequence 
equal to a transitive verb’ or SM that means ‘adjectives the ending form of which is — 
Seulebda. Each category itself is divided into sub-categories. These simple items constitute the 
lexicon DECOS (Korean electronic dictionary of simple items). The number of entries in the current 
version [DECOS-VOl] is shown in the following table <figure 1>:

Nouns Adjectives Verbs Adverbs Functional Units Total

15 000 5 300 7 500 7 000 200 35 000

< figure 1- number of the entries of DECOS-VOl >



Here are the first entries of the lexicon of simple nouns [DECOS-NS / V01] <figure 2> and those of 
the lexicon of simple adjectives [DECOS-ADJS / V01] <figure 3>:

7} NS. 7)-^ NS./PREDI 7fe oH NS. /NVS^PREDHA 7}g*]NS./ANM
7JÖ NS. 7t4^o| NS. 7tut NS. 7}-g- NS./NVM
7}Q NS. /PREDI/PRED3 7}^ NS. 7fE]7j] NS./NVS/*PREDHA 7}v] NS./PRED1/PRED3
7\q NS./HUM 7ft|o1NS./HUM 7}t\v\ NS. /NVS/*PREDHA 7f^> NS./'PREDHA

. 7}^ NS. /♦PREDHA 7ts. NS. 7f^7fNS. PPREDHA 7tt>NS.
7|-2j NS. 7|"£NS./PRED2 7Vn}- NS. 7^^ NS.
7^NS./PRHD1/PRED3 7>i- NS. 7foH>J NS. /ANM 7ja NS
7t^ NS. 7>e^NS. 7}-n}-Lj NS. 7>4NS.
7>7i NS. 7f«t*l NS. 7^ NS./*PREDH 7}^% NS. /HUM
7}~=. NS./PREDI/PRED3 7t^M NS. 7\r& NS. /'PREDHA 7}^ NS. /PRED2

NS. 7tSfo] NS. 7PÏ NS. 7)-4nS./PR£DI/PRED3
7}S. NS./PRED2 NS. 7t£ NS. 7}.h] NS. /HUM
7}? NS. /*PREDHA ns. 7fE NS. 7\A\ NS
7}£ NS./HUM 7ts. NS. 7>^. NS./»PREDHA 7f<¿VNS./PREDI/PRED3

NS. /ANM 7\S\ NS. 7|-g NS. 7fp NS.
7>i¿NS./*ADJH NS. 7f^- NS. 7\$ NS.; NS. /PREDI/PRED3
7HE ns. 7}-5o> NS. /NVS/*PREDHA 7Vi-&NS./NVM 7|-g NS./PRED1/PRED3

< figure 2 - Extract of [DECOS-NS / V01] >

7Ï-£-*jo]cf ADJS./CM 7>^-7f^ei-cf ADJS. /HM ^ cf ADJS. /SM adjs./hm
7HS-cf ADJS./RM 7^frcf ADJS./RM 7¡^«fcf ADJS. /HM 7p^s|tfcf ADJS./HM
7p£c}7p&cf ADJS. /RM 7fí-íjo|cí ADJS./'CM 7¡-^cf ADJS./RM 7ti-^^*1-c}ADJS.mM
7Ha^cf ADJS. /HM 7f^7^t}-t+ ADJS. /HM ADJS. /HM ADJS./HM

ADJS./HM ADJS./HM ADJS./HM ADJS./HM
ADJS./RM ADJS. /HM ADJS. /HM 7>JP-Âf’«î-ci- ADJS. /HM

ADJS./RM 7t^ejt}cf ADJS./HM 7l»h?-E-f-*Vct ADJS. /HM ADJS. /HM
ADJS. /HM 7}.Ä7}.Ä*|.cf ADJS /HM 7fn}»f,e ADJS. /HM 7). 0.4^. ADJS./HM
ADJS. /HM 7f«ífcf ADJS./HM 7}-of»V7l ADJS. /HM 7VÇ- ij ij st-cf ADJS. /HM

7}-£cf ADJS./RM 7}.E.^cj. ADJS./RM 7f%vc| ADJS./RM 7h?-sj SI etc). ADJS./HM
adjs./rm ADJS. /HM 71-^.ji^.^cf ADJS /HM 7f-i-7jf.«1-c| ADJS./HM

7}-£*itfADJS./HM 7^ç>cf ADJS./MM 7}-^qiq|«Vtf ADJS./HM 7Hî-7^-*)-cf ADJS./HM

< figure 3 - Extract of [DECOS-ADJS / V01] >

Affixed forms and compound forms constitute other lexicons [DECOA / DECOC], Given that 
some of the affixes (prefixes and suffixes) produce a considerable number of affixed forms, 
especially affixed nouns, we need complete lists of affixes in order to construct a lexicon of affixed 
items in a systematic way. The number of affixes taken into account in the current version is as 
followings <figure 4>:

Prefixes Suffixes Pseudo-Nouns' Total

950 900 180 2 030

< figure 4 - Numbers of Pfx, Sfx, and PN >
• Pseudo-Nouns are units that only occur in combinations with other nouns.

Notice that using a large corpus is indispensable for the construction of lexicons of affixed and 

compound items. However, remember that we can not obtain automatically the lists of these 
complex forms by combinating the lexicon of simple items with that of affixes, since there are too 
many homographs and therefore too many errors. In this case, we could try to establish syntactic or 
morphological rules that control wrong analyses and generations, but it seems to us that 
constructing valid general rules about all derivations and compositions would be a much more
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complicated task than describing all combined forms for each basic item. For the moment, the 
lexicons DECOA and DECOC are being constructed in such a procedure that their lists are 
estimated as much more complete than those we can find in existing dictionaries or in a large scale 
corpus: for example, the prefix ‘a¡ ye- [woman]’ can be attached to nouns containing a semantic 
feature “human" such as -y sensaing [teacher], gancheb [spy], /.fÿ sajang [boss]. We 
emphasize that, however, we do not search syntactic or semantic rules to list up these nouns, since 
all of the nouns with “human" feature do not admit the prefix ‘a¡ ye-’: nouns denoting family 
relations or status such as u] emeni [mother], samchon [uncle], 2}.Jf gwabu [widow] do not 
accept this prefix: they already contain a gender marker; likewise, nouns describing human qualities 
such as uKa babo [fool], ggagjaingi [miser] do not admit the prefix ‘<*1 ye-’ either. Therefore, 
the list of nouns prefixed by ‘o} ye- should be built up by examination of all simple nouns with 
“human" feature.

2. Lexicons of N-Postpositions, A-Postpositions and V-Postpositions DECO-POST

2.1. Strings delimited by separators

Let us recall that, in Korean, there are grammatical function- markers such as nominative, 
accusative, dative or locative (we call them Noun-Postpositions [PostN] igAf If-g-ol), which are 
linked to nouns without any blanks. Thus, as we mentioned above, a sequence composed of two 
strings like 'in Paris ’ corresponds to one string 'Paris-Locative ‘ in Korean. Likewise, verbs appear 
as conjugated forms like in English or French, but the inflectional suffix sets (we call them Verb- 
Postpositions [PostV] Ç-g-o]) inçlude several types of suffixes such as tense marker, modality 
marker, aspect marker, sentence or string type marker or politeness marker. Besides, the order and 
combinational constraints are extremely complex. Adjectives in Korean also should be followed by 
inflectional suffix sets (we call them Ad/ec/rve-Postpositions [PostA] suffixes
indicate all grammatical functions of adjectives, whereas it is a copulative verb such as 'be' or 
equivalent verbs in English, or such as 'être ’ or equivalent verbs in French that takes the markers 
indicating grammatical functions of adjectival strings.

Thus, whereas the following sentence in English [la] contains 9 strings separated by blanks, the 
corresponding sentence in Korean is composed of 6 strings as shown in [le] <figure 5>:

< Figure 5 >
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It is obvious that an automatic analyzer in Korean could not recognize canonical forms of nouns- 
verbs or adjectives without information about associable postposition types, (look at the phase [ld]; 
in the graph above. Except the adverbial string ‘-g-/.] extremely', all strings are composed of a basic 
item and (a) grammatical suf5x(es): weather - 7} Nominative Postposition', ‘cj-f hot - ^
Past - 7.}■#’ Conjunctive Postposition’, ‘4-eI we - ■£ Nominative Postposition’, zoo - oj

Locative Postposition' and ‘7} go - m Past - cf Declarative Postposition’).

Therefore, a machine-readable dictionary (MRD) should provide information about all these 
strings. One could intend to represent a complete list of all conjugated forms in a MRD, given that 
finding out general rules that cover all cases is much more complicated than listing them out.

However, the number of sequences of postpositions for each basic item is considerable: a 
simple noun can be followed by around 1 500 different sequences of postpositions, since several 
postpositions can combine with one another (e.g. Dative-Modality-Modality such as 
o|e)-£.’); a verb and an adjective can be linked to around 6 000 types of postposition combinations. 
Hence, for a dictionary containing 35 000 basic items {cf Korean electronic dictionary of sinjple 
items DECOS), we can observe around 100 million strings as shown in the following table <figure 
6>: it will be too huge to be presented in the form of a list in a MRD.

Entry numbers in DECOS Estimated String numbers

Simple Nouns 15 000 15 000 X 1 500 = 2.2 X 107

Simple Adjectives 5 300 5 300 X 6 000 = 3.2 x 107

Simple Verbs 7 500 7 500 X 6 000 = 4.5 x 107

Simple Adverbs / 7 000 7 000»
Functional units 200 200

Total 35 000 10*

< Figure 6 >
(* We here do not take into account some Adverb-Postpositions, such as }¿do,^ neun, «V man, nj-.g. man-eun, 

Çî-o] Q5L mandilado, etc: they are usually modality markers, and their number is limited to a few dozen.)

Remember that we here count only simple items (DECOS). If we also consider affixed nouns (such 
as Prefix-Noun or Noun-Suffix types), or compound nouns (such as Noun-Noun or Adverb-Noun 
types), given that the sizes of these lexicons are much larger than that of the lexicon of all simple 
items, it is clear that there is no point in building up a list of these strings.

Moreover, we observe very regularly nominalized forms of adjectives or verbs. These 
nominalized forms can be followed by Noun-Postpositions like any nominal sequence; so, for 
almost all adjectives and verbs, a considerable number of additional nominal strings can still be 
made up. The following graph represents a network of morphological relations among the main four 
lexical categories in Korean: nouns, verbs, adjectives and adverbs <figure 7>.
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<PostA>

<Noun>
Verbaiísation^P^Q 
<Verö^ ^

^^Adverb^

< Figure 7 >

Therefore, for the time being, the method we have adopted in our lexical system DECO is to 
construct a lexicon of sequences of postpositions apart (DECO-POST), and to indicate 
morphological and inflectional information around each basic item, i.e. nouns, adjectives and verbs, 
in the lexicon DECOS: the sequences of postpositions are represented in the form of finite state 
automata (FSA).

2.2. Pinciples of sub-classification ofpostposition sets in DECO-POST 

2.2.1. Classes of N-Postpositions

The combination of a Noun with a PostN is regular: the elements do not undergo morphological 
variations in connection. In the morphological view point, we can divide PostNs into two series: a 
series of PostNs that attaches to nouns with a vocalic ending; the other series of PostNs that attaches 
to nouns with a consonantal ending. We do not observe any morphological changes in the syllables 
in connection: neither in basic items themselves (nouns) nor in postposition sets.

Currently, PostN sets are sub-classified by morphological information types. The class PN1 can 
be associated with vowel ending nouns, while the class PN2 can follow consonant ending nouns. 
When a singular noun becomes a plural form (i.e. followed by plural marker ‘-g- deul [pi]’: it is the 
only grammatical marker of plurality in Korean), the postposition sets will be PN2 type, since this 
marker ends in a consonant. We can represent these combinations as in the following graph <figure 
8>:

<PostN: PN2>

<PostN: PN1>

< Figure 8 >
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In the case of combinations of ‘Adjectives and PostAs’ or 'Verbs and PostVs', the syllables in 
connection undergo morphological variations. These variations can be summarized in three points:

A. Variations of the last syllable of basic items;
B. Variations of the first syllable of postposition sets;
C. Variations of both the last syllable of basic items and the first syllable of postposition sets.

The following examples illustrate these three cases respectively:
Ex-A. A verb ‘-g-cf deud(da) [(to) hear]’ becomes ‘-g- deul-’ on the left of postposition sets 

starting with a null consonant such as ‘c^s] -ela’ or ‘ -eumyen’, whereas it remains unchanged 
‘-§ dead-’ on the left of postposition sets starting with other consonants such as ‘ ji -go’ or - 
daga';

Ex-B. An adjective chagha(da) [(to be) kind]’ does not change when combined with
postposition sets, but it requires a particular variant of the sequences of postpositions, when this 
sequence begins with a null consonant. Thus, postpositions starting with ‘«q -ye' such as ‘03 a) -yese' 
or ‘g 6.B.S. -yesseumeulo' only occur after verbs ending in ‘-sv ha'\ ‘-sM-M ha-yese', ‘«j-g o_n^ 
ha-yesseumeulo' ;

Ex-C. A verb ‘-g-c]- gub(da) [(to) bake]’ changes when the following postposition sets start with 
a silent consonant such as ‘ -eumyen or ‘o) -e’: the verbal string containing the first type of 
postposition will be ‘qi-Ç-g gu-u-myen’, and the string with the second type will be a different type 
of fusion a; gu-we-se’.

In the current version of the lexicon DECO-POST, we have integrated the morphological 
variants of postpositions [Ex-C type] and [Ex-B type] (the number of all postposition combination 
sets reaches to about 42000 in each of the cases of PostA and PostV). This dictionary provides 
information about the morphological types of basic items, i.e. adjectives and verbs. Here are 
samples of [DECO-POST / V01] <figure 9> and <figure 10>:

2.2.2. Classes of A-Postpositions and V-Postpositions

E \PN1 \PN2 .nmtf.Acc.Postp 
7} \PN 1 .nmtf.Postp

\PNI .nmtf.Postp 
\PNl .nmtf.Postp 

7[¿cf-^ VPNI .nmtf.Postp 
\PNI .nmtf.Postp 

\PN1 jvntf.Postp 
\PNl\PN2 .Postp 

#0)7} \PN1 \PN2 .Postp

Qo]72\7}7\ \PNI \PN2 .foilp 
\PK1 \PK2 .Postp 

^-o]^ 7)140} \PNI \PN2 .Postp 
\PNI \PN2 .ftu/p 

ÿo)^}7]E}£ \PNI \Phí2 .Postp 
ÿ©]J7}7jo} \PN1 \PK2 .Postp 
^ol^}7)o>£ \PNI \PN2 .Postp 
^-o)r}7]o>o) \PNI \PN2 .Postp 
ÿo)7}7)o}o)e}£, \PNI \PN2 .Pojí/i

Ç-o)^}t)o} \PNI \PK2 .Postp 
\PNl\PN2 .Postp 

ÿoju} \PNI\PN2 .Postp 
^0)140} \PNI\PN2 .Postp 

\PN1\PN2 .Postp 
\PNI .Postp 

ÿo]£ \PNI \PN2 .Postp 
ÿ-©)e}S. \PNI \FN2 .Postp 
ÿo)f. \PNI VPN2 .Postp

< Figure 9 - Extract of [DECO-POST / V01] - N-Postpositions >

E(o})VPA! .TmDec .Conj 
E(o»?\PAI .Tmlnt 
u \PA1 \PA2 \PA5 \PA7 .Dim 
u7}\PA! \PA2 \PA5 \PA7 .Conj 
i_ 7}? \PA ! \PA2 \PA5 \PA7 JmJnt 
u 7}7} VPAI VPA2 \PA5 VP A 7 .Conj 
v_ 7}u} \PA 1 \PA2 \PA5 \PA7 .Conj 
u 7}*4p} VPA1 \PA2 \PAS \PA7 .Conj

u 7f^ \PAI VPA2 VPA5 VPA7 .CoDis 
U 7}-b VP A1 \PA2 \PA5 \PA7 .Conj 
u 7} £ VPA1 \PA2 \PA5 \PA7 .Conj 

7}£}S. VPA! \PA2 \PA5 \PA7 .Conj 
u 7}d}t) \PA1 \PA2 \PA5 \PA7 .Conj 
u7}o}7i£.\PAI\PA2\PA5VPA7 .Conj 
X. 7}D} \PAI \PA2 \PA5 \PA7 .Conj 
i 7}dV£. \PA1 \PA2 \PAS \PA7 .Conj

u 7}o}^ \PA I \PA2 \PA5 VPA7 .Conj 
L 7}o>o) \PA I \PA2 \PA5 \PA7 .Conj 
u7}n>eie}£\PAI\PA2\PA5\PA7 .Conj 
y_ 7}ç oVo} U) e} \PA 1 \PA2 \PA5 \PA7 .CoDis 
u7}ÇoVô}MefVPAl\PA2\PA5\PA7 .Conj 
u7}Çô}L}ef VPAI \PA2\PA5\PA7 .CoDis 
u 7}Ço}u) e} \PAI \PA2 \PA5 \PA7 .Conj 
i 7}c> \PA I \PA2 \PA5 \PA7 .Conj

< Figure 10 - Extract of [DECO-POST / V01 ] - A-Postpositions >



2.3. Final syllable types of adjectives and verbs

As we mentioned above, we have 5 300 adjectives and 7 500 verbs in the current version of our 
lexicon DECOS, We have classified them according to the final syllable types: we have obtained 
151 types for adjectives and 325 types for verbs. These classes can be regrouped according to the 
required postposition types. The following tables represent respectively the first entries of these 
types: <figure 11> and «figure 12>.

Type A-l Type A-l I ■ë Type A-21 a Type A-31 *
Type A-2 Type A-12 ë Type A-22 a Type A-32 £
Type A-3 2 Type A-13 Type A-23 # Type A-3 3 tí
Type A-4 Type A-14 2. Type A-24 Type A-34 tí
Type A-Î ï Type A-15 % Type A-25 Type A-3 5 *
Type A-6 « Type A-16 * Type A-26 Type A-36 fe
Type A-7 ï Type A-17 ■s- Type A-27 « Type A-37
Type A-8 ? Type A-18 « Type A-28 «4 Type A-3 8
Type A-9 3 Type A-19 * Type A-29 Type A-39
Type A-10 a Type A-20 7| Type A-30 Type A-40

< Figure 11- Final syllable types of Adjectives >

Type v-l 7l Type V-ll a Type V-21 5 Type V-31 7]
Type V-2 a Type V-12 , a Type V-22 ï Type V-32 a
Type V-3 a Type V-13 a Type V-23 s Type V-33 a
Type V-4 a Type V-14 3L Type V-24 ? Type V-34 a
Type V-5 ÿ Type V-I5 ë Type V-25 Type V-35 V}
Type V-6 a Type V-16 ë Type V-26 Type V-36
Type V-7 Type V-17 ë Type V-27 Type V-37 ’S
Type V-8 a Type V-18 ■«" Type V-28 ■s Type V-38 ’S
Type V-9 a Type V-I9 3| Type V-29 Type V-39
Type V-IO Tii Type V-20 ? Type V-30 * Type V-40 3

< Figure 12 - Final syllable types of Verbs >

III. Perspectives

So far, we have discussed the method we have adopted in constructing Korean electronic lexical 
system DECO. Given that existing editorial dictionaries are hardly reliable, the use of a large 
Korean corpus should be required. For the construction of the lexicon of simple items [DECOS / 
V01], we have consulted existing editorial dictionaries, but formal and explicit principles have been 
used: accurate attribution of parts of speech is done; morphological and syntactic information is 
indicated in a coherent way.

A large corpus is required especially when we build up lexicons of affixed items and 
compound ones. However, even if the scale of the corpus is considerably extended, on one hand, 
we can never avoid lack of lexical items; on the other hand, we cannot only expect appropriate 
identification of affixed and compound forms. Therefore, the exhaustive description of 
combinations for a given item will be indispensable to obtain all correct sets related to each item 
and only them: powerful general grammars that cover all cases do not exist.

The current version of our lexical system DECO provides, on one hand, all simple items, 
classified by parts of speech: nouns (NS), adjectives (ADJS), verbs (VS), adverbs (ADVS), 
functional units (FUS); and the affixes: prefixes (PF), suffixes (SF), pseudo-nouns (PN). On the
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other hand, it contains a lexicon named DECO-POST that provides all postposition sets, i.e. Noun- 5 
Postpositions (PostN), Adjective-Postpositions (PostA), Verb-Postpositions (PostV): these sets are*1 
represented in the form of finite state automata.

The lexicons of affixed items and compound ones should be developed in an exhaustive and 
coherent way, by using combinatorial procedures based upon the lexicons of simple items and that ? 
of affixes. Besides, all information about the conjunction of lexical items (DECOS) and 
grammatical items (DECO-POST) has to be described in detail. :
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AVANT-PROPOS

Les langues de civilisation, lors même qu’elles ont donné lieu à de nom
breux travaux décrivant tels ou tels aspects de leur phonétique, de leur morpho
syntaxe ou de leur lexique, ou à des descriptions de tout le système, ne sont pas 
toujours, pour autant, connues de manière approfondie. Il manque souvent, en 
effet, à une telle connaissance un ensemble d’études fines, se proposant pour 
thématique une des parties du discours et l’examinant exhaustivement à l’aide de 
moyens puissants. C’est par l’addition et la comparaison de recherches de ce genre 
que peuvent vraiment progresser non seulement cette connaissance de langues 
particulières, mais aussi, à travers elle, la linguistique générale. Mme. NAM Jee- 
Sun nous offre ici, précisément, une de ces contributions précieuses, qui manquait 
encore en coréen. Elle a choisi pour point d’ancrage de son travail une catégorie 
lexicale difficile à caractériser, en particulier dans de nombreuses langues d’Ex
trême-Orient, à savoir l’adjectif. Et elle lui a appliqué les méthodes d’investiga- 
tioà'qüè mettait à sa disposition le Laboratoire d’Automatique Documentaire et 
Linguistique de l’Université Paris 7, où elle a reçu une excellente formation de 
linguiste, en même temps qu’une compétence d’utilisatrice d’instruments informa
tiques de haute performance.

On peut comprendre que seuls des travaux comme celui-ci soient suscep
tibles de permettre la mise au point d’un dictionnaire véritable, complet et cohé
rent, fondé sur une vision théorique unifiée de la langue, lorsque l’on sait que les 
dictionnaires disponibles, consultés par l’auteur, ne s’accordent pas entre eux sur 
la définition de la notion d’adjectif en coréen. Ils la définissent, en effet, de 
manière purement sémantique, ce qui, laissant place aux appréciations subjec
tives, a pour conséquence que l’on ne trouve pas de conception unique, les uns 
appelant « adjectif» ce que d’autres désignent comme « verbe intransitif » : ainsi, 

í'I pônchanghata et pônyônghata signifient tous deux «prospérer», mais l’un est
! , ■ . ' traditionnellement classé comme adjectif et l’autre comme verbe. Si NAM Jee-

est parfaitement fondée à les traiter tous les deux comme des verbes, c’est 
«ny justement, face à ces situations cré ées par une absence de rigueur, elle a

\ n/ait le choix de critères strictement formels, et donc véritables dans tous les cas : 
ds " dfes'le début qu’en coréen, l’adjectif, bien que comme le verbe il prenne

pas susceptible
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de prendre pour suffixe terminal déclaratif le morphème -nta, mais un des deux 
morphèmes -ta ou ôs 'ta. Elle ne retient pas, bien qu’elle le mentionne, un autre 
critère : les prédicats secondaires (équivalents des propositions relatives du fran
çais) sont subordonnés au nom centre par un suffixe déterminatif -nîn quand ils 
sont représentés par des verbes, mais ne le sont pas quand ils sont représentés par 
des adjectifs ; certes, cette différence découle logiquement de celle qui oppose 
verbes et adjectifs dans le cadre de l’énoncé complet, mais elle ne paraît pas 
totalement inutile, en tant qu’elle fournit un critère objectif de plus.

Ayant fixé avec précision et acuité son cadre méthodologique, l’auteur 
consacre la première partie de son livre à la constitution du lexique, en délimitant 
les données grâce à des critères sûrs et opérants. Dans cette démarche, elle sait 
conserver une voie juste entre les excès d’ouverture et les excès d’exclusion. On 
note, au passage, l’intérêt de ses remarques sur la composante sino-coréenne, qui 
tient dans la langue moderne une proportion considérable, et notamment sur les 
locutions figées de quatre syllabes, elles aussi coréanisées par les suffixes verbaux 
-hata en succession contiguë. L’étude des propriétés syntaxiques, pièce impor
tante de l’ensemble, occupe toute la deuxième partie. L’auteur y utilise des 
discriminants aussi diversifiés qu’efficaces : types de compléments d’adjectifs, 
propriétés distributionnelles du sujet, paramètres de complétives, réactions au 
réfléchi caki, construction à double syntagme nominal de marque -/ (« double 
sujet » dans la terminologie traditionnelle, fautive), équivalences avec les struc
tures à adverbe et à verbe.

Disposant ainsi d’une base formelle solide, NAM Jee-Sun peut aborder 
dans sa troisième et dernière partie le problème de la classification des construc
tions adjectivales. Les désignations qu’elle adopte pour les caractériser sont, 
certes, sémantiques : adjectifs symétriques et symptomatiques, types divers de 
compléments en -e (datif-vecteur, locatif (subdivisé en scéniques et scéniques- 
génitifs), psycho-évaluatifs, repère), et un type moins fréquent de compléments 
« résiduels » (en -esô et en -pota). Mais ces désignations correspondent chacune à 
une sorte particulière de complément définie par des critères rigoureusement 
syntaxiques. Et les adjectifs qui ne sont pas caractérisés par un complément le sont 
par la distribution du sujet, que celui-ci soit une complétive (réduite (=marquée 
par le suffixe -ki) ou non) ou un humain, ou un non-humain.

On peut, certes, se demander si la combinaison de critères sémantiques, 
peu opérants en eux-mêmes, avec des critères syntaxiques, qui leur donnent une 
base formelle, n’aurait pas aidé à résoudre certaines perplexités, en montrant, par 
exemple, pourquoi, à côté de Minu-nin mok-i mali-ta (M-THEME gorge-SUJET 
sec-SUFF.DECL.) « Minu a la gorge sèche », on ne peut pas dire Minu-îi mok-i 
mali-ta « La gorge de Minu est sèche », alors qu’à côté de Minu-nin maim-i 
hôcônha-ta (M-THEME coeur-SUJET vide-SUFF.DECL.) « Minu a le coeur 
vide », on peut dire Minu-ii maim-i hôcônha-ta. Et cet exemple est révélateur d’un 
autre problème : dans ses gloses métalinguistiques, NAM Jee-Sun appelle tantôt
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«postposition du complément en -j », tantôt «postposition du nominatif» le 
morphème ce qui ne le distingue pas du morphème -(n)in, qu’elle appelle aussi 
« postposition du nominatif ». Or les nombreux énoncés coréens qui mettent en 
contiguïté deux syntagmes nominaux marqués l’un par -(n)în et l’autre par -i me 
paraissent fournir la base même d’une importante distinction théorique : celle qui 
sépare les notions de sujet et de thème. Cela suppose que l’on ne se contente pas 
du point de vue morphosyntaxique, et que l’on considère aussi ce que j’ai appelé 
le point de vue énonciatif-hiérarchique.

Du moins le travail de NAM Jee-Sun a-t-il le mérite de susciter de tels 
débats. Ce livre est, en tout état de cause, une contribution de très grande qualité 
aux études coréennes, et par-delà ce domaine, au problème général de l’adjectif en 
linguistique, dans la mesure même où, comme tout ouvrage vraiment scientifique, 
il épuise un sujet bien délimité, par un très long et patient effort. Témoigne de cet 
effort les imposantes « Annexes », dans lesquelles l’auteur présente toutes les 
tables qu’elle a dressées pour répartir en classes les adjectifs coréens. On peut 
beaucoup attendre d’une linguiste aussi douée, aussi bien formée et aussi 
laborieuse, qui n’est encore qu’au début de sa carrière.
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Le travail présenté par Mme NAM Jee-Sun porte sur la catégorie de 
l’adjectif en coréen. La notion d’adjectif a été introduite tardivement dans les 
grammaires européennes, elle y pose toujours des difficultés syntaxiques et lexi- 
cographiques importantes. Considérons par exemple, la forme une vertèbre lom
baire, elle s’abrège en une lombaire. Dans la forme longue, lombaire est analysé 
comme adjectif, dans la forme courte, c’est un nom. De nombreuses contradic
tions analogues à celle-ci sont dues à la difficulté d’effectuer la distinction entre 
nom et adjectif dans diverses situations. Dans notre exemple, le problème est 
simple, le mot lombaire n’est pas ressenti comme ambigu alors que le dictionnaire 
fournit deux solutions : Adjectif et Nom, une est de trop. Si l’on considère qu’une 
règle d’abréviation lie les deux formes, courte et longue, alors la catégorie Nom 
devient inutile pour lombaire, et en la supprimant, on résoud l’ambiguïté artifi
cielle des dictionnaires courants. Notons que l’on pourrait décider que lombaire 
est uniquement un nom, alors une vertèbre lombaire serait une. forme de nom 
composé Dét N N. Cette analyse n’est pas gênante, dans la mesure où la plupart de 
ces composés se mettent au pluriel avec les deux N au pluriel : un auteur-composi
teur, des auteurs-compositeurs, à ce titre ils sont indistinguables des composés de 
forme Dét N Adj. Une autre difficulté classique est celle de la distinction entre 
adjectif et participe passé. Ainsi, les dictionnaires courants donnent pour le mot 
fatigué deux solutions concurrentes : Adjectif et Participe passé passif, la phrase 
L’enfant est fatigué devrait donc être ambiguë, puisqu’elle s’analyse d’une part 
avec l’adjectif fatigué atttribut de enfant, et d’autre part comme abrégée de la 
forme passive : L’enfant est fatigué par la chaleur, autrement dit comme 
comportant un Participe passé passif II est clair qu’on ne pourra pas trancher 
entre les deux solutions. La terminologie grammaticale induit en fait une incohé
rence supplémentaire du fait de l’existence de la catégorie Participe passé (passif) 
adjectival qui a été introduite pour résoudre cette difficulté, mais qui ne fait que 

-déplacer le problème : Quand un verbe a-t-il un passif normal et quand a-t-il un 
passif adjectival ? Dans cet exemple, une seule catégorie suffit, celle de Participe 
passé ¿passif. Mais par ailleurs, il existe des formes comme des chaussures 
'fatiguées qu’il n’est pas possible d’analyser de la même façon que un enfant 
fatigué, puisqu’elles ne dérivent pas du verbe : on a Ces chaussures sont fati-
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guées, mais pas : Ces chaussures sont fatiguées par de longues marches, ni la 
forme active correspondante De longues marches ont fatigué ces chaussures. II 
nous faut donc considérer qu’il existe un Adjectif fatigué, qui constitue une entrée 
distincte de celle du Verbe fatiguer et de ses dérivés. Cette situation affecte de 
nombreux adjectifs à forme de participe : certains de leurs emplois peuvent être 
ramenés au verbe par une transformation, ici le Passif, d’autres emplois sont 
devenus autonomes et doivent être érigés en entrées séparées. Des problèmes 
analogues existent pour la forme d’adjectif fatigant qui ne se distingue pas tou
jours clairement du verbe au participe présent fatiguant. Les dictionnaires cou
rants sont loin de représenter toutes ces distinctions, et il faudra des études 
longues et difficiles pour arriver à une description complète et cohérente de l’ad
jectif et de ses relations avec le verbe.

Dans le cas du coréen, la catégorie de l’adjectif présente des incohérences 
analogues, ce qui ne devrait pas surprendre, puique cette terminologie grammati
cale a été importée de la grammaire européenne. Madame NAM Jee-Sun a entre
pris un important travail d’analyse lexico-syntaxique du vocabulaire coréen, ana
lyse qui s’inscrit dans un programme plus vaste de description de la langue coré
enne. Elle a caractérisé par des propriétés syntaxiques l’ensemble des 5 300 ad
jectifs qui posaient des problèmes de relation avec la catégorie des verbes. Par 
caractérisation, elle entend la construction explicite d’un lexique-grammaire du 
coréen pour les phrases élémentaires correspondantes. Les résultats obtenus 
permettent, en s’affranchissant de la teiminologie superflue, d’éliminer les ambi
guïtés artificielles du type décrit ci-dessus. Les résultats obtenus par Mme NAM 
démontrent la vanité d’une recherche de solutions purement formelles qui seraient 
exprimées sous la forme de règles abstraites, on a ici la preuve que de telles règles 
ne peuvent en aucun cas rendre compte des particularités qu’elle a observées. En 
effet, Mme NAM a montré que chaque adjectif présentait un comportement global 
unique, et donc que la solution descriptive ne pouvait être que lexicale. Ses tables 
syntaxiques, formalisées en grands détails, constituent un composant substantiel 
d’une grammaire formelle complète du coréen. La précision de la description est 
telle que ces tables sont incorporables directement à des analyseurs automatiques 
de textes.

Paris, juin 1996

Maurice Gross 
Professeur à l'Université Paris 7 

Directeur du Laboratoire d’Automatique Documentaire et Linguistique
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Notations et conventions

Les notations dont nous nous sonunes servie sont celles utilisées au LADL 
Quelques abréviations nécessaires à la description du coréen ont été ajoutées.

N

Nsp

V

Adj

N-adj

Adv

Pc

Top

nmtf

Loc

Poss

-ita

Substantif. D est souvent noté Ni, l’indice / donnant l’ordre d’apparition 
dans la structure. Les substantifs doivent être accompagnés d’une particule 
désignant le cas grammatical correspondant.

Substantif prédicatif dans la construction N^-ita. Nsp est distingué de Na 
(Nattribut), Nm (Nmétaphore), Nr (Nrésiduel).

Verbe à temps fini.

Adjectif à temps fini. II sert de prédicat tout seul, c’est-à-dire sans copule, 
comme le verbe dans une phrase élémentaire. :¿xí

Adjectif à temps fini morphologiquement associé à un substantif.

Adverbe. Ce symbole comprend toutes les sortes de circonstanciels.

Particule des compléments. En principe, on observe des particules qui 
marquent le cas grammatical après un substantif.

Particule du topique. Elle se réalise en deux variantes ( -in / -nîn ) selon' 
la présence ou l’absence d’une consonne finale dans le substantif 
précédent. La particule du nominatif ( nmtf ) est le plus souvent 
remplacée par celle du topique. Æ

.

Particule du cas nominatif dont les deux variantes sont -/ et -ko.

iSÜ

.tr-a

Particule du locatif.

Particule du possessif.

Particule correspondant à la copule être du français, -ita peut être; 
contracté en -ta après une voyelle finale dans le substantif accompagné.' 
Elle se distingue des autres particules casuelles par le fait que l’ensemble 
Nyita se conjugue comme un verbe ou un adjectif. Mais il n’est pas facile 
de la traiter comme un adjectif ou un verbe, parce que, contrairement à 
ces derniers, elle n’a pas d’autonomie lexicale sans un élément attachable. 
Elle sera donc un autre moyen dont on dispose pour construire une phrase 
sans prédicat verbal ni adjectival. On reviendra plus loin sur son statut 
grammatical.

Nég Particule de négation.

m

'•T-ri:

f Ainsi 1

|où -St 
fPour si

-ita est 
»mode ju! 
r plutôt le
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St Suffixe terminal du présent à mode déclaratif, soit adjectival (-ta/ -ôs'ta) 
soit verbal (-nia). Dans la construction en -ita, le suffixe terminal (-ta) se 

Í trouve amalgamé comme un des cas du suffixe terminal adjectival (-ta). Il
existe trois types de prédicat : verbe, adjectif et N-ita, qui se conjuguent par 
le suffixe terminal.

Sti Suffixe terminal interrogatif.

Sd Suffixe déterminatif.

Sc Suffixe conjonctif. C’est un suffixe qui joue le rôle de conjonction de
subordination.

Pas Suffixe du passé.

W Variable désignant des compléments quelconques.

• Symbole qui désigne la phrase grammaticalement inacceptable. Mais dans
le cas de Question-Réponse (Q-R), le signe * sur Q ne signifie pas que la 
question est grammaticalement mal formée, mais qu’elle ne correspond 
pas à A.

Ainsi la phrase élémentaire du coréen peut être formulée :

N0-nmtf W (V + Adj + N^-ita l) -St

où -St (-ta) se trouve amalgamé à la construction en -ita ou à la construction adjectivale.
Pour simplifier le schéma, nous n’y indiquerons nmtfet -St qu’en cas de besoin.

1 -ita est id une forme conventionnelle abstraite. En fait, comme on observe des suffixes du temps ou du 
mode juste après -i, le suffixe -ta réalisé dans une phrase n’est pas une partie de ce -ita conventionnel, mais 
plutôt le même suffixe terminal (St) que pour l’adjectif et le verbe.

z'b
.-K' 4 :óí- V'-•.rv 3_-

1
•••• ^ ¿ * ..-..i- 

V- i



où W est une suite de compléments, éventuellement nulle, et -ita une particule 
grammaticale équivalente à un des emplois de être du français.2 

En fait, les phrases du type (1) sont de natures diverses :

(2) a. Max-nîn (kasu + haksàng )-ita
Max-Top (chanteur + étudiant )-ita 
(Max est (chanteur + étudiant ) )3

q

i
I!

permei

(5)

b. Léa-nin mâsa-e (yôlsông + ôkchôk) -ita
Léa-Top toutes les affaires -Pc (passion + obstination )-ita 
(Léa est (passionnée par + obstinée dans ) toutes les affaires )

c Luc-nîn (kutusô + palamtungi )-ita 
Luc-Top (avare + débauché )-ita 
(Luc est (avare + débauché ) )

d. Max-nîn (so-t’i + Séoul thäsäng)-ita
Max-Top (Taureau-signe + Séoul natif)-ita 
(Max est CTaureau + natif de Séoul) )

L’étude présente se limite aux phrases du type (2b). On délimitera cette classe de 
phrase par rapport aux autres dans 2.1. Une définition formelle sera donnée selon des 
critères syntaxiques dans 2.2.

La phrase (2b) se comporte comme la construction adjectivale devant le choix de 
la forme de question correspondante : contrairement aux autres phrases à substantif, 
elle correspond, comme l’adjectif, à la question ôt’ôha-(comment)?, et non pas à 
nuku(qui)?/muôs(que)? :

(3) Q: Léa-nîn (ôt’ôha-ni? + *nuku-ni?)
Léa-Top (comment-Sti? + *qui-Sti?)
( (Comment + *Qui) est Léa ? )*

:>• '

! (6)

ï
i

\

I Maiso: 

[ (7)

Or, la 
(qui)?3

(8) <

2 Par exemple, être flanc les phrases suivantes :

i) Léa est dans le jardin
ii) Max est à Paris 

qui correspondent aux questions :
iii) Où est (Léa + Max)?

est équivalent à un autre mot -is'ta en coréen.
3 Nos exemples seront toujours composés des trois lignes ; transcription romanisée ; traduction mot à mot 
soit par des symboles, soit par des mots français ; traduction de la phrase entière en français. Les noms 
propres ne sont pas transcrits phonétiquement.
4 Nous répétons que le symbole * utilisé avec Q ne signifie que l’incompatibilité de la question avec la 
réponse espérée.

3 Pourta 
plutôt au 
correspo
0 '.

i
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ta,

île

ui»
.‘0<T

R: Léa-nîn mâsa-e (yôlsim-ita + sôngsilhaia)
Léa-Top toutes les affaires-Pc (passion-ita + sérieux)
(Léa est (passionnée par + sérieuse pour) toutes les affaires)

Et elle permet d’indiquer le degré d’intensité par mou / acu ( très ) comme les phrases 
adjectivales :

(4) Léa-nîn mäsa-e (mäu + acu) (yôlsim-ita + sôngsilhaia)
Léa-Top toutes les affaires-Pc très (passion-ita + sérieux)
(Léa est très (passionnée par + sérieuse pour) toutes les affaires)

alors que les phrases (2a), (2d) ne le peuvent pas.

Quant à la phrase (2c), elle correspond aussi à la question ôt’ôha-(comment)? et 
permet d’indiquer le degré d’intensité comme dans (2b):

(5) Q: Max-nîn ôt’ôha-ni?
Max-Top comment-Sti?
(Comment est Max?)

R: Max-nîn (kutusô + palamtungi )-ita
Max-Top (avare + débauché )-ita 
(Max est (avare + débauché ) )

(6) Max-nîn (mou + acu) (kutusô + palamtungi )-ita 
Max-Top très (avare + débauché )-ita
(Max est très (avare + débauché ) )

Mais on peut insérer certains modifîeurs dans (2c), contrairement à (2b). Ainsi on a :

(7) Max-nîn kî yumyôngha-n (kutusô + palamtungi )-ita 
Max-Top ce connu-Sd (avare + débauché )-ita 
(Max est ce (avare + débauché ) connu )

Or, la phrase (7) ne correspond pas à la question ôt’ôha- (comment)"!, mats à nuku 
(qui)?5 comme (2a) :

(8) Max-nîn ( *ôt'ôha-ni? + nuku-ni?)
Max-Top ( *comment-Sti? + qui-Sti?)
( ( ^Comment + Qui) est Max ?)

Max-nîn kî yumyôngha-n (kutusô + kasu )-ita 
Max-Top ce connu-Sd (avare + chanteur ) -ita 
(Max est ce (avare + chanteur ) connu )

5 Pourtant, il apparaît que l’incompatibilité de la question ôt'ôha-(comment)? avec la phrase (7) est due 
plutôt au démonstratif kt(ce), qui rend Ni référentiel. Sans démonstratifs devant Ni, la phrase (7) pourrait 
correspondre à la question 6t'ôha-(comment)? Ainsi on a :



et elle n’accepte pas non plus l’insertion d’un intensifieur :

(9) * Max-nîn la yumyôngha-n (mäu+acu) (kutusô + palamtungi )-ita
*Max-Top ce connu-Sd (très) (avare + débauché )-ita 
(*Max est ce (très) (avare + débauché) connu j6

D apparaît bien que la phrase (7) est différente de (2c), et nous nous limitons 
donc aux phrases du type (2b), qui ne permettent jamais la construction du type (7) : 
autrement dit, aux phrases qui ne se comportent que comme les phrases adjectivales.7 8 

Une question fondamentale peut alors se poser :

- Si la phrase (2b) ne partage pas de propriétés syntaxiques principales avec les autres 
phrases à substantif et qu 'elle est similaire à la construction adjectivale, est-elle vraiment 
taie construction à substantif ?

Pourtant, la phrase (2b), comme toutes les autres phrases en -ita, est apparemment bien 
constituée dhm substantif A7! attaché à -ita : l’élément attaché à -ita dans (2b) prend en 
général la particule du complément d’objet (-lîl) et se combine avec certains verbes 
supports pour constituer un prédicat substantival.

Nous reviendrons sur ce problème au chapitre 4, et discuterons la nature de -ita et le 
statut grammatical de Nx-ita.

\ L
• pose la 
i dictionn 
I d’établir

On a recensé une centaine de phrases du type (2b), selon les critères syntaxiques 
dont on parlera plus tard, tandis que la plupart des séquences Nx-ita restent dans les 
classes (2a), (2d). Cependant, comme les phrases (2) présentent toutes la même 
structure (1), la classification des phrases (2b) est dépendante plutôt des propriétés 
lexico-syntaxiques des substantifs Nx : les substantifs dans les phrases du type (2b) . 
forment un seul prédicat avec -ita et ne sont plus un argument ayant le rôle de N¡ dans ' 
la phrase en -ita. Nous les avons donc nommés substantifs prédicatifs Nsps en vue de les.... 
distinguer des autres.

L’analyse syntaxique de la construction à substantif prédicatif dans le chapitre 3 
montre qu’elle est plus proche de la construction adjectivale que des autres 
constructions nominales, et qu’on observe souvent des constructions à adjectif dérivé ou 
à verbe support synonymes de la construction à Nsp. ‘ ^

Or, il faut noter que ces substantifs prédicatifs ne doivent être définis que dans la ., 
construction en -ita, parce que hors de cette construction, on n’observe plus les mêmes 
types de différences entre ces substantifs et les autres. Cette démarche n’a donc été 
possible que dans le cadre du lexique-grammaire dont l’idée fondamentale est que 
l’unité sémantique de base est la phrase élémentaire, non pas un mot isolé.

I
1

I
I

6 Si on a :
Mœc-ntn Id (mäu + acu) yumyôngha-n (kutusô + palamtungi)-ita 
Max-Top ce tris connu-Sd (avare + dibauché)-aa 
(Max est ce (avare + débauché) tris connu ) 

c’est parce que mâu/acu(tris) y modifie le modifieur même du substantif.
7 Comme l’adjectif en coréen constitue à lui seul un prédicat (comme le verbe dans la phrase élémentaire), 
la distinction entre les catégories de verbes et d'adjectifs pose souvent des problèmes : nous définissons les 
adjectifs comme ceux qui n’acceptent pas -ma , une des variantes du suffixe terminal du présent à mode 
déclaratif.
8 Nous entendons par là des substantifs apparaissant comme prédicatifs qui sont sémantiquement 
équivalents à un verbe ou à un adjectif. Ils ont donc une distribution d’arguments qui leur est propre. La 
notion de prédicat nominal a été introduite dans M.Gross(1981), et étudiée aussi dans L.Danlos(1980), 
A.Meunier(1981), J.Giry-Scheneider(1987) et G.Gross(1989).
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L’idée que la construction à Nsp ressemble plutôt à une construction adjectivale 
pose la question du statut grammatical de -ita et du traitement de Nsp-ita dans le 
dictionnaire. Enfin, il nous paraît indispensable de regarder de près ce problème avant 
d’établir le corpus d’adjectifs dans le lexique-grammaire du coréen.

i
Í
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2. Données et définition
Ainsi, 

Í (4)

2.1. Délimitation des phrases en -tto étudiées

2.1.1. Nsp-ita et Na-ita

Les substantifs sont en général des arguments du prédicat verbal ou adjectival. 
En d’autres termes, ils sont des actants syntaxiques comme le sujet, les compléments ou 
l’attribut. En coréen, ils doivent être accompagnés d’une particule désignant le cas 
grammatical correspondant. Soit :

(1) a. Max-nîn hakkyo-e ka-nta 
Max-Top école-Loc aller-St 
(Max va à l’école)

; où le: 
respec

; (5)

b. Léa-nîn sakwa-lîl môk-nînta 
Léa-Top pomme-Pc manger-St 
(Léa mange une pomme)

c. Léa-nîn modín salam-tîl-eke chincûlha-ta 
Léa-Top tout gens-Pl-Pc gentil-St
(Léa est gentille pour tout le monde)

I Cesti 
I -ita po

d. Paul-în kasu-ita
Paul-Top chanteur-ita 
(Paul est chanteur)

Dans (la), les substantifs, par l’adjonction des particules du cas, sont employés comme 
sujet et complément locatif, et comme sujet et complément d’objet direct dans (1b). (le) 
montre que les substantifs sont deux actants du prédicat adjectival, et enfin (Id) qu’ils 
sont le sujet et l’attribut

Or, la partidle d’attribut dans (Id) ne se trouve pas au même niveau que 
d’autres partidles, parce oue celles-ci, invariables et attachées aux arguments, exigent 
un prédicat soit verbal ((la),(lb)), soit adjectival (le) pour constituer une phrase 
élémentaire, tandis que la partidle d’attribut sert non seulement à attribuer un cas 
grammatical au substantif attaché, mais aussi à fonctionner en prédicat comme le verbe 
ou l’adjectif.

On a donc les trois types de prédicats simples9 suivants en coréen :

(2) a. V-St
b. Adj-St
c -ita-St

où -ita n’a pas d’autonomie, mais s’attache toujours à un substantif.

Tous les substantifs peuvent a priori ocdper la position précédant -ita. Ils sont en 
général décrit comme des attributs du sujet dans la construction :

1(6)

i

M I
-i h

I (7)

Les su 
Nattrib 
aux Ne 
(comm 
questic

í(8) '

-J &
^ substan 

minitie: 
au-dess

. Ces sul 
* prédica

(3) iV0 W Nfita

9 Ils sont des unités lexicales simples, opposées aux prédicats complexes qui sont, par exemple, composé* 
d’un substantif prédicatif et d’un verbe support.

10 Le test 

c 
c
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nuku (qui)? et muôs (que)?

Ainsi, on a :

(4) a. Max-nîn Luc-îi tongsimg-ita
Max-Top Luc-Poss frère-ita 
(Max est le frère de Luc)

b. kolâ-nîn phoyufyu-ita
baleine-Top mammifère-ita 
(La baleine est un mammifère)

où les Nx associés à -ita répondent aux questions 
respectivement :

(5) a.Q: Max-nîn nuku-ni ?
Max-Top qui-Sti ?
(Qui est Max ?)

b.Q: kolâ-nîn muôs-ini ?
baleine-Top que-Sti ?
(Qu’est la baleine ?)

Cest une des propriétés typiques de l’attribut. La plupart des substantifs employés avec 
-ita possèdent cette propnété et fonctionnent comme des attributs de N0.

Reprenons des phrases du type (2a) et (2b) du chapitre précédent :

(6) Max-nîn (ophela kasu + îitâ haksâng)-ita 
Max-Top (opéra chanteur + en médecine étudiant)-ita 
(Max est (un chanteur d’opéra + un étudiant en médecine) )

(7) Léa-nîn mâsa-e (yôlsông + ôkchôk)-ita
Léa-Top toutes les affaires-Pc (passion + obstination)-ita 
(Léa est (passionnée par + obstinée pour) toutes les affaires)

Les substantifs dans (6) ont cette propriété d’attribut : nous les avons donc nommés 
Nattribut (Na). Par contre, les substantifs du type (7) étudiés ici s’opposent nettement 
aux Na. Comme on l’a déjà mentionné, ils ne correspondent qu’à la question ôt'ôha- 
(comment)?, jamais à la question nuku(qui)?, muôs(que)?. Ainsi pour (7) on rétablit une 
question comme10 :

(8) Q: Léa-nîn (ôt’ôha-ni? + *nuku-ni?)
Léa-Top (comment-Sti? + *qui-Sti?)
(Comment + 9Qui) est Léa ?)

Ces substantifs sont nommés Nsubstantif prédicatif (Nsp), parce qu’ils constituent des 
prédicats, non pas des arguments comme Na .

La forme interrogative sert de critère au moins entre les deux classes de 
substantifs, mais on trouve d’autres types de substantifs qui demandent une analyse plus 
minitieuse : c’est un ensemble de phrases en -ita que nous mentionnerons rapidement 
au-dessous en les appelant Nrésiduel (Nr).

10 Le test par la forme interrogative doit être interprété de la façon suivante :
on cherchera la forme interrogative possible pour la phrase donnée, ce qui ne signifie pas que la phrase 
donnée est la seule réponse possible pour la question.



2.1.2. Nsp-ita et Nr-ita

Par définition, Nrésiduel (Nr) désigne tous les substantifs attachés à -ita qui ne 
correspondent ni à la question nuku(qui)?, muôs(que)? ni à ôt’ôha-(comment)?. D s’agit 
donc a’un ensemble de substantifs divers qui n’appartiennent pas aux classes (2a),(2b) et 
(2c) du chapitre 1, comme :

(9)

Nm(2c)

Nsp(2b)

Na(2a)

Distinguer la classe Nsp de Na est relativement simple, comme on l’a observé 
dans 2.1.1. avec les phrases (6) et (7). Quant à la distinction entre Nsp et Nr, il existe des 
cas faciles comme (10) (exemple repris de (2d) du chapitre précédent) et comme (11) :

(10) Max-nîn (so-t’i + séoul-thâsâng) -ita 
Max-Top (Taureau-signe + SéouI-natif)-ita 
(Max est (Taureau + natif de Séoul) )

(11) Paul-în Max-wa tongkap-ita 
Paul-Top Max-Pc mêmeâge-ita 
(Paul a le même âge que Max)

parce qu’elles ne correspondent à aucune des deux quesuons :

(12) Q: Max-nîn ( *nuku-ni? + *ôt'ôha-ni?)
Max-Top ( *qui-Sti? + *comment-Sti?)
((*Qui + ^Comment) est-il, Max ?)

(13) Q: Paul-în (Max-wa + E) ( *nuku-nt ? + *ôt’ôha-ni ?)
Paul-Top (Max-Pc + E) ( *qui-Sti? + *comment-Sti?)
((*Qui + mComment) est-il, Paul (E + avec Max) ?)

Cependant, on observe aussi des phrases qui répondent à la question ôt’ôha-(comment)? 
plus naturellement que (10) et (11) :

(14) a. / congi-nîn (semo-k’ol + pola-sâk)-ita
ce papier-Top (triangle-forme + violet-couleur)-ita 
(Ce papier est de (forme triangulaire + couleur violette) )

b. Léa-nîn cikîm honsu-sangtâ-ita
Léa-Top maintenant coma-état-ita 
(Léa est dans le coma maintenant)

i

i

1

î bien qu

(16) «'

1

L’inten 
(14) so 
produc 
Nclassij 
modifie

facile c 
Par exe

(17)

I Dans ( 
î phrasti

I (18)

11 Prenc 
désignai 
kámucaj 
k’amusu 
métaphi 
couleur)
12 Cette

où Ni e:
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é
s

(15) a.Q: i congi-nîn ( *muôs-ini? + ôt’ôha-ni?)
ce papier-Top ( *que-Sti? + comment-Sti?)
(‘Que + Comment) est-il, ce papier ?)

b.Q: Léa-nîn cikîm ( *nuku-ni? + ôt’ôha-ni?)
Léa-Top maintenant ( *qui-Sti? + comment-Sti?)
((‘Qui + comment) est-elle, Léa maintenant ?)

bien qu’elles aient une forme interrogative plus appropriée comme :

(16) a.Q: i congi-nîn (ôt’ôha-n k’ol + ôt'ôha-n sük)-ini?
ce papier-Top (quel-Sd forme + quel-Sd couleur)-Sti?
(De quelle (forme + couleur) est-il, ce papier?)

b.Q: Léa-nîn cikîm ôt'ôha-n sangthâ-ini?
Léa-Top maintenant quel-Sd état-Sti?
(Dans quel état est-elle, Léa maintenant ?)

L’interrogatif dans (16) est de forme QUEL + Nclassifieur. Cela suppose que les Nr dans 
(14) soient des noms composés d’un Nmodipeur et d’un Nclassifieur. Or, ils sont très 
productifs : souvent on ne peut pas déterminer les listes des modifieurs au moyen des 
Nclassifieurs. Pour les dassineurs couleur, forme, état dans (14) par exemple, la liste des 
modifîeurs est sans limites.11

Les substantifs Nr sont difficiles à décompter pour cette raison, et il n’est pas 
facile de préciser leurs propriétés syntaxiques en raison de leurs natures très diverses. 
Par exemple :

(17) a. Léa-nîn nail t’ôna-l (kyôhôk + sângkak)-ita12
Léa-Top demainpartir-Sd (projet + idée)-ita 
(Léa a (l’idée + le projet) de partir demain )

hn Luc-în (sôkpang + sahyông)-ita
Luc-Top (acquittement + condamnation à mort)-ita 
(Luc est acquitté! + Luc est condamné à mort! )

Dans (17a), les Nr qui ne comprennent pas de Nclassifieur demandent un modifieur 
phrastique obligatoire :

(18) ‘Léa-nîn (E + hullyungha-n) (kyôhôk + sângkak)-ita 
‘Léa-Top (E + excellent-Sd) (Projet + idée)-ita
( ‘Léa a (le projet + l’idée) (E + excellent) )

•t

I

11 Prenons le cas des modifieurs de couleur. On trouve par exemple dans le dictionnaire environ 80 termes 
désignant le noir. La productivité est en effet très riche soit par suffixation ( kômusttîmhala, 
kômucapcaphata, kômuchtkchikhata, etc), soit par modification de la racine ( kamustltmhala, 
k’amustttmhaia, k'ômustttmhala, etc). De plus un grand nombre de substantifs peuvent être employés 
métaphoriquement pour désigner des couleurs (comme pam-sük(chûlaigne-coulcur), pyôktol-sâkfbrique- 
couleur), hanU-sâk(del<ouleur), etc).
12 Cette construction est différente de :

kt kôs-tn hulyungha-n kyôhdk-ita 
cefait-Top excellent-Sd projet-ita 
(C’est un excellent projet)

où Ni est utilisé comme attribut du sujet, comme Na.



Et dans (17b), Nr ne semble pas être grammaticalement associé à Nq, parce que 
contrairement à la phrase à prédicat verbal comme (19) :

(19) Luc-în (sahyôngtõ-ôss-ta + sahyôngtô-nta)
Luc-Top (être exécuté-Pas-St + être exécuté-St)
(Luc (a été exécutée + sera exécutée) )

il ne peut prendre -ita qu’au présent, comme dans :

■ Comn 
\ ôt’ôha
l
ï (25)

t Mais < 
î constr

(20) Luc-în (‘sahyông-i-ôss-ta + sahyông-ita)
Luc-Top ('condamnation à mort-ita-Pas-St + condamnation à mort-ita) 
(Luc (aété + est) condamné à mort) )

De plus, la phrase où les particules Top et -ita sont effacées :

(21) Luc! (sôkpang! + sahyông!)
Luc! (acquittement! + condamnation à mort!)
(Luc (est acquitté! + est condamné à mort!) )

reçoit la même interprétation que (17b), non pas (19).
L'incompatibilité de -ita avec un temps passé et l’analogie de (17b) avec (21) 

nous suggèrent que dans l’énoncé oral (17b), Nr intervient au niveau pragmatique.

Les exemples (17a)(17b) ne permettent pas la question nuku(qui)?, muôs(que)?, 
mais n’excluent pas totalement la question ôt’ôha-(comment)? comme (14a) et (14b).

(22) a.Q: Léa-nîn ( 'nuku-ni? + ?ôt’ôha-ni? )
Léa-Top ( 'qui-Sti? + ?comment-Sti?)
( (*Qui + ? Comment) est Léa? )

b.Q: Luc-nîn ('nuku-ni? + ?ôt’ôha-ni? )
Luc-Top ( *qui-Sti? + ?comment-Sti?)
( (*Qui + ?Comment) est Luc? )

Par conséquent, bien que (14) et (17) soient intuitivement bien différents de la 
construction à Nsp, avec le seul critère de la question ôt’ôha-(comment)?, on ne peut 
guère les distinguer : on distinguera la construction à Nsp de ces autres cas, selon 
d’autres critères syntaxiques, dans 2.2. Il faut noter encore une fois que les substantifs 
nommés provisoirement Nr sont de natures très diverses. On les laissera de côté pour 
l’instant

! (26)

I qui ne
\
f (27)t

î
[ Il y a < 
î; leur lif 
j emplo 
; haksär 
s questii
! (28)

r

il en e: 

(29)

2.13. Nsp-ita et Nm-ita

Reprenons les phrases (2b) et (2c) du chapitre précédent :

(23) Léa-nîn mâsa-e (yôlsông + ôkchôk)-ita
Léa-Top toutes les affaires-Pc (passion + obstination)-ita 
(Léa est (passionnée par + obstinée dans) toutes les affaires )

(24) Luc-în acu (kutusô + palamtungi)-ita 
Luc-Top très (avare + débauché)-ita 
(Luc est très (avare + débauché) )

se trou 

(30)
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Comme on l’a déjà souligné, ces phrases répondent toutes les deux à la même question 
ôt’ôha-(comment)? non pas à nuku(qui)? :

(25) Q: (Léa + Luc)-tn (ôt’ôha-ni? + *nuku-ni?)
(Léa + Luc)-Top (comment-Sti? + *qui-Sti?)
((Comment + *Qui) est (Léa + Luc)?)

Mais contrairement aux substantifs de (23), ceux de (24) se trouvent aussi dans l’autre 
construction, c’est-à-dire la construction à Wô. Ainsi on a :

(26) Luc-în fd yumyôngha-n (kutusô + palamtungi)-ita 
Luc-Top ce connu-Sd (avare + débauché)-ita 
(Luc est ce(t) (avare + débauché) connu )

qui ne correspond qu’à la question nuku(qui)? :

(27) Q: Luc-în (nuku-ni? + *ôt’ôha-ni? )
Luc -Top (qui-Sti? + *comment-Sti?)
((Qui + "Comment) est Luc ?)

Il y a quelques centaines de substantifs comme ceux de (24) dans le dictionnaire. Mais 
leur liste ne peut être rigoureusement fermée, car on peut y ajouter des substantifs Na 
employés métaphoriquement. Cest-à-dire si les substantifs comme lcasu(chanteur), 
haksâng(étudiant) figurent difficilement dans la construction (24) qui correspond à la 
question ôt’ôha-(comment)? comme :

(28) Q: Max-nîn ("ôt’ôha-ni? + nuku-ni?)
Max-Top ("comment-Sti? + qui-Sti?)
(( "Comment + Qui) est Max?)

R: Max-nîn (ophela kasu + îità haksâng)-ita
Max-Top (opéra chanteur + en médecine étudiant)-ita 
(Max est (un chanteur d’opéra + un étudiant en médecine))

il en existe beaucoup qui y passent plus facilement. Les substantifs de Na dans (29) :

(29) a. Léa-nîn uli yôphcip-îi ôlinâ-ta
Léa-Top nos voisins-Poss enfant-ita 
(Léa est l’enfant de nos voisins)

b. kî-nîn khômphyuthô cônmunka-ta
il-Top informatique expert-ita 
(¡lest un expen en informatique)

se trouvent aussi dans (30) :

(30) a. Léa-nîn acikto acu ôlinâ-ta
Léa-Top encore très enfant-ita 
(Léa est encore très enfant)

b. kî-nîn kîil-enîn acu cônmunka-ta
il-Top ce affaire-Pc très expert-ita 
(Il est très expert dans cette affaire)



On a donc nommé Nmétaphore(Nm) les substantifs du type (29) par rappon à ceux de 
(28). Nous nous contentons pour l’instant de délimiter le type des Nsp par rapport à 
celui des Nm de la façon suivante : seul le dernier permet les deux constructions (29) et 
(30). Autrement dit, Nsp sera défini comme celui qui ne répond qu’à la question ôt’ôha- 
(comment)?.

Mai; 
ne p 
distu 
le Ai

.(33)

2.2. Critères syntaxiques dans la définition de Nsp-ita

Rappelons que tous les types de substantifs mentionnés dans 2.1. sont associés à 
la construaion en -ita, puisqu’ils ne possèdent plus les mêmes propriétés hors de cette 
construction.

Dans ce chapitre, nous avons retenu trois critères syntaxiques en vue de classifier 
le type Nsp-ita par rappon aux autres substantifs attachés à -ita. Il nous apparaît que ces 
trots critères sont des conditions suffisantes pour définir formellement la construction 
Nsp-ita.

Pour 
de cl

2.2.2.

2.2.1. A'o humain pur

Selon ce premier critère, les Nsp sont des substantifs attachés à -ita qui 
séleaionnent uniquement le sujet N0 humain. Ainsi ils n’acceptent ni le sujet-phrase ni 
le sujet non-humam :

(31) a. (ai-dil + *Max-ka t'ôna-nin kôs + *chulpal)-i sônghwa-ta
(enfant-Pl + *Max-nmtf partir-Sd fait + *départ)-nmtf anüété-ita 
((Les enfants + "Que Max parte + *Le départ) est (sont) anxieux)

b. (Léa + *sopo-ka tochakha-nîn kôs + *châk)-i antal-ita
(Léa + *paquet-nmtf anwer-Sd fait + *livre)-nmtf impatience-ita 
((Léa + *Que le paquet arrive + *Le livre) est impatient (e))

Les substantifs de (32), bien qu’ils correspondent parfois à la question ôt’ôha- 
(comment)?, ne sont donc pas des Nsp, en raison de leur compatibilité avec le sujet non- 
humain ou le sujet-phrase.

(32) a. Séoul-în cildm -12°C-ita
Séoul-Top maintenant -12cC-ita
(La température de Séoul est de -12°C maintenant)

b. kolâ-nîn phoyulyu-ita
baleine-Top mammifère-ita 
(La baleine est un mammifère)

c c'alp-in chima-lil ip-nîn kôc-i yuhüng-ita
court-Sd jupe-Pc porter-Sd fait-nmtf mode-ita 
(Porter la jupe courte est à la mode)

que < 
par c 
pas 1; 
ôt'ôh.

(34)

; on a ] 

j (35)

5

où l’i 
resta 
nous.

2.2.3.
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Mais les Nm, susceptibles de constituer par définition une construction du type Nsp-ita, 
ne prennent que le sujet humain, comme Nsp. Alors, cette propriété sert surtout à 
distinguer les Nsp des substantifs de type Nr très divers comme dans (32). Par exemple, 
le N0 de la phrase à Nr peut souvent être restructuré par certains classifïeurs comme :

. (33) a. (Max + Max-iï t’i)-nîn sot’i-ita
(Max + Max-Poss signe)-Top Taureau-ita 
((Max + Le signe de Max) est Taureau)

b. (Léa + Léa-iï nun)-în kînsi-ita
(Léa + Léa-Possyeux)-Top myope-ita 
(Léa est myope )

Pour les phrases à Nsp, il n’est pas possible de restructurer le sujet N0 humain à l’aide 
de classifïeurs.

2.2.2. Exclusivité de la question ôt’ôha-(comment)?

Les substantifs Nsp sont ceux qui excluent tous les types d’interrogations autres 
que ôt’ôha-(comment)?. Les substantirs Na n’acceptent jamais cette question. Les Nm, 
par définition, correspondent toujours aux deux types de question et donc ne rejettent 
pas la question nuku(qui)?. Les Nr répondent souvent aux questions plus adéquates que 
ôt’ôha-(comment)? Pour :

(34) a. Max-îi cha-ntn kômcông-sâk-ita
Max-Poss voiture-Top noir-couleur-ita 
(La voiture de Max est de couleur noire)

b. Luc-iï ôlkul-în thawôn-hyông-ita 
Luc-Poss visage-Top oval-forme-ita 
(Le visage de Luc est de forme ovale)

on a plutôt :

(35) a.Q: Max-îi cha-nîn musîn säk-ini?
Max-Poss voiture-Top quel couleur-Sti?
(De quelle couleur est-elle, la voiture de Max?)

b.Q: Luc-îi ôlkul-în ôt’ôn hyông-ini?
Luc-Poss visage-Top quelforme-Sti?
(De quelle forme est-il, le visage de Luc?)

où l’interrogatif est QUEL + Nclassifteur. Mais il existe des constructions à Nr où la 
restructuration par des Nclassifieur n’est pas systématique ni prévisible. Il faudra alors 
nous servir d’un autre critère.

2.2.3. Degrés d’intensité et de comparaison

Bien que les substantifs de (36) possèdent les deux propriétés précédentes :
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(36) Marie-nîn (susul-cung + cmgnim)-ita 
Marie-Top (opération-pendant + aveugle)-ita 
(Marie est (en train de subir une opération + aveugle))

comme :

(37) a. (Marie + *châk + *chulpal)-în (susul-cung + cangnim)-ita
(Marie + ‘livre + *départ)-Top (opération-pendant + aveugle)-ita 
((Marie + ‘Le livre + ‘Le départ) est (en train de subir une opération + 
aveugle) )

b.Q: Marie-nîn (*nuku-ni? + ?ôt’ôha-ni? + ‘ôt’ôn (cung +mm)-ini?)
Marie-Top (*qui-Sti? + ?comment-Sti? + ‘quel (pendant + yeux)-ini?) 
((‘Qui + ÎComment + ‘Quel (pendant + yeux)) est-elle, Marie?)

Es ne sont pas des Nsp, parce qu’on ne peut y indiquer des degrés d’intensité ou de 
comparaison comme :

(38) Marie-nîn (*mâu + *tô) (susul-cung + cangnim)-ita 
Marie-Top (‘très + ‘plus) (opération-pétulant + aveugle)-ita 
(Marie est (*très + ‘plus) (en train de subir une opération + aveugle))

Les Nsp sont donc définis comme pouvant recevoir l’indication d’intensité ou de 
comparaison :

(39) a. Marie-nîn il tîng-îl ha-tyôko (mou + acu) (antal + ankanhim)-ita
Marie-Top premier niveau-Pc faire-Sc (très) (impatience + ambition)-ita 
(Marie est très (impatiente + ambitieuse) de devenir la première)

b. kî-nîn nal-i ka-Isulok (tô + tôuk) (chôngsîng + cuchâk)-ita 
il-Top jour-nmtf aller-Sc (plus) (misère + fotie)-ità 
(Il est plus (misérable + fou) de jour en jour)

3. An

3.1. A

comir
substc

(1)

on n’c 

(2)

tandis

(3)

Nous avons ainsi défini les substantifs Nsp selon les trois critères mentionnés, par 
rapport aux autres substantifs N fita. Ils doivent satisfaire ces trois critères en même 
temps comme montre le schéma suivant :

N0 humain 
pur

exclusivité 
de ôt’ôha-?

degré
d’intensité

Nsp + + +

Na - - -

Nm + - +

Nr - - +/-

Or, l’i 
sémai 
l’ense 
place

(4)

ï
1

Par cette procédure, nous avons obtenu dans le dictionnaire actuel une centaine de Nsp 
syntaxiquement et sémantiquement homogènes. L’analyse syntaxique de la construction 
N0 Nsp-ita dans le chapitre 3 montrera des comportements caractéristiques.



147

3. Analyse syntaxique de la construction N0 Nsp-ita

3.1. Aucun modifieur à Nsp

Nous avons souligné que l’élément attaché à -ita dans Nsp-ita doit être considéré 
comme un substantif plutôt qu’un élément d’une autre classe grammaticale. Pourtant, ce 
substantif Nsp n’accepte pas de modifieurs adjeaivaux. Pour :

(1) a. Marie-nîn t’ôna-fyôko antal-ita
Marie-Top partir-Sc impatience-ita 
(Marie est impatiente de partir)

b. ai-tîl-în nolôka-cako sônghwa-ta
enfant-Pl-Top partir en vacances-Sc arvdété-ita 
(Ces enfants sont anxieux de partir en vacances)

on n’a pas :

(2) a. Marie-nîn t’ôna-fyôko (*cikyôu-n + E) ) antal-ita
Marie-Top partir-Sc (*insupportable-Sd + E) impatience-ita 
(Marie est (“insupportable + E) impatiente de partir)

b. ai-tîl-în nolôka-cako (“citokha-n + E) sônghwa-ta
enfant-Pl-Top partir en vacances-Sc (“excessif-Sd + E) insistance-ita 
(Les enfants sont (“excessif + E) insistants pour partir en vacances)

tandis que les substantifs en général acceptent très naturellement des modifieurs :

(3) a. Marie-nîn (E + t’okt'okha-n) (sinmunkica + yôhaksâng)-ita 
Marie-Top (E + intelligent-Sd) (journaliste + étudiante)-ita 
(Marie est une (journaliste + étudiante) (E + intelligente) )

b kîai-tîl-în (E + citokha-n) mals’ôngk’un-tîl-ita
ce enfant-Pl-Top (E + excessif-Sd) diablotin-Pl-ita 
(Ces enfants sont des diablotins (E + excessifs) )

Or, l’incompatibilité de Nsp avec des modifieurs adjectivaux n’est pas due à la contrainte 
sémantique, car quand ces modifieurs sont transtormés en adverbes qui portent sur 
l’ensemble de Nsp-ita, les phrases en question retrouvent leur acceptabilité. Ainsi à la 
place de (2), on observe :

(4) a. Marie-nîn t’ôna-fyôko cikyôp-ke antal-ita
Marie-Top partir-Sc insupportable-ment impatience-ita 
(Marie est insupportablement impatiente de partir)

b. ai-tîl-în nolôka-cako citokha-ke sônghwa-ta
enfant-Pl-Top partir en vacances-Sc excessif-ment anxiété-ita 
(Ces enfants sont excessivement anxieux de partir en vacances)
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3.2. Insertion d’un adverbe

Les phrases (4) signalent que la séquence Nsp-ita, comme prédicat adjectival, 
permet facilement l’insertion d’un adverbe. En effet, on trouve fréquemment des 
adverbes qui ponent sur le prédicat tntier Nsp-ita :

(5) a. Léa-nîn (nun-e tïï-tolok + citokha-ke) kzil-e kîksông-ita
Léa-Top (yeux-Pc remarquer-Sc + excessif-ment) ce affaire-Pcpassion-ila 
(Léa est (remarquablement + excessivement) passionnée par cette affaire)

b. saiam-tîl-i Max-eke (s’îlteôps-i + koünh-i) sàngthîcip-ita 
gens-Pl-nmtf Max-Pc (gratuitement) médisance-ita 
(Les gens sont gratuitement médisants de Max)

Par contre, la construction à Na n’accepte guère la présence d’un adverbe qui porte sur 
le prédicat :

(6) Max-nîn (*nun-e tTi-tolok + *citokha-ke) (kasu + haksimg)-ita 
Max-Top (*yeux-Pc remarquer-Sc + *excessif-ment) chanteur+étudiant)-ita 
(Max est un (^remarquablement + ^excessivement) (chanteur + étudiant) )

alors qu’elle accepte :

(7) Max-nîn (nun-e Pîi-nîn + citokha-n) (kasu + haksâng)-ita
Max-Top (yeux-Pc remarquer-Sd + excessif-Sd) (chanteur + étudiant)-ita 
(Max est un (chanteur + étudiant) (remarquable + excessif))

Si on a :

(8) Max-nîn (nun-e tii-tolok + citokha-ke) sincungha-n haksmg-ita 
Max-Top (yeux-Pc remarquer-Sc + excessive-ment) sérieux-Sa étudiant-ita 
(Max est un étudiant (remarquablement + excessivement) sérieux)

c’est parce que les adverbes portent sur le modifieur du substantif, et non sur ce dernier.

on ajoute 

(10) a.

b.

Par com 
tvpe (K 
dans (12

(11)

(12)

Les corn

-1
d

Voici de 

(13) a

t

3.3. Compléments de Nsp-ita

Les phrases à Na ne demandent pas a priori d’autre argument que le sujet et 
l’attribut. En d’autres termes, ces phrases dites à copules se comportent comme des 
constructions à verbe intransitif qui ne demandent pas de compléments qui leur sont 
propres. Ainsi, dans la phrase à Na et dans celle à verbe intransitif :

(9) a. Max-nîn (haksüng + kasu)-i-ôss-ta
Max-Top (étudiant + chanteur)-ita-Pas-St 
(Max a été (étudiant + chanteur))

b. Max-nîn (ilha-nta + t’ui-nta)
Max-Top (travailler-St + courir-St)
(Max (travaille + court))

13 Si on c

avec :

;
1
t on voit q
j prédicat
f la séque:

celle de ■



ft E
L

te
s î—

*
149148

on ajoute des compléments, plutôt des circonstanciels de temps ou de lieu :

al,
es

(10) a. Max-nîn (côncâng-cône + Séoul-esô) (haksüng + kasu)-i-ôs’-ta
Max-Top (guerre-Pc + Séoul-Loc) (étudiant + chanteur)-ita-Pas-St 
(Max a été un (étudiant + chanteur) (avant la guerre + à Séoul))

b. Max-nîn (kongwôn-esô + 1 sikan-cônputhô) (ilha-nta + tïï-nta)
Max-Top (parc-Loc + 1 heure-Pc) (travailler-St + courir-St)
(Max (travaille + court) (au parc + depuis 1 heure))

Par contre, 
type (10), 
dans (12)13

la phrase à Nsp prend non seulement des cormiléments circonstanciels du 
mais aussi des compléments essentiels au prédicat entier Nsp-ita comme

ar
i (11)
Jî

ai-tîl-i (halucongil + han pang-anesô) yatanpôpsôk-ita 
enfant-Pl-nmtf (toute la journée + une chambre-Pc) tumulte-ita 
(Les enfants sont tumultueux (toute la journée + dans une chambre) )

I (12)
5\»

Max-nîn (miisa + kx il)-e ôkchôk-ita
Max-Top (toutes les affaires + ce affaire)-Pcpassion-ita 
(Max est passionné par (toutes les affaires + cette affaire) )

Les compléments dans (12) sont essentiels, parce que :

-ils sont parfois obligatoires,
-ils ne sont pas des compléments de temps ou de lieu,
-le choix des particules grammaticales qui s’attachent à ces compléments est 
dépendant de Nsp-ita, cest-à-dire de Nsp.

Voici des exemples de phrases qui ne sont pas acceptables sans les compléments :

(13) a. Max-nîn (mäsa-e + *E) kônsông-ita
Max-Top (toutes les affaires-Pc + *E) superficialité-ita 
(Max est superficiel (dans toutes les affaires + E) )

b. yôca-tîl-i (p’ali t’ôna-fyôko + *E) ankanhim-ita
femme-Pl-nmtf (vite partir-Sc + *£) entêtement-ita 
(Ces femmes sont entêtées (pourpartir vite + E))

13 Si on compare :

avec :

0

ü)

Max-nîn kîlôn conglyu il-îi pyônhosa-îta 
Max-Top ce sorte affaîre-Sd avocat-ita 
(Max est avocat de cette sorte d'affaire)

Max-nîn kîlôn conglyu il-e cilsäk-ita 
Max-Top ce sorte affaire-Pc ennuie-îta 
(Max est ennuyé de cette sorte d’affaire)

on voit que Ni dans (i) est affecté par un modifieur accompagné d'un suffixe déterminatif (Sd), alors que le 
prédicat N\-ita dans (¡i) enge un complément obligatoire attaché à une particule du complément (Pc). Et si 
la séquence kîlôn conglyu ¡¡(cette sorte d’affaire) dans (i) est effaçable et non déplaçable en tête de phrase, 
celle de (ü) se comporte différemment. Les deux séquences seront donc analysées respectivement comme : 

iü) [Max]-ntn [kîlôn conglyu il-îipyônhosa]-îta 
([Max] est [avocat de cette sorte d’affaire]) 

iv) [Max]-nîn [kîlôn conglyu il-e] cilsäk-ita
([Max] est ennuyé [de cette sorte d’affaire])



Quand on a des compléments phrastiques, il existe plusieurs types de 
conjonctions introduisant la complétive. Ces formes demanderaient une étude 
supplémentaire.

3.4. Négation

Les particules de négation du prédicat adjectival ou verbal sont de forme -ci 
anhta (=Neg{) ou -ci moshaia ( =Nég2)u dans une phrase déclarative. Pour les phrases :

(14) a. Max-nîn cal t’wi-nta
Max-Top bien courrir-St 
(Max court bien)

b. Léa-nîn yôngliha-ta
Léa-Top intelligent-St 
(Léa est intelligente)

on a :

(15) a. Max-nîn cal (t’wi-ci anh-nînta + t’wi-ci mosha-nta)
Max-Top bien (courrir-Nég^-St + coumr-Nég2-St)
(Max ne court pas bien )

b. Léa-nîn (yôngliha-ci anh-ta + yôngliha-ci mosha-ta)
Léa-Top (intelligent-NégfSt + inteIligent-Nég2-St)
(Léa n ’est pas intelligente )

Quant à la négation de N2-ita, la quasi-totalité des substantifs attachés à -ita prennent la 
particule anita ( =Nég2) :

(16) a. Luc-în (kasu-ita + kasu-ka anita)
Luc-Top (chantew-ita + chanteur-ita Nég2 )
(Luc (est + n’est pas ) chanteur)

b. Max-nîn (kutusö-ita + kutusö-ka anita)
Max-Top (avare-ita + avare-ita Nég3 )
(Max (est + n’est pas ) avare)

c i congi-nîn (pola-sük-ita + pola-säk-i anita)
ce papier-Top (violet-couleur-ita + violet-couleur-ita Nég2 )
(Ce papier (est + n'est pas ) de couleur violette)

Mais, dans des constructions à Nsp, on observe très peu de Nsp qui permettent ce 
procédé de négation : si les Nsp dans (17) acceptent la particule de négation anita 
comme des autres substantifs :

(17) a. Max-ka kongpuha-nîn de-e (yôlsim-ita + yôlsim-i anita)
Max-nmtf travailler-Sd fait-Pc (promptitude-ita + promptitude-ita Nég3 ) 
(Max (est + n ’est pas ) prompt à travailler)
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b. Léa-nîn (cinsim-ita + cinsim-i anita)
Léa-nîn (sincérité-ita + sincérité-ita Nég3 )
(Léa (est + n’est pas ) sincère )

les Nsp qui ne l’acceptent pas comme :

(18) a. ai-tîl-i nolôka-cako sônghwa(-ita + *-ka anita)
enfant-Pl-nmtf partir en vacances-Sc insistance(-ita + *-itaNég3)
(Les enfants (sont + ne sont pas ) insistants)

b. Léa-nîn kôlpishamyôn sinkyûngsii(-ita + *-/ anita)
Léa-Top facilement nervosité(-ita + *-ita Nég3 )
(Léa (est + n’est pas ) facilement nerveuse)

sont la majorité. Pourtant, cela ne signifie pas que les Nsp soient associables aux mêmes 
particules de négation que l’adjectif ou le verbe : parallèlement à (17), on trouve très 
peu de Nsp qui les acceptent, comme :

(19) a. Luc-în Marie-eke cinsim(-ita + -i-ci anhta + -i-ci moshata))
Luc-Top Marie-Pc sincérité (-ita + -itaNégx + -ita Nég^
(Luc (est + n'est pas ) sincère à Marie)

b. Léa-nîn mäsa-e ôkchôk(-ita + ?-i-ci anhta + -i-ci moshata))
Léa-Top toutes les affaires-Pc persévérance (-ita + ?-itaNégl + -ita NégJ) 
(Léa (est + n’est pas ) persévérante dans toutes les affaires)

Or, toutes les phrases à Nsp-ont des phrases négatives en -n kô-n anitafil n’est pas vrai 
que P)(=NégA).15 Ainsi pour :

(20) a. Max-nîn mäsa-e yôlsim-ita
Max-Top toutes les affaires-Pc promptitude-ita 
(Max est prompt dans toutes les affaires)

b. Léa-nîn kôlpishamyôn pyôntôk-ita
Léa-Top fréquemment caprice-ita 
(Léa est fréquemment capricieuse)

on a :

(21) a. Max-ka15 16 mäsa-e yôlsim-i-n kô-n anita
Max-nmtf toutes les affaires-Pc promptitude-ita-Sd fait-Top NégA 
(Un ’est pas vrai que Max soit prompt à toutes les affaires)

b. Léa-ka kôlpishamyôn pyôntôk-i-n kô-n anita
Léa-nmtf fréquemment caprice-ita-Sd fait-Top Négt 
(Il n’est pas vrai que Léa soit fréquemment capricieuse)

dont la négation porte sur les phrases en -ita entières.17

15 Plus précisément, on a une forme réduite de -n kôs-îrt anita, et la forme courte semble plus naturelle que 
l’autre.
16 La particule du topique -ntn de (20) est id remplacée par celle du nominatif -ko. Il apparaît que le sujet 
de la complétive est difficilement accompagné de -ntn, sauf dans certains cas particuliers que nous 
discuterons dans un autre article.
17 La négation par -n kô-n anita n’est pas en prindpe contrainte par les types de prédicats, parce qu’il s’agit 
de la négation de la phrase entière.
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En fait, la forme de négation -n kô-n anita est de la même nature que anita qui 
introduit la négation sur des substantifs Nx attachés à •üa. La différence entre -n kôn 
anita et anita est que celui-là porte la négation sur la phrase en -ita entière grâce à -n 
kô-n, tandis que celui -ci ne le fait que sur Te substantif attaché à -ita.

Le fait que la négation de la construction NG Nsp-ita ne soit possible qu’au niveau 
phrastique, et non pas au niveau des substantifs attachés à -ita, est un des caractères 
propres à cette construction.

3.5. Nsp-ita et N-adj

La dérivation d’adjectif à partir des Nsp est relativement fréquente : si on a des 
adjectifs dérivés fdksôngsilôpta, côngsôngsîlôpta 18 à partir des Nsp Idksông, côngsông 
dans (22) :

(22) a. Léa-nîn mäsa-e (kîksông-ita + kîksôngsîiôp-ta)
Léa-Top toutes les affaires-Pc (passion-ita + passionné-St)
(Léa est passionnée par toutes les affaires)

b Marie-nîn nuku-ekena (côngsông-ita + côngsôngsîlôp-ta)
Marie-Top tout le monde-Pc (sincérité-ita + sincère-St)
(Marie est sincère avec tout le monde)

on ne les obtient pas souvent à partir des autres types de comme :

(23) a. Max-nîn (kasu-ita + mkasusîlôp-ta)
Max-Top (chanteur-ita + *chanteur-adj-St)
(Max est (chanteur + *chanteur-adj))

b. i congi-nîn (semo-k’ol-ita + *semok’lha-ta)
ce papier-Top (triangle-forme-ita + *triangle-forme-adj-St)
(Ce papier est (de forme triangulaire + *triangle-forme-adj))

Parfois, on observe aussi la dérivation de verbes à partir des Nsp :

(24) a. Paul-în tu chinku-saiesô (kaltîng-ita + kaltîngha-nta)
Paul-Top deux amis-Pc (hésitation-ita + hésiter-St)
(Paul (est hésitant + hésite) entre deux amis)

b. Idyôca-nîn nîlldmak-e (kosäng-ita + kosängha-nta) 
cefemme-Top vieillesse-Pc (peine-ita + peiner-St))
(Cette femme (est peinée + peine) dans sa vieillesse)

Pourtant, tous les Nsp ne permettent pas cette dérivation. De plus, même r"ls la

Kermettent, on trouve des cas où Nsp-ita n’entre pas dans la même construction que 
r-adj ou N-v :

(25) a. Léa-nîn honca t’ôna-fyôko (antal-ita + *antalmac-ta)
Léa-Top seul partir-Sc (impatience-ita + 'impatient-St)
(Léa est impatiente de partir seule)
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b. Léa-nîn wônlü (mantal-ita + antalmac-ta)
Léa-Top denature (“impatience-ita + impatient-St) 
(Léa est impatiente de nature )

(26) a. Marie-nîn kôlpishamyôn (pyôntôk-ita + *pyôntôksîlôp-ta)
Marie-Top fréquemment (caprice-ita + “capricieux-St)
(Marie est fréquemment capricieuse)

b. Marie-nîn tongsimg-pota (“pyôntôk-ita + pyôntôksîlôpta)
Marie-Top soeur-Pc (“caprice-ita + capricieux-St)
(Marie est plus capricieuse que sa soeur )

Les Nsp-ita et les adjectifs de (25) (26) suggèrent qu’ils ne sont pas sémantiouement de 
même nature : si l’adjectif affecte le sujet comme une qualité durable, le Nsp-ita dans 
ces exemples qualifie un état ponctuel du sujet.19 20

La différence entre tes deux constructions s’observe aussi dans la portée de la 
négation. Reprenons :

(27) a. Marie-nîn nuku-ekena côngsông-ita
Marie-Top n’importe qui-Pc sincérité-ita 
(Marie est sincère avec tout le monde)

b. Marie-nîn nuku-ekena côngsôngsîlôp-ta
Marie-Top n’importe qui-Pc sincère-St 
(Marie est sincère avec tout le monde)

La phrase négative la plus appropriée pour Nsp-ita de (27a) est de forme -n kô-n anita :

(28) a. Marie-ka nuku-ekena côngsônç-i-n kô-n anita
Marie-nmtf n’importe qui-Pc stncérité-ita-Sd fait-Top NégA 
(Un ’est pas vrai que Marie soit sincère avec tout le monde)

tandis que celle pour la construction adjectivale est de -ci anhta :

b. Marie-nîn nuku-ekena côngsôngsîlôp(-ci anhta +-ci moshata)
Marie-Top n’importe qui-Pc sincère(-Négx + -Nég-¡)
(Marie n ’est sincère avec personne )

Et si (28a) signifie plutôt que Marie n’est sincère qu’avec certaines personnes, 
l’interprétation de (28b) est qutelle n’est sincère avec personne.

a
: 3.6. Nsp-ita et Nsp Vsup

Certains substantifs Nsp permettent non seulement la dérivation d’adjectif ou de 
verbe par l’adjonction de suffixes comme -sîlôpta, ou -hata, mais aussi la construction à 
verbe support Vsup™. Ainsi les Nsp dans :

19 II s'agit d’une différence aspectuelle du même type que celle fréquemment observée entre les 
constructions à verbe support et celles à verbe morphologiquement lié au substantif prédicatif.
20 Si la fonction d’un verbe est de porter le temps et la personne-nombre et que le véritable élément 
prédicatif est le substantif accompagnant ce verbe, on appelle ce verbe verbe support (Vsup). (M.Gross

ï



(29) a. yôca-tîl-i kîmulkôn-îl sa-nîlako ausông-ita
femme-Pl-nmtf ce an lele-Pc acheter-Sc bousculade-ita 
(Ces femmes se bousculent en criant pour acheter cet article)

b. Marie-nîn nuku-ekena ôlikwang-ita
Marie-Top n’importe qui-Pc coquetterie-ita 
(Marie est coquette avec n ’importe qui)

peuvent être supponés par certains verbes comme chita ou pulita :

(30) a. yôca-tîl-i Idmulkôn-îl sa-nîlako ausông-îl chi-nta
femme-Pl-nmtf ce article-Pc acheter-Sc bousculade-Pc Vsup-St 
(Ces femmes font une bousculade pour acheter cet article)

b. Marie-nîn nuku-ekena ô!ikwang-îlpuli-nta
Marie-Top n’importe qui-Pc coquetterie-Pc Vsup-St 
(Marie fait des coquetteries à n’importe qui)

Il faudra noter que Nsp Vsup dans (30) conserve la relation qu’établit Nsp-ita avec ses 
compléments, et que les phrases (29) (30) sont bien synonymes.

Pourtant, si on peut introduire des modifieurs sur les substantifs de Nsp Vsup 
dans (30) :

(31) a. yôca-tîl-i kîmulkôn-îl sa-nîlako pokitimun ausông-îl chi-nta
femme -Pl-nmtf ce article-Pc acheter-Sc terrible bousculade-Pc Vsup-St 
(Ces femmes font une bousculade terrible pour acheter cet article)

b. Marie-nîn nuku-ekena ôli-ôsô nîl ha-tô-n ôlikwang-îlpuli-nta
Marie-Top n’importe qui-Pcpetit-Sc toujours faire-Pas-Sd coquetterie-Pc 
Vsup-St

(Marie fait des coquetteries qu’elle faisait toujours dans son enfance 
à n’importe qui)

on ne peut pas le faire avec les substantifs de Nsp-ita dans (29) :

(32) a. yôca-tîl-i kî mulkôn-îl sa-nilako (E + *poldiïmun) ausông-ita
femme-Pl-nmtf ce article-Pc acheter-Sc (E + 'terrible) bousculade-ita 
(Ces femmes se bousculent en criant (E + 'terribles) pour acheter cet article)

b. 'Marie-nîn nuku-ekena ôli-ôsô nîl ha-tô-n ôlikwang-ita
'Marie-Top n ’importe qui-Pc petit-Sc toujours faire-Pas-Sd coquetterie-ita 
('Marie est coquette qu ’elle faisait toujours dans son enfance à n ’importe 
qui)

Naturellement, l’incompatibilité des modifieurs avec Nsp-ita se retrouve dans leurs 
relations avec la construction à adjectif dérivé de Nsp :

(33) a. Léa-nîn mäsa-e (*cinachi-n + cinachi-ke) kîksôngsîlôp-ta
Léa-Top toutes les affaires-Pc ('excessif-Sd + excessif-ment) energique-St 
(Léa est ('excessive + excessivement) énergique dans toutes les affaires)
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b. Marie-nîn nuku-ekena ('köngcangha-n + köngcangh-i) côngsôngsîlôp-ta 
Marie-Top tout le monde-Pc ('extraordinaire-Sd + extraordinaire-ment) 
sincère-St
(Marie est ('extraordinaire+extraordinairement) sincère avec tout le monde)

La construction à Nsp-ita et celle à Vsup ne sont donc pas syntaxiquement identiques, 
bien qu’elles soient sémantiquement très proches l’une de l’autre.

3.7. Analogie de [Sc-côkJ-ita avec Nsp-ita

Sc-côk est un ensemble d’unités lexicales qui peuvent, comme les substantifs Nlt 
prendre la particule -ita :

(34) a. Léa-nîn iki-côk-ita
Léa-Top égoïste-ita 
(Léa est égoïste)

b. kî kyôlcông-în hapli-côk-ita
ce décision-Top raisonnable-ita 
(Cette décision est raisonnable)

Ce sont des formes composées dont le dernier élément est toujours le morphème côk2i 
comme dans :

(35) a. kwahak-côk
science-côk
(scientifique)

b. pi-hapli-côk
ir-raison-côk 
(irraisonnable)

Du point de vue morphologique, nous réservons la définition de la nature des 
éléments précédant côk, en les appelant tout simplement Sc, éléments sino-coréens.22 
C’est parce que, par exemple, si Sc dans (35a) a une certaine autonomie comme 
substantif, dans (35b), pi-hapli(ir-raison) n’a aucune autonomie lexicale.23

21 C’est un morphème sino-coréen s’attachant à un élément lexical, qui produit une unité correspondant 
sémantiquement à un adjectif.
22 En effet, dans le dictionnaire, nous avons trouvé une seule exception non sino-coréen (sekthîfanglais : 
sect)-côk) parmi deux cents éléments environ.
23 Pourtant, pi-hapli est traité comme un substantif dans des dictionnaires. Il nous paraît que cette 
classification est due au sens de ce terme d'origine chinoise, non pas à son fonctionnement syntaxique. Si on 
la compare avec celle de Sc-côk (par exemple pi-hapli-côk (irraisonnable) ), (classé substantif), qui est faite 
malgré le statut de ce dernier sémantiquement plus proche d’un adjectif, on s’assurera tout de suite des 
classifications accidentelles et non cohérentes des dictionnaires actuels. En réalité, il n’est pas rare de 
trouver que les unités syntaxiques non-autonomes sont considérées comme des substantifs dans les 
dictionnaires, surtout quand il s’agit d’éléments sino-coréens à sens abstrait. En ce qui concerne les adjectifs 
dérivés, nombreux sont ceux qui sont traités comme des substantifs qui permettent la dérivation sans aucune 
autonomie syntaxique.



A propos du statut grammatical des unités Sc-côk, il nous faudra aussi prendre 
certaines précautions. Dans les dictionnaires actuels, le Sc-côk est traité comme un 
substantif, bien ou’il soit intuitivement beaucoup plus proche d’un adjectif. On ne 
discutera pas sur le pourquoi diachronique de cette classification. Mais en effet, 
l’analyse syntaxique de Sc-côk suggère qu’il est plus difficile de le traiter comme un 
adjectif que de le classifier comme un substantif, pour les raisons suivantes :

- étant donné que l’adjectif est un élément flexionnel comme le verbe en coréen, 
la forme invariable attachable à -ita ne peut pas être considérée comme un adjectif ;

- A pan Sc-côk, dont le statut est douteux, seuls les substantifs peuvent être 
réalisés dans la construction en -te,24 comme nous l’avons déjà montré à propos de 
plusieurs types de jV,-te ;

- En dehors de la possibilité d’être attaché à -te, Sc-côk se trouve aussi dans deux 
autres types de combinaisons, à une position où l’on trouve généralement un substantif : 
d’une pan, ü peut être accompagné de la particule -îlo ; d’autre part il peut servir à 
former un modifieur de substantif Ainsi on a :

(36) Max-nîn hapli-côk-îio kyôlcôngha-ôss-ta 
Max-Top raison-nable-Pc se décider-Pas-St 
(Max s'est décidé raisonnablement)

(37) hapli-côk kyôlcông 
raison-noble décision 
(la décision raisonnable)

Autrement dit, le Sc-côk, qui ne s’observe que dans les trois positions syntaxiques25 
mentionnées ci-dessus, est susceptible de commuter avec un substantif dans ces trois 
positions.

Cependant, traiter l’unité Sc-côk comme un substantif pose un problème délicat. 
C’est qu’on n’a jamais Sc-côk dans les positions de sujet ni de complément d’objet, 
quoique les rôles principaux des substantifs dans la phrase soient plutôt le sujet ou les 
compléments. On aperçoit ainsi que l’emploi syntaxique de Sc-côk est très contraint, et 
que sans autonomie en tant que substantif, il se trouve uniquement dans les trois 
positions citées (illustrées en (34), (36) et (37) ).

S’il en est ainsi, avant de tâcher de déterminer le statut morpho-syntaxique de 
Sc-côk, nous pouvons envisager de réduire à une seule forme de base ces trois emplois 
de Sc-côk :

- D’abord, si on suppose d’une part que la séquence (37) est transformée à partir 
de (38) par l’effacement de -i-n (-ita + Sd) :

(38) hapli-côk-i-n kyôlcông 
raison-côk-ita-Sd décision 
(la décision raisonnable)

24 Ceci n’est vrai que pour ia structure Nq Nyita qui nous intéresse ici. Dans d’autres constructions (phrases 
clivées par exemple), on peut trouver des adverbes ou des séquences prépositionnelle devant -ita :

Max-ka ôce Léa-tît manna-n kôs-în yôk-esô-i-ôs’-ta 
Max-nmtf MerLéa-Pc rencontrer-Sd fait-Top gare-Pc-ita-Pas-St 
(C'est à la gare que Max a rencontré Léa hier)

25 Avec la particule de négation anita, on observe :
i) No (Sc-côkj-i anita

où -/ est considéré parfois comme une particule du nominatif. Mais id, nous considérons que -i est de même 
nature que -ita, sans développer la discussion ( la suggestion de Hong Chai-Sông ).
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Sc-côk dans (37) sera interprété comme une séquence [Sc-côkJ-ita accompagnée d’un 
suffixe déterminatif -n.26 En effet, on peut restructurer [Sc-côkJ-i-n N comme (38) à 
partir de tous les [Sc-côk] N sans aucune exception,

- Ensuite, si nous considérons que la particule -îlo dans (36) produit un certain 
adverbial à partir de [Sc-côkJ-ita en remplaçant -ita, et non pas que -îlo s’attache 
directement à [Sc-côk] dans :

(39) a. Max-nîn hapli-côk-ita
Max-Top raisonnable-ita 
(Max est raisonnable)

b. Max-nîn hapli-côk-îlo kyôlcôngha-ôss-ta
Max-Top raisonnable-Pc se décider-Pas-St 
(Max s’est décidé raisonnablement)

alors, la séquence de base pour [Sc-côk]-îlo sera également [Sc-côkJ-ita21 Nous 
sommes favorable à cette description car : d’un côté, pour tous les [Sc-côkJ-ita, très 
systématiquement, on obtient les [Sc-côk]-îlo et de l’autre, on trouve aussi la séquence 
Nsp-îlo employée comme un adverbial pour certains substantifs dans Nsp-ita '■

(40) a. Léa-nîn cinsim-ita
Léa-Top sincérité-ita 
(Léa est sincère)

b. Léa-nîn cinsim-îlo kitoha-ôs'-ta
Léa-Top sincérité-Pc prier-Pas-St 
(Léa a prié sincèrement)

Par conséquent, selon l’hypothèse ci-dessus, il nous restera une seule séquence de base 
[Sc-côkJ-ita pour les trois emplois en question. L’unité Sc-côk ne se trouve donc 
qu’accompagnée de -ita qui est, ou bien effaçable dans la position de modifieur de N 
comme dans (37), ou bien remplaçable par -îlo, particule d’adverbial comme dans (36).

Ainsi nous ne voyons plus aucun intérêt à discuter sur le statut grammatical de 
Sc-côk, puisqu’il n’est jamais séparable de -ita dans une phrase : il faut s’interroger sur la 
nature syntaxique de la séquence entière [Sc-côkJ-ita D’où la nécessité d’analyser la 
séquencé [Sc-côkJ-ita dans les études des constructions en -ita, bien que le statut de 
substantif de Sc-côk soit douteux. Ainsi les données Sc-côk qui ne sont pas classifiées 
comme substantifs dans notre étude des Nl sont étudiées dans la relation avec la 
construction en -ita Elles constituent des prédicats avec -ita en prenant des arguments 
appropriés.

Après l’analyse syntaxique de cet ensemble [Sc-côkJ-ita on a observé leur 
similarité avec la construction Nsp-ita. Cela veut dire qu’il partage aussi des propriétés 
avec le prédicat adjectival, comme le fait le prédicat à Nsp. Mais le prédicat [Sc-côkJ-ita 
ne sélectionne pas uniquement le sujet humain, alors que nous avons restreint les Nsp- 
ita de cette façon :

26 Au contraire, on peut supposer que la séquence (37) est un nom composé dont le premier élément (Sc- 
côk) est aussi un substantif. (Hong, Chai-Sông 1974). Pourtant, ce premier élément est susceptible d’être 
remplacé non seulement par un substantif, mais aussi par un adjectif accompagné d’un suffixe déterminatif. 
D'ailleurs, s’il s’agit d’un substantif constitutif d’un autre, il ne sera pas facile de raisonner sur la situation 
redondante causée par une autre donnée Sc-côk-i-n.
27 11 y a cependant des cas où Sc-côk-Uo n’a pas de forme Sc<ôk-ita ( comme tan-côk-Uo (extrêmement) ou 
côn-côk-îto (totalement) ) et, inversement, certaines formes en -ita ne permettent pas -f/o. Mais ils sont assez 
peu nombreux ( une dizaine sur deux cents ).



(41) a. (isängkak + Marie)-ntn nonli-côk-ita
(ce idée + Marie)-Top logique-ita 
((Cette idée + Marie) est logique)

b. Léa-ka nail t'ôna-nin kôs-i hwakcông-côk-ita 
Léa-nmtf demain partir-Sd fait-nmtf définitif-ita 
(Que Léa pane demain est définitif)

Pourtant, il ne correspond qu’à la question ôt’ôha-(comment)? :

(42) Q: (isängkak + Marie)-nîn (ôt’ôha-ni? + *muôs-ini? + ‘nuku-ni?)
(ce idée + Marie)-Top (comment-Sti? + *que-Sti? + "qui-Sti?)
((Comment + "Que + ‘Qui) est-elle, (cette idée + Marie)?)

R: (i sängkak + Marie)-nin nonli-côk-ita
(ce idée + Marie)-Top logique-ita 
((Cette idée + Marie) est logique)

et permet l’indication des degrés d’intensité ou de comparaison tout comme Nsp-ita :

(43) Léa-nîn (E + mäu/acu) (iki-côk + sokîk-côk)-ita 
Léa-Top (E + très) (égoïste + timide)-ita
(Léa est (E + très) (égoïste + timide))

L’insertion d’un modifieur ou d’un adverbe montre également que [Sc-côkJ-ita se 
comporte comme le prédicat Nsp-ita et le prédicat adjectival :

(44) Luc-în (*chôlcôha-n + E) thasan-côk-ita 
Luc-Top (‘terrible-Sd + E) calculateur-ita 
(Luc est calculateur (*terrible + E))

(45) Luc-în (chôlcôha-ke + E) thasan-côk-ita 
Luc-Top (temble-ment + E) calculateur-ita 
(Luc est (terriblement + E) calculateur)

De même, les [Sc-côkJ-ita constituent un ensemble de prédicats qui demandent 
parfois des compléments essentiels, ainsi que certains prédicats adjeaivaux ou ceux à 
Nsp-ita :

(46) Marie-nîn chinku-tîl-eke (wisôn-côk-ita + sangnyangha-ta + yôlsim-ita) :
Marie-Top ami-Pl-Pc (hypocrite-ita + gentil-St + sincérité-ita) t
(Marie est (hypocrite + gentille + sincère) envers ses amis)

Une différence entre ces types de prédicats réside dans le fait que [Sc-côkJ-ita c
possède plusieurs formes de négation : -ci anhta ou -ci moshata, particules de négation i
réservées à l’adjectif, et anita, celle de négation du substantif dans N ¡-ita. Elles sont 
toutes permises dans les phrases NQ [Sc-côkJ-ita, tandis que la construction NJNsp-ita ne 
peut correspondre à aucune de ces phrases négatives, à peu d’exceptions près^® : j

(47) a. Luc-în punsôk-côk-i(-ci anhta + -ci moshata) ;
Luc-Top analytique-ita(-Nég¡ + -Nég¿)
(Luc n 'est pas analytique) o

at
V

—---- ------------------------------- ce
28 Voir le chapitre 3.4. cc
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b. Luc-în punsôk-côk-i anita 
Luc-Top analytique-ita Nég3 
(Luc n 'est pas analytique)

Cela confirme encore une fois que le Sc-côk peut être en effet un élément intermédiaire 
entre le substantif et l’adjectif.

Avant de terminer l’analyse de la construction [Sc-côkJ-ita, on notera que, 
comme l’élément [Sc-côk] n’est pas séparable de -ita, on n’observe jamais de prédicat à 
adjectif ou à verbe morphologiquement liés à [Sc-côk], comme c’est le cas avec Nsp. Il 
n’est pas possible non plus d’établir de construction à verbe support synonyme de [Sc- 
côk]-ita, contrairement à certaines phrases à Nsp.

Néanmoins, l’analyse syntaxique que nous avons menée jusqu’ici éclaire la nature 
syntaxique de [Sc-côkJ-ita?9 : c’est un ensemble de prédicats qui partagent des propriétés 
importantes avec les prédicats à adjectif, ainsi que l’ensemble des Nsp-ita?0

Comme l’objet de notre étude est limité aux phrases à Nsp-ita, nous nous 
contenterons pour l’instant de montrer des analogies entre le prédicat Nsp-ita et [Sc- 
côkJ-ita, en soulignant que ce dernier n’a pas été considéré comme un N^-ita à cause du 
statut problématique de [Sc-côk].

29 Quant à la liste des Sc-côk, U semble qu’elle ne soit pas stable : cette classe est relativement productive. 
Ainsi sont observés :

hâksim-côk (essentiel) 
hângcôngcôk (administratif)

qui sont introuvables dans les dictionnaires, malgré leurs emplois fréquents.
30 Un argument en faveur du statut adjectival de [Sc-côkj-ita est donné par des exemples comme :

i) Max-nîn kîpcin-côk-ita
Max-Top radical-ita 
(Max est radical)

H) Max-ntn ladikal-hata
Max-Top radical 
(Max est radical)

On y observe, parallèlement à la construction [Sc<ôk]-ita, des adjectifs synonymes en -hata dont l’élément 
accompagné a été nettement un adjectif dans une langue étrangère (ici l’anglais radical dans (ü) ). Le fait 
que ladikal-hata (radical),non pas ladikal est un adjectif en coréen explicite notre hypothèse concernant (Sc- 
côkj-ita, et aussi nous suggère que -ita dans [Sc<ôk]-ita puisse être traité comme un suffixe dérivationnel 
comme -hata, s’attachant à l’unité sino-coréenne [Sc-côk], On en parlera au chapitre 4.



4. Etablissement du corpus des adjectifs coréens

Nous avons commencé à établir le lexique des substantifs s’attachant à -ita qui 
constituent des prédicats comparables à des constructions adjectivales.

Ces prédicats Nsp-ita sont définis par des critères syntaxiques qui nous 
permettent de les distinguer des autres substantifs accompagnés de -ita : en effet, ils ne 
possèdent guère certaines propriétés fréquentes chez d’autres substantifs de N^-ita. Par 
contre, notre analyse montre qu’ils ont un fonctionnement comparable à celui des 
prédicats adjectivaux.

Par rapport aux données Nsp-ita, l’ensemble des [Sc-côk]-ita nous a paru 
indispensable à examiner, bien que le statut substantival de [Sc-côk] soit douteux. C’est 
que l’élément [Sc-côk] est le seul qui s’attache à -ita sans être un substantif. De plus, le 
prédicat [Sc-côk]-ita partage des propriétés principales avec Nsp-ita, notamment avec le 
prédicat adjectival.

Tout le long de la description des Nsp-ita, s’est posé le problème terminologique 
de -ira. Nous l’avons appelé au départ particule grammaticale, parce qu’il est différencié 
de l’adjectif ou du verbe par son manque d’autonomie lexicale dans une phrase, et qu’ü 
semble différent aussi du suffixe dérivationnel en raison de son occurrence libre avec 
tous les substantifs, a priori sans exception.

Cependant, quand -ita donne N^-ita avec les substantifs Nsp, cette séquence n’est 
plus une simple combinaison d’un substantif et de -ita, mais fonctionne comme un 
prédicat adjectival.

Le fait que le substantif prédicatif, prenant un élément qui sert à le conjuguer, 
constitue un prédicat, est par définition une caractéristique de la construction à verbe 
support. On pourra alors traiter -ita comme un terme support qui, sémantiquement 
vide, se trouve attaché aux substantifs. Et la séquence Nsp-ita sera fréquemment mise en 
parallèle avec les prédicats à verbe support comme :

(1) Paul-în Id il-e (kîksông-ita + kîksông-îl puli-nta)
Paul-Top ce affaire-Pc (ardeur-ita + ardeur-Pc Vsup-St)
(Paul (est ardent + montre de l’ardeur) dans cette affaire)

Une autre solution est de considérer -ita comme un suffixe adjectival dans les 
séquences Nsp-ita et [Sc-côkj-ita, en le distinguant de la particule -ita employée 
avec d’autres substantifs que Nsp. Les Nsp-ita deviendront alors des adjectifs aérivés 
( morphologiquement liés aux Nsp ). Les [Sc-côk]-ita seront considérés comme des 
adjectifs en -ita non-dérivés. Cette description est du même type que celle des adjectifs 
en -hata ou -sîlôpta. Une telle dénomination de -ita permet de tenir compte de la 
particularité des prédicats Nsp-ita, [Sc-côk]-ita qui doivent différer des autres 
constructions en -ita.

De toute manière, la question terminologique n’a pas parue si importante dans 
le cadre des descriptions syntaxiques des ensembles Nsp-ita, fSc-côk]-ita. Cest quand 
on veut établir un corpus des adjectifs ou des substantifs en vue de construire un 
lexique-grammaire pue le sujet apparaît fondamental et inévitable à déterminer. C’est 
que, si -ita est traité comme une particule, on n’aura aucun adjectif en -ita, mais 
seulement des substantifs ; avec la solution du terme support, ou plutôt de l’adjectif 
support, on aura affaire à un seul adjectif ita ; enfin, si on décrit -ita comme un suffixe 
adjectival, les données Nsp-ita et [Sc-côkj-ita constitueront toutes le corpus des 
adjectifs.* 31

corn
31 Dam les études des adjectifs coréens, si on se base uniquement sur les entrées lexicales des dictionnaires esse

se
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Nous n’irons pas plus loin sur cette question, étant donné que l’étude présente 
se limite à la classification et la description des substantifs dans N0 Nsp-ita. Cest 
pourquoi nous appelons Nsp-ita construction à substantif prédicatif, en nous réservant 
de pouvoir le nommer construction adjectivale. Mais il n’y a pas le moindre doute que la 
discussion sur la nature de -ita et de Nsp-ita, [Sc-côkj-ita soit un problème important lié 
à l’établissement du corpus des adjectifs.
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actuels, on n’observera pas de données comme Nsp-ita ou (Sc-côkj-ita, à cause de leurs classifications 
comme substantifs. Il nous paraît donc que l'établissement du dictionnaire systématique et pertinent est 

es essentiel et fondamental pour les travaux du lexique-grammaire.



Liste des substantifs prédicatifs Nsp sino-coréens

kansôp intervention
kaitîng hésitation
kãsucak sottise
kônsông inattention
kosãng peine
kocip entêtement
kupak mauvais traitement
kungsang misère
kíksông ardeur
nanti tumulte
nomang gâtisme
tokchok incitation
tongkam sympathie
makmukanã obstination
manglyông radotage
mangsin déshonneur
mãngmok aveuglement
mukwansim indifférence
panhang révolte
palkwang démence
palak emportement
pyôntôk caprice
púlman mécontentement
sãngkosãng fracassement
sãngkocip opiniâtreté
sãngnanli confusion
sängt’e exigence déraisonnable
sãngôkci entêtement
sãngthídp critique toute gratuite
sônsim charité
sôngsim sincérité
sônghwa impatience
sônghwatokcbok invitation pressante
selyôn raffinement
singstngcangku avancement
sipt altercation
sinkyôngcil nervosité
simsul méchanceté
sim thong malignité
akchak acharnement
anhamuin orgueil
angsuk inimitié
âkôlpokkôl supplication
ãkyo coquetterie
yatan vacarme
yatanpôpsôk tumulte
yôyu aisance
yôlsông enthousiasme
yôlsim diligence

HP



otupalkwang 
ongkorip 
ökocip 
yopyôntôk 
yolckupulman 
yukam 
yukkap 
caphocaki 
canwacachan 
cönmun 
cône
cucOng 
cisöng 
ci~sim 
cilsäk 
cipnyöm 
chansöng 
chuthä 
hyöppak 
huhömakkip

frivolité
ténacité
obstination
instabilité
insatisfaction
regret
folie
désespoir
louange de soi-même
spécialité
passion
conduite d’un ivrogne 
grande sincérité 
coeur sincère 

détestation 
obsession 
approbation 
conduite scandaleuse 
menace 
remords



1Ó4

Liste des substantifs prédicatifs Nsp coréens

k’ang
nongt’engi
nîngchông
tîngs’al
t’ängt’ängi
pangcông
pâc’ang
sichinu
ayang
ausông
ankanhim
antal
anethal
ôlikwang
ôkci
ôkchôk
ômsal
otopangcông
îngsôk
cansoli
cächok
cucôp
cuchäk
dial
chôngsîng
thucông
thîdp
phingkye
nokang
hotîlkap

audace
négligence
hypocrisie
tracasserie
paresse
imprudence
culot
dissimulation
coquetterie
hurlement
ténacité
impatience
résistance
comportement d’un enfant 
opiniâtreté 
attitude ferme 
simulation de la douleur 
frivolité
conduite d’un enfant gâté
réprimande
harcelage
gloutonnerie
insensibilité
conduite insensée
apparence pitoyable
plainte
critique
prétexte
opulence
étourderie
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Les notations que nous avons employées sont celles utilisées au Laboratoire 
d’Automatique Documentaire et Linguistique (CNRS). Quelques abréviations 
nécessaires a la description du coréen ont été ajoutées.

for
att

no

a:

N Substantif. D est souvent noté Ni, l’indice i donnant l’ordre d’apparition 
rianc ]a structure. Les substantifs sont accompagnés d’une particule 
désignant le cas grammatical correspondant

V Verbe à temps fini

Adj Adjectif à temps fini D sert de prédicat tout seul, c’est-à-dire sans copule, 
comme le verbe dans une phrase élémentaire.

Adv Adverbe. Ce symbole comprend toutes les sortes de circonstanciels.

Pc Particule des compléments.

nmtf Particule du cas nominatif dont les deux variantes sont -i et -ko.

Gén Particule du génitif.

St Suffixe terminal du présent à mode déclaratif, soit adjectival (-ta/ -ôs'ta) 
soit verbal (-nta).

Sd Suffixe déterminatif.

Pas Suffixe du passé.

PI Pluriel

W Variable désignant des compléments quelconques.
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0. OBJECTIF ET CADRE METHODOLOGIQUE

Q
e

L’adjectif coréen,1 comme le verbe, entre dans certains types de constructions 
formellement définies par le nombre des compléments2 et la forme des postpositions3 4 * 6 
attachées à ces compléments.

Voici deux des formes principales de postpositions qui caractérisent une grande 
nombre d’adjectifs : -e et -lo. Les constructions sont les suivantes :

(1) a.
b.

N0 N,-e 
N„ Nj-lo

A«U<
A4]3

En fait, les formes *e et -lo autorisent plusieurs interprétations selon le choix des 
substantifs et des adjectifs : N-e peut être interprété comme un complément locatif 
complément de destination3 ou complément de cause ; N-lo comme un complément de 
moyen, complément de matériau ou complément de cause.

Mais les interprétations sémantiques de ces compléments sont difficiles à définir 
pour l’instant. Nous ne tiendrons compte pour notre classification des constructions 
adjectivales que des différences formelles entre les postpositions.

Au cours d’une classification formelle à i artir du corpus établi dans Nam Jee-Sunle apartir ou corpi
;, nous avons trouvé trois séries d’adjectif acceptant les deux constructions (la) et 

1b), én fonction de la distribution des substantifs et ue leur position :

• Une série [x] qui permet les deux constructions en -e et -lo, avec des distributions 
des actants différents :

Np Nq-e Adj :
kyosil-e châksang-i mocala-ta 
salle de dasse-e table-nmtf insuffisant-St 
(Les tables sont insuffisantes dans la salle de classe)

Nm Nn-lo Adj :
ômchôngna-n kwisôngkâk-üo kkhaphyo-ka mocala-ta 
le grana nombre-Sd voyageur-lo billet de train-nmtf insuffisant-St 
(Les billets de train sont insuffisants par le grand nombre de voyageurs)

Une série [y] qui possède les mêmes actants aux mêmes places dans ces deux 
constructions :

Np Nq-e Adj :
chãk-phyoá-ka hâspyôth-e nalk-ôs’ta 
livre-couverture-nmtf soleü-e décoloré-St 
(La couverture du livre est décolorée au soleil)

1 Nous appelons adjectifs les formes prédicatives qui n'acceptent pas -nta comme suffixe terminal, par 
opposition aux verbes. Os sont prédicatifs par eux-mêmes, sans la copule Ua [être]. Pour plus de détails, voir 
Nam, Jee-Sun (1991).
2 Le nombre des compléments y est :0 n Z
3 Nous donnerons le nom de postpositions aux particules postposées aux compléments, qui jouent un rôle 
syntaxique analogue à celui des prépositions en français. En coréen, tous les substantifs, à priori, doivent 
être accompagnés d'une postposition qui désigne, le cas grammatical. Pour simplifier, nous n’indiquerons la 
postposition du nominatif que pour le cas échéant Le nominatif existant dans toutes les constructions 
n’ajoute aucune information formelle dans le classement des adjectifs.
4 -e représente deux variantes réelles -e et -tke. Quand 3 s’agit d’un substantif non-humain la postposition se 
réalise en -e, et quand on a un substantif humain, elle est toujours -eke.
* -lo K réalise aussi en deux variantes : -lo et Mo. Mais, cette variation dépend uniquement de la présence 
ou de Pabsence d’une consonne finale pour le substantif Ni.
6 Par exemple, Hant la construction verbale, avec des verbes datifs comme cuta [donner], ee type de 
complément représente un complément datif.



Np Nq-Io Adj :
châk-phyoci-ka hâspyôth-üo nalk-ôs’ta 
livre-couverture-nmtf soleil-lo décoloré-St 
(La couverture du livre est décolorée par le soleü)

- Une série [z] qui utilise les mêmes actants, mais dans des positions croisées : 
Np Nq-e Adj :

i nonmun-e küôhancôm-i acu thüdha-ta 
cethèse-e ce point-nmtf très original-St 
(Ce point est très original dans cette thèse)

Nq Np-lo Adj :
i nonmun-i küôhan côm-üo acu thSdha-ta 
ce thèse-nmtf ce point-k> très original-St 
(Cette thèse est très originale par ce point)

Les caractéristiques de ces trois classes sont résumées dans la figure 1 :

W (y) (Z)

Existence des deux constructions 
(en -e et -lo) + + +

Mêmes actants (N) 
dans les deux constructions • + +

Positions croisées des N - - +

Figure 1

Les séries de types (y) et (z) entrent dans une paire des constructions à forte 
parenté de sens : la série (y) représente un cas où les compléments présentent une 
variation libre des postpositions (-e et -lo). Le fonctionnement syntaxico-sémantique de 
ces postpositions y est identique.

La série (z) présente une particularité supplémentaire : les contraintes entre 
l’adjectif et le sujet dans une construction deviennent celles entre l’adjectif et le 
complément dans l’autre. Prenons un autre exemple des adjectifs dù type (z) :

(2) a. pyôl-tü-i pamhanS-e kaükha-ta 
étoile-Pl-nmtf del de nuit-e plein-St 
(Les étoiles sont pleines [nombreuses] dans le del de nuit)7

b. pamhanü-i pyôl-tO-lo katOdia-ta 
del de nuit-nmtf étoile-Pl-lo plein-St 
(Le del de nuit est plein d’étoiles)

Les phrases (2a)-(2b) contiennent les mêmes substantifs et le même adjectif. Le 
complément en -e de (2a) devient le sujet dans (2b) et le sujet de (2a) devient le 
complément en -b dans (2o) : autrement dit, les deux substantifs sont croisés dans cette 
paire. La différence de sens des deux phrases est très mince, elle s’observe 
systématiquement dans d’autres paires.

■

7 Notons qu’on a choisi une traduction française qui soit le phis près possible du coréen. Elle peut donc être 
parfois maladroite ou même agrammaticale. Mais elle ne comporte pas de signe d’acceptabilité (*).
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D est intéressant de noter qu’on observe le phénomène analogue dans les 
constructions verbales d’autres langues, notamment en français (Boons, Guillet et 
Leclère 1976) et en anglais (Salkoff 1978) :

(3) a. Les abeilles pullulent dans le jardin
b. Le jardin pullulent d’abeilles

(4) a. Bees are swarming in the garden
b. The garden is swarming with bees

En coréen, on a aussi une telle série (Hong Cbai-Song 1987) :

(5) a. salam-tiï-i cangthô-e pumpi-nta
gens-Pl-nmtf marché-e grouiller-St 
(Les gens grouillent au marché)

b. cangthô-ka salam-tü-lo pumpi-nta
marché-nmtf gens-Pl-lo gromller-St 
(Le marché grouille de gens)

Une description de la relation (2a)-(2b) à partir de contraintes sémantiques entre 
les substantifs et de traits sémantiques de l’adjectif ne permet pas de caractériser la 
classe d’adjectifs concernés. Par exemple, l’adjectif manhta [nombreux] dont le sens est 
bien proche de l’adjectif de (2), comme dans :

(6) a. pyôl-tü-i pamhaniï-e manh-ta
étoile-Pl-nmtf riel-e nombreux-St 
(Les étoiles sont nombreuses dans le del)

n’accepte pas la construction en Ao :

(6) b. *pamhaml-i pyôl-t3-lo manh-ta
ciel-nmtf étoile-Pl-k) nombreux*St 
(Le del est nombreux d’étoiles)

Il nous faut donc, au départ, préciser les aspects syntaxiques de chacun des éléments 
lexicaux concernés par l’une ou l’autre des deux constructions.

L’étude présente concernera des adjectifs du type [z] (exemple(2)), c’est-à-dire, 
répétons le, ceux qui se définissent par le rapport syntaxique entre les deux 
constructions :

(7) Np Nq-e Àdj
= Nq Np-lo Adj

Cette paire concerne un ensemble d’adjectifs syntaxiquement et sémantiquement 
homogènes. Ils feront l’objet de notre présente discussion.

Avant d’entrer dans le détail de la description des adjectifs (7), notons que ces 
adjectifs, par définition, ne prennent pas comme actant une complétive. Cest un point 
important dan«; notre classification, car les adjectifs acceptant les deux constructions en - 
e et en -lo avec un actant-complétive n’ont, sémantiquement, rien à voir avec les 
adjectifs de (7) dont ils se distinguent syntaxiquement sur bien des points. Les phrases 
de la paire (/) sont donc distinguées des suivantes :

(8)

;

j j

Qu P N-e Adj 
N QuP-lo Adj
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Par exemple :

(9) a. Ina-ka yeko-ôpsi t’ôna-n kôs-i Mim-eke mopsikôlow-ôs’-ta
[Ina-nmtf prévenir-sans partir-Sd cej-nmtf Minu-e très angoissant-Pas-St 
(Le fait que Ina est partie sans prévenir a été très angoissant pour Minu)

b. Minu-ka Ina-ka yeko-ôpsi t’ôna-n kôs-iïo mopsi kôlow-ôs’-ta
Minu-nmtf [Ina-nmtf prévenir-sans partir-Sd ce]-lo très angoissé8 -Pas-St 
(Minu a été très angoissé par le fait que Ina est partie sans prévenir)

Le (9) est d’une structure formellement identique à celle du (2), à l’occurrence de 
la complétive près. Or, ils ne sont pas de même nature, nous n’entrerons pas dans le 
détail, pour l’instant

Au paragraphe 1, nous traiterons brièvement quelques types d’adjectife qui 
prennent un complément en -e ou (et) en -b. En 2, nous .examinerons quelques 
contraintes syntaxiques imposées par le choix des substantifs ou la présence de 
modifîeurs. Nous discuterons aussi oes traits sémantiques de ces adjectifs classés selon 
notre critère formel

En 4, nous mentionnerons d’autres restructurations liées à ces deux constructions. 
D est probable que ces restructurations peuvent servir de critère pour le sous-classement 
des adjectifs de (7).

rem
cou
aco

ne

1. COMPLEMENTS EN -e ET EN -io

1.1. Absence de rapport

Le complément en -e définit certaines classes d’adjectifs : les adjectifs suivants 
prennent un complément en -e comme :

(1) a. Ina-ka chinku-tü-eke chincôlha-ta
Ina-nmtf ami-Pl-e gentü-St 
(Ina est gentille envers Tes amis)

b. sinchôngca-ka tasôs-myông-e pulkwaha-ta
candidat-nmtf dnq-personne-e compté-St 
(Le nombre des candidats est compté en cinq)

dont l’emploi et la nature sont probablement différents : si le complément de (la) est 
toujours Nhum et effaçable, celui de (1b) est Nhum ou N-hum et obligatoire. Mais, ces 
adjectifs ne se définissent pas par le complément en -b par exemple. Soit ils ne 
l’acceptent pas du tout, soit ils l’acceptent avec d’autres distributions des noms, très 
différentes.

Le complément en -b, en revanche, ne définit pas clairement une classe de 
constructions adjectivales, car son statut de complément essentiel est moins clair dans ce 
cas que dans le cas des constructions verbales. Les adjectifs de (2) permettent un 
complément en -b :

(2) a. onto-nîn icôngto hàspyôth-üo chungpunha-ta
température-nmtf tel soleil-lo suffisant-St 
(La température est suffisante avec un tel soleil)

f
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8 Nous avons deux formes de participe (angoissant/angoissf) dans la traduction française pour l’adjectif 
kôlow-. Si en français, les deux prédicats adjectivaux ((9a) et (9b)) ne sont pas identiques, en coréen il s’agit 
d’un seul adjectif (kôlopta) pour deux constructions. Nous en parlerons ailleurs.
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c.

on-àp-an-i isangha-n chimmuk-üo aeukoyoha-ta
tout-maison-intérieur-mntf étrange-Sd silence-lo trèscalme-St 
(Toute la maison est calme d’un silence étrange)

Mim-îi rum-i phiio-lo acu khwângha-ta 
[Minu-Gén oeilj-nmtf fatigue-lo très creusé-St 
(Les yeux de Minu sont très creusés de fatigue)

Les compléments en (2b) et (2c) représentent une cause et peuvent être 
remplacés par N}-lo inhâsô [ à cause de AU, alors que celui de (2a) se traduit plutôt 
ramme une condition et peut alterner avec Nyilamyôn [s’il y a AU. Ces adjectifs peuvent 
accepter un complément en -e, mai»; jamais avec les mêmes distributions de N.

Prenons un autre exemple : l’adjectif mocalata [insuffisant] qui se trouve dans :

kyosâ-e châksang-i mocala-ta
salle de classe-e table-nmtf insuffisant-St
(Les tables sont insuffisantes dans la salle de classe)

ne permet pas le complément en -4o correspondant :

*kyosil-i chãksmg-Ho 
salle de classe-nmtf table-k»

mocala-ta 
insuffisant-St 

(La salle de classe est insuffisante de tables)

Mais, on observe que cet adjectif autorise une phrase en -lo avec .une autre paire de 
substantifs comme :

ômchôngna-n lavisôngkSk-Bo Idchaphyo-ka mocala-ta 
le grana nombre-Sd voyageur-lo billet de train-nmtf insuffisant-St 
(Les billets de train sont insuffisants par le grand nombre de voyageurs)

sans la construction en -e correspondante :

*ômchôngna-n kwisângkâk-i Idchaphyo-lo mocala-ta 
le grand nombre de-Sd voyageur-nmtf billet de train-lo insuffisant-St

Ces deux 
constructions

(Le grand nombre de voyageurs est insuffisant pour les billets de train)

paires montrent que l’adjectif mocalata permet l’une ou l’autre des 
os selon le choix des substantifs : en fait, il ne permet jamais les deux

constructions avec les mêmes distributions de substantifs.

>e de 
ns ce 
it un

12. -e et -lo: deux variantes libres

Pour l’adjectif nalkta [décoloré], on a :

châk-phyod-ka hâspyôth-üo nalk-ôs’ta 
livre-couverture-nmtf soleil-lo décoloré-St 
(La couverture du livre est décolorée par le soleil)

mais pas :

*hãspyôth-i châk-phyod-e nalk-ôs’ta 
soleü-nmtf livre-couverture-e décoloré-St 
(Le soleil est décoloré à la couverture)



Or, sans croiser les deux substantifs on obtient :

châk-phyod-ka hàspyôth-e nalk-ôs’ta 
livre-couverture-nmtf soleil-e décoloré-St 
(La couverture du livre est décolorée au soleil)

D s’agit ici d’une simple variation entre deux compléments, plus précisément une 
variation libre entre les deux postpositions -e et -lo.

Prenons un autre cas : on observe, avec l’adjectif môngmônghata [assourdi], la 
phrase en -e :

(3) a. mangchi-soli-e kwi-ka môngmôngha-ta 
marteau-bruit-e oreille-nmtf assourdi-St 
(Mes oreilles sont assourdies des bruits de marteau)

mais on n’a pas :

(3) b. *mangchi-soU-ka bm-lo môngmônçha-ta
marteau-bruit-nmtf oreQle-lo assounn-St 
(Les bruits de marteau sont assourdis par mes oreilles )

Par contre, soit on a une phrase en -b, sans le croisement des actants de (3a) :

(3) c. mangchi-soli-b kwi-ka môngmôngha-ta
marteau-bmit-lo oreQle-nmtf assourdï-St 
(Mes oreilles sont assourdies par les bruits de marteau)

soit avec le croisement des actants, mais sans le changement de la postposition -e de 
(3a) :

(3) d mangchi-soü-ka kwi-t môngmôngha-ta
marteau-bruit-nmtf oreille-e assourm-St 
(Les bruits de marteau sont assourdis dans mes oreilles)

Voici de nouveau un cas de nos adjectifs, qui entrent dans les deux constructions ((3c) et \ 
(3d)), bien que (3a) et (3b) ne forment pas une paire. ; ¡

Nous considérons donc que cet adjectif satisfait, avec les distributions des N de 
(3c) et (3d), la condition définitionnelle de départ et qui permet d’autre part, pour le \ 
complément en -b de (3c), une variante libre (complément en -e du troc (3a)). D 
semble que le phénomène des compléments à variantes libres (-e et -lo) s’observe 
souvent quand ces compléments décrivent une cause extérieure.
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13. Actants croisés

L’adjectif thüdhata [original] entre dans nos deux constructions avec le 
CToisement entre N0 et N1 :

i nonmun-e kîlôhancôm-i acu thüdha-ta9 
cethèse-e ce point-nmtf très original-St 
(Ce point est très original dans cette thèse)

9 Souvent, avec le compliment en -c en tête, la phrase se trouve plus naturelle. Nous ne pouvons pas 
expliquer le pourquoi pour l’instant

Me
ob;

(3)
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i nonmun-i kîlôhan cóm-ño acu thüdha-ta 
ce thése-nmtf ce point-lo très original-St 
(Cette thèse est très originale par ce point)
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1

D en est de même pour :

sôc’ok hanîl-e cônyôknol-i pulk-ta 
ouest ciel-e soleil couchant-nmtf rouge-St 

l (Le soleil couchant est rouge dans le ciel d’ouest)

I sôc’ok hanB-i cônyôknol-lo pulk-ta
ouest del-nmtf soleil couchant-lo rouge-St 
(Le del d’ouest est rouge du soleil couchant)

Nous examinerons Hans le paragraphe suivant certaines caractéristiques de cette 
relation, à savoir Np Nq-e Adj = Nq Np-lo Adj.

■e de
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2. CLASSE D’ADJECTIFS DEFINIE PAR NpNq-eAdj = NqNp-hAdj

2.1. Choix des substantifs N0 et Nt

Les adjectifs de couleur comme pulkta [rouge] permettent la relation entre les 
deux constructions, comme Hans l’exemple précédent Mais quand on y remplace les 
substantifs comme suit :.

(1) a.

b.

Ina-iï ôlkul-e tup\am-i muchôk pulk-ta
a-Gén visage]-« deuxjoue-nmtf très rouge-St 

; deux joues sont très rouges dans le visage de Ina)

?*Ina-U ôlkul-i tup'yam-üo muchôk pulk-ta

on observe que l’adjectif ne permet plus la relation. Or si on ajoute un modifieur sur le 
N0 de (la), on rend la deuxième construction acceptable :

(2) a.

b.

Ina-iï ôlkul-e sangkit5-n tup'yam-i muchôk pulk-ta 
a-Gén visage]-« irrité-Sd deuxjoue-nmtf très rouge-St 

; deux joues irritées sont très rouges dans le visage de Ina)

Ina-iï ôlkul-i sangkit5-n tup'yam-üo muchôk pulk-ta 
-nmtf irrité-Sd deuxjoue-lo très rouge-St 
est très rouge (à cause) des deux joues irritées)

Maintenant, remplaçons tu pÿam [deux joues] par tu mm [deux yeux] dans (1). On 
observe toujours que la phrase en -lo n’est pas permise :

(3) a.

b.

Ina-iï ôlkul-e tunun-i muchôk pulk-ta 
[Ina-Gén visage]-« deux oeil-nmtf très rouge-St 
(Les deux yeux sont très rouges dans le visage de Ina)

*Ina-iï ôlkul-i tunun-iïo muchôk pulk-ta 
a-Gén visage]-nmtf deuxoeil-lo très rouge-St 
visage de Ina est très rouge (à cause) des deux yeux)g?

I
I



Cependant, avec le même modifieur que dans (2), on ne peut pas améliorer la phrase 
(3b):

(4) a. Ina-iï ôlkul-e sangkito-n tumm-i muchôk pulk-ta 
[Ina-Gén visage]-e irrité-Sd deux oeil-nmtf très rouge-St 
(Les deux yeux irrités sont très rouges dans le visage de Ina)

b. *Ina-iï ôlkul-i sangldtô-n tunun-iïo muchôk pulk-ta 
[Ina-Gén visage]-nmtf irrité-Sd deuxoeil-lo très rouge-St 
(Le visage de ma est très rouge (à cause) des deux yeux irrités)

La contrainte sémantique entre les deux substantifs (N0 et dans chaque 
construction) est donc spécifique : dans (1b), le complément en -lo ne dit pas grand 
chose sans un modifieur. Cet aspea est probablement lié à un des traits sémantiques 
particuliers du complément en -lo : ü représente une cause (même si partiellement) 
pour l’état décrit par l’adjectif. Cette cause doit être suffisamment compréhensible, 
d’une façon plus ou moins autonome.

Dans (3b) et (4b), le complément en -lo tu mm [deux yeux] n’est 
sémantiquement jamais suffisant, quel que ce soit son modifieur, pour rendre rouge 
ôlkul [visage].

Le problème de la contrainte entre les deux N est très délicat : quand le 
complément en -lo n’est plus une partie du corps mais une cause purement extérieure, 
on observe que cette construction est possible :

Ina-iï ôlkul-i punno-wa hîngpun-iïo muchôk pulk-ta 
[Ina-Gén visage]-nmtf colère-etpassion-lo très rouge-St 
(Le visage de Ina est très rouge (à cause) de la colère et de la passion)

Mais on ne trouve pas de construction en -e correspondante, contrairement aux cas 
précédents:

*Ina-iï ôlkul-e punno-wa hîngpun-i muchôk pulk-ta 
[Ina-Gén visage]-« colère-et passion-nmtf très rouge-St 
(La colère et la passion sont très rouges dans le visage de Ina )

Le rapport sélectionne] entre N0 et doit être étudié d’une façon plus rigoureuse pour 
qu’on puisse envisager un classement efficace des adjectifs selon cette construction.
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22. Effets métonymiques

Nj-e =: (N-Gén Npcjj-e

Quand on a un complément en -e humain, on observe souvent une relation de 
métonymie entre ce complément et une partie du corps. Ainsi on a :

(5) a. ' Ina-(E + iï ôlkul)-e(ke) susim-i katîkha-ta
Ina-(E + Gén visage)-« angoisse-nmtf plein-St 
(L’angoisse est pleme[partout] dans (le visage de + E) Ina)

b. Ina-(E + iï ôlkul)-kafi) susim-iïo katîkha-ta 
Ina-(E + Gén visage)-nmtf angoisse-lo plein-St 
((Le visage de + E) Ina est plern(e) d’angoisse)

P.
lo

1C

Cl



158
159

)hrase

iaque
§rand
iques
nent)
iible,

n’est
ouge

id le 
eure.

c cas

3

I

I
pour I

i

i de

Mais la partie du corps la mieux appropriée par rapport au complément humain varie 
avec le sujet de la construction et l’adjectif. La partie du corps appropriée est plutôt nun 
[yeux] que ôlkul [visage] quand on remplace le N0 de (5a) par celui de (6a) :

(6) a. Ina-(E + ?u ôlkul + ü nun)-e(ke) salki-ka katîkha-ta
Ina-(E + Gén visage + Gén oeil)-e intention meurtrière-nmtf plein-St 
(Une intention meurtrière est pleine[partout] dans (E+le visage de + 
les yeux de) Ina)

b. Ina-(E + ?îi ôlkul + îimm)-ka(i) saUd-lo katîkha-ta
Ina-(E + Gén visage + Gén oeü)-nmtf intention meurtrière-lo plein-St 
((E+Le visage de+Les yeux de) Ina est plein((e)(s)) d’une intention 
meurtrière)

Le rapport de métonymie n’existe pas toujours de la même façon. Dans (7), même la 
partie du corps qui semble la mieux appropriée ne peut pas remplacer le complément 
humain :

(7) a. Ina-Œ + ?Uphipu)-e(ke)nîn sampeos-i k’akHôw-ôs-ta
Ina-(E + Gén peau)-e vêtement en lin-nmtf irritant-Pas-St 
(Le vêtement en lin a été irritant sur (E + la peau de) Ina)

b. Ina-(E + ?*u phipu)-nîn sampeos-üo k’akllôw-ôs-ta 
Ina^fD + Gén peauVnmtf vêtement en lin-k> irrité-Pas-St 
((E + La peau de) loa a été irritée par le vêtement en lin)

Nj-e =: (N NIoc)i-e

Le complément en -e, quand Q désigne un lieu concret, peut être précisé par un 
substantif locatif (Moc) comme wi [le dessus], alâ [le dessous] ou an [le dedans].10 Soit :

on pang-(E + an)-e hâspyôth-i t’asaha-ta
entier chambre-(E + le dedans)-e soleü-nmtf chaud-St 
(Le soleü est chaud dans la chambre entière)

on pang-(E + an)-i hâspyôth-üo t’asaha-ta
entier chambre-(É + le dedans)-nmtf soleü-lo chaud-St 
(La chambre entière est chaude par le soleü)

Pourtant, on trouve plus de contraintes sur l’insertion d’un Nloc dans la construction en • 
lo comme :

ôk’â-fE + wi)-e châkkapang-i acu mukôw-ôs’-ta 
épaule-(E + le dessus)-e sac-nmtf très lourd-Pas-St 
(Le sac a été lourd sur (E + le dessus de) mon épaule)

ôk’â-(E + *wi)-ka châkkapang-üo acu mukôw-ôs’-ta 
épaule-(E + le dessus)-nmtf sac-Io très lourd-Pas-St 
((E + Le dessus de) mon épaule a été lourd du sac)

fi
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ATj-lo =! (N-Gén Napproprié)rlo

Avec des adjectifs comme sikUôpta [bruyant], le complément en -lo se trouve en 
relation de métonymie avec le substantif approprié. Par exemple, si on a :

on àpan-e ai-tO-(E + iï nolãssoli)-i(ka) sikTlôp-ta
tout maison-e enfant-Pl-(E + Gén chant)-nmtf bruyant-St
((E + Les chants de) les enfants sont bruyants dans toute la maison)

la phrase avec le Napproprié est plus naturelle dans l’autre construction :

on dpan-i ai-tiï-(?E + iï nolâssoü)-lo sik’îlôp-ta
tout maison-nmtf enfant-Pl-(E + Gén cbant)-lo bruyant-St
(Toute la maison est bruyante de (E + les chants de) les enfants)

Ce sont des substantifs comme soli [bruit], nãmsã [odeur] ou mas [gôut], selon la 
compatibilité sémantique.

Certains adjectifs ne permettent les deux constructions qu’à la condition que le 
sujet des deux phrases soit constitué ffw Napproprié. Pour la phrase :

(8) a. on puôkh-e isangha-n imsik (*E + nâmsâ)-i(ka) acu koyakha-ta 
entier cuisine-e bizzare-Sd plat (E + odeur)-nmtf très mauvais-St 
((E+L’odeur de) un plat bizzare est très mauvais dans la cuisine)

l’adjectif koyakhata [mauvais] n’accepte pas le croisement normal des N :

(8) b. on puôkh-i isangha-n imsik (*E + ?*nãmsã)-(i)lo acu koyakha-ta 
entier cuisine-nmtf bizzare-Sd plat (E + odeur)-lo très mauvais-St 
(La cuisine est très mauvaise (à cause) de (E+l’odeur de) un plat bizzare)

mais demande un sujet à Napproprié comme le sujet de (8a). Le complément tn -lo y 
devient alors plus naturel sans le Napproprié :

(8) c on puôkh (*£ + nâmsâ)-i(ka) isangha-n bnsik-Oo(inhâ) acu koyakha-ta
entier cuisine (E + odeur)-nmtf bizzare-Sd plat-lo très mauvais-St 
((£+L’odeur de) la cuisine est très mauvais(e) (à cause) d’un plat bizzare)

Cependant, kolita, qui est synonyme de koyakhata, au moins pour la phrase (8a) :

(9) a. on puôkh-e isangha-n imsik (*E + nämsä)-i(ka) acu koli-ta
entier cuisine-e bizzare-Sd plat (E + odeur)-nmtf très puant-St 
((E+L’odeur de) un plat bizzare est très puant dans la cuisine)

accepte plus facilement le croisement normal des deux actants que (8b) :

(9) b. on puôkh-i isangha-n imsik (*E + ?nâmsâ)-lo acu koli-ta
entier cuisine-nmtf bizzare-Sd plat (E + odeur)-lo très puant-St 
(La cuisine est très puante (à cause) de (E+l’odeur de) un plat bizzare)

En effet, l’adjectif de (9) ne désigne que l’odeur dans tous les contextes et implique déjà 
l’effet d’un Napproprié pour le sujet, alors que le sujet de (8) n’est pas approprié sans un 
Napproprié réalisé.



23. Rapports d’inaliénabilité entre Np et Nq

Quand on a un complément en -e affecté par un substantif humain comme dans :

Mim-eke tdlôn côm-i thüdha-ta 
Minu-e ce côté-nmtf original-St 
(Ce côté est original chez Minu)

On ne peut guère insérer, comme sujet, un agent qui n’est pas coréférent à ce 
complément en -e : autrement dit, on ne peut pas trouver de forme génitive (Nhum-ü) 
associée à A/p11 :

soit:

(11) Mim-eke (E + *Im-ü) Idlôn côm-i thüdha-ta
Minu-e f(E + Ina-Gén) ce côtéj-nmtf original-StMinu-e f(E + Ina-Gén) ce côtéj-nmtf orig 
(Ce côté (E + de Ina) est original chez Minu)

Cet aspect souligne que ces deux substantifs sont liés par un rapport dit d’inaliénabilité.
liquer quand il s’agit d’unOr la notion d’inaliénabilité devient difficile à

complément en -e non-humain. Par exentóle pour (12): dont les deux substantifs ne 
semblent pas être en rapport d’inaliénabilité. :

kyosü-e namcaai-tiï-i solansüôp-ta 
classe-e garçon-Pl-nmtf bruyant-St 
(Les garçons sont bruyants dans la classe)

(12)

on observe qu’Q existe une contrainte sémantique entre l’élément génitif et le 
complément en -e comme (11) :

kyosü-e (E + *pokto-ü + kàsmaü-ü) namcaai-tü-i solansüôp-ta 
classe-e [(E + couloir-Gén + village-Gén) garçon-Pl]-nmtf bruyant-St 
(Les garçons (E + du couloir -f- du village) sont bruyants dans la classe)

(13)

Q n’est pas évident de savoir comment ces contraintes peuvent s’expliquer. Si certains 
génitifs sont admis comme montre (D), cela doit être dû à divers facteurs (soit 
sémantiques soit syntaxiques) de la séquence N-ü W (N de N] : le génitif admis dans (13) 
kâsmaiï-u [du village] s’interprète comme l’origine (Le. kâsmaü-esô o-n [qui sont venus 
du village]), sans avoir aucun rapport avec la contrainte sélectionnée par l’adjectif entre 
le sujet et le complément en -e. Mais la nature de la séquence N-u /v [N de N] est loin 
d’être prévisible. Il faudra des analyses plus approfondies et minutieuses qu’on ne fait 
pas ici.

Nous devons souligner un problème particulier lié au génitif du type (11). Nous 
avons mentionné, au début, que les adjectifs acceptant la complétive comme actant dans 
les deux constructions étaient de nature sémanuquement et s)rntaxiquement différente 
de celle des adjectifs à actant substantif pur. ¿ s’agit des adjectife comme pulnumsüôpta. 
[insatisfaisant] :

Ina-ka küôn côm-ü dni-n kôs-i Mim-eke pubnansüôw-ôs-St 
[Ina-nmtf ce côté-Acc avoir-Sd ce]-nmtf Minu-e insatisfaisant-Pas-St[Ina-nmtf ce côté-Acc avoir-Sd ce]-nmtf Minu-e i 
(Que Ina ait ce côté a été insatisfaisant pour Minu)

U Nous ne traitons id, pour simplifier, que la construction à complément en -e. En fait il en est même pour 
la construction en 4o.



Cet adjectif accepte aussi comme sujet un substantif non-restreint :

kHôn côm-i Mim-eke pulmansUôw-ôs’-ta 
ce côté-nmtf Minu-e insatisfaisant-Pas-St 
(Ce côté a été insatisfaisant pour Minu)

E est naturel qu’on puisse insérer un agent de forme génitive qui n’est pas coréférent à 
ce complément en -e, étant donné que cet adjectif permet le sujet-complétive :

Ina-B küôn côm-i Mim-eke pulmansâôw-ôs’-ta 
Ena-Gén ce côtéj-nmtf Minu-e insatisfaisnt-Pas-St 
(Ce côté d’ina a été insatisfaisant pour Minu)

Quand l’agent au génitif (N-iï) est coréférent au complément en -e, il se transforme en 
un pronom réflexif caïd [luiieUeJ-même]12 accompagné d’une postposition du génitif (if)

(14) (ccüd-G + *Mim-G) küôn côm-i Mim-eke(nîn) pulmanâlôw-ôs’-ta

i
(Pro jflx-Gén+Minu-Gén) ce côté]-nmtf Minu-e insatisfaisant-Pas-St
Ce côté (de lui-mêmCj + de Minu) a été insatisfaisant pour Minu)

= Soiij côté a été insatisfaisant pour MinuJ

Or, les adjectifs qui lient par définition deux actants dans un rapport d’inaliénabilité 
comme en (11) ne permettent pas de séquence génitive, même contenant un pronom 
réflexif :

(15) Mim-eke (E + *Mim-îi + *ccûd-ü) küôn côm-i thüdha-ta
Minu-e [(E + Minu-Gén + Projflx-Génl ce côtéj-nmtf original-St 
(Ce côté (E + *de Minu + 'de lui-mémej) est original chez Minu)
(= (Ce côté + Ce côté de Minu + Son; côté) est original chez Minuj)

Par contre, la phrase (15) peut se restructurer comme :

Mim-îi küôn côm-i thüdha-ta 
[Minu-Gén ce côtéj-nmtf original-St 
(Ce côté de Minu est original)

2.4. Contraintes sur les Modif

On observe que l’insertion de certains modifîeurs sur le N0 dans la construction 
en -e est interdite :

(16) a. komu phungsôn-e (E + *dnachi-n) palam-i tãngtãnçha-ta
baUon-e (E + excessif-Sd) air-nmtf rempli à plein-St 
(L’air (E + excessif) est rempli à plein dans le ballon)

12 Cest une des formes de pronom céflexif, dans le sens que le pronom réflexif est celui qui remplace la 
deuxième occurrence d’un substantif. Mais notons que dans la construction (14), quelle que soit l’ordre des 
substantifs, le complément en -e ne peut être remplacé par un pronom réflexif (atti-e [pour lui(-même)]) : 

ATinu-ti ktlôn côm-i (?*Mïnu + *caki}<ke puimansOàw-Ôs’-ta 
[Minu-Gén ce côtéj-nmtf (Minu -f Prorfbc)-t insatisfaisant-Pas-St 
(Ce côté de Minu¡ a été insatisfaisant pour (Minu -f lui-mémej) 

ce qui demanderait une étude plus détaillée.
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Par contre, le même substantif n’est pas permis sans un modifieur pour la construction 
en-/o:

(16) b. korm phungsôn-i (*E + cinachi-n) palam-üo tängtängha-ta
ballon-nmtf (E + excessif-Sd) air-lo rempli à plein-St 
(Le ballon est rempli à plein d’air (E + excessif))

Pour que (16b) soit acceptable, le modifieur cinachin [excessif) ne doit pas être en 
contradiction avec le sens de l’adjectif tãngtãnghata [rempli à plein]. Or, le phénomène 
de (16a) et (16b) semble plutôt une contrainte syntaxique, car l’acceptabilité du 
modifieur varie selon le rôle syntaxique des substantifs : il est fort possible que le 
complément en -lo, en général, doive être réalisé par un substantif déterminé.13 Pour la 
construction en -lo, la présence d’un modifieur sur le complément en -lo favorise 
notablement l’acceptabilité de la phrase14 :

(17) a. kî yuükhôp-e thSkhi (E + tuk’ôu-n) patak-i acu kyônkoha-ta
et verre-e surtout (E + épais-Sd) fond-nmtf très résistant-St 
(Le fond (E + épais) est surtout résistant dans ce verre)

b. kt yulikhôp-i thîkhi (*E + tuk’ôu-n) patak-üo acu kyônkoha-ta 
ce verre-nmtf surtout (E + épais-Sd) fond-lo très résistant-St 
(Ce verre est surtout résistant par son fond (E + épais))

(18) a. namu-e (E + whsâ Uh-tn) namuskad-til-i angsangha-ta
arbre-e (E + feuille perdre-Sd) branche-Pl-nmtf pauvre-St 
(Les branches (E + sans feuilles) sont pauvres dans l’arbre)

b. namu-ka .(*E + iphsâ Shin) namuskad-tiï-Io angsangha-ta 
arbre-mntf (E + feuille perdant) branche-Pl-lo pauvre-St 
(L’arbre est pauvre par ses branches (E + sans feuilles))

2J5. Traits sémantiques de YAdj

Les adjectifs de la même classe sémantique (mais de sens opposés) peuvent avoir 
des comportements différents. Considérons :

(19) katîkhata [abondant]
sikSsikShata [bruyant] 
palkta [lumineux]

13 Par exemple, à on a :
i üca-ka silo klo-n taB4o nômu noph-ta 
ce cfaahe-nmtf [nouveau changer-Sd piedj-Io trophaut-St 
(Cette chaise est trop haute de ses nouveaux pieds)

on n’a pas :
*i üca-ka taü-b nômu noph-ta 
ce chaise-nmtf pied-lo trophaut-St 
(Cette chaise est trop haute de ses pieds)

En fait, pour la traduction française, on n’a pas choisi ainsi :
Cette chaise est trop haute de pied

tu»«!»» qu’en coréen, il n’y a aucune marque du déterminant ni du pluriel pour pied. En français cette phrase 
est acceptable avec un sens différent (Le. c’est un complément de mesure). En coréen, ce type de 
complément se réalise par d’autres postpositions que -io. Voir 3 JL
14 D existera probablement divers facteurs qui jouent Nous n'avons pas bien approfondi ce problème pour 
finstanL
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(20) mocalata [insuffisant] 
hansanhaia [calme] 
ôtupta [sombre]

Les adjectifs de (19) entrent dans les deux constructions (en -e et -lo), ceux de (20), 
curieusement, n’acceptent que la construction en ~e :

(21) a. nâmpi-e kUh-nin mul-i (katîkha + mocaIa)-ta
casserole-e bouillir-Sd eau-nmtf (abondant + insuffisant)-St 
(L’eau bouillante est (abondante + insuffisante) dans la casserole)

b. nâmpi-ka k'üh-nîn mul-Io (katîkha + *mocala)-ta
casserole-nmtf bouillir-Sd eaii-lo (abondant + insuffisant)-St 
(La casserole est (abondante + insuffisante) d’eau bouillante )

(22) a. kîkcang-e kukyôngkhm-tíl-i (sik’Usik’üka + hansanha)-ta
cinéma-e spectateur-Pl-nmtf (bruyant + calme)-St 
(Les spectateurs sont (bruyants + calmes) dans le cinéma)

b. Idkcang-i kukyôngk’im-tü-lo (süc’UsikWia + *hansanha)-ta 
cméma-nmtf spectateur-Pl-lo (bruyant + calme)-St 
(Le cinéma est (bruyant + calme) de spectateurs)

(23) a. pangan-e pâkyôltmg-i acu (palk + ôtup)-ta
chambre-e nalogène-nmtf très (lumineux + sombre)-St 
(Cet halogène est très (lumineux + sombre) dans la chambre)

b. pangan-i pàkyôltîng-üo acu (palk + ?*ôtup)-ta
chambre-nmtf halogène-lo très (lumineux + sombre)-St 
(La chambre est très (lumineuse + sombre) par cet halogène)

Bien qu’on puisse intuitivement admettre que les adjectifs de (19) soientplutôt polarisés 
par un trait positif, et que ceux de (20) possèdent une valeur négative, ü est difficile de 
préciser le rapport d’antonymie et de généraliser les traits sémantiques communs aux 
adjectifs de (19). Alors pourquoi les adjectifs de (20) n’interdisent-t-iis que la phrase en 
•lo ? Quand ces adjectifs ont d’autres distributions des N, ils autorisent des phrases à 
complément en-lo: et complément y est une cause extérieure :

(24) a. Mim-îi kyôhôk-Uo inwôn-i mocala-ta
[Minu-Gén absence]-lo nombre-nmtf insuffisant-St 
(Le nombre est insuffisant (à cause) de l'absence de Minu)

b. kyesoktö-n pi-lo hâpyônka-ka hansanha-ta 
successif-Sd pluie-lo plage-nmtf calme-St 
(Le plage est calme (à cause) de la pluie sans arrêt)

c cônki kocang-üo on dpan-i ôtup-ta
électricité panne-lo entier maison-nmtf sombre-St
(Toute la maison est sombre (à cause) de la panne d’électricité)

Le fonctionnement et le choix lexical du complément en -lo dans (24) semblent 
différents de ceux du complément dans (21b) (22b) et (23b), mais cette différence n’est 
pas facilêment explicable.

D’ailleurs, si on supprime les compléments en -lo de (21b), (22b) et (23b), on obtient les 
phrases acceptables :
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(25) a. nâmpi-ka (*kWinín mid-lo + E) mocala-ta
casserole-nmtf (bouillant-Sd eau-lo + E) insuffisant-St 
(La casserole est insuffisante (d’eau bouillante + E))

b. kîkcang-i (*kukyôngk’un-tîl-lo + E) hansanha-ta 
cinéma-nmtf (spectateur-Pl-lo + E) calme-St 
(Le cinéma est calme (de spectateurs + E))

c. pangan-i (?*pãkyôltíng-í!o + E) acu ôtup-ta 
chambre-nmtf (halogène-lo + E) très sombre-St 
(La chambre est très sombre (par cet halogène + E))

Les rapports syntaxico-sémantiques entre l’adjectif, la postposition (-e ou -lo) et le 
substantif ne sont pas prévisibles en dehors de la relation des phrases. Prenons encore 
l’adjectif ôtupta [sombre] traité d-dessus : pour la paire (23a)-(23b), si ou a hôsôkpyôkd 
[le papier gns] à la place àtpõkyôtííng [l’halogène] comme dans :

pangan-e hôsôkpyôkci-ka acu ôtup-ta 
chambre-e gris papier-nmtf très sombre-St 
(Le papier gris est très sombre dans la chambre)

la construction en -la est parfaite :

pangan-i hõsãk pyôkd-lo acu ôtup-ta
chambre-nmtf gris papier-lo très sombre-St 
(La chambre est très sombre de papier gris)

Par ailleurs, cet adjectif; avec un sujet humain, prend un sens métaphorique dans la 
construction en -e ** :

Minu-ka kHônil-e mâu ôtup-ta 
Minu-nmtf cc sujet-e vraiment sombre-St 
(Minu est vraiment sombre[ignorant] sur ce sujet)

Dans cet emploi, fi n’accepte jamais l’autre construction, quel que soit le choix lexical du

*küôn il-i Minu-lo mâu ôtup-ta* 16 
ce sujet-nmtf Minu-lo vraiment sombre-St 
(Ce sujet est vraiment sombre[ignorant] par Minu)

mt
est

3. Autres restructurations

3.1. Restructuration en groupe nominal [(N-ü N)0Adj]

Reprenons le critère formel qui caractérise les adjectifs étudiés id. Ds entrent 
dans les deux phrases liées :

u On pocrri envisager que c’est tm antre adjectif. Poor Finstant noos n’avons pas adopté cette hypothèse.
16 L'adjectifpeftta (lumineux] peut aussi être employé métaphoriquement :

Minu-ka ktûn il-e mâu palk-ta 
Minu-nmtf ce affaire-« vraiment hmsineux-St 
(Minu est vraiment hmiineux(expert] dans cette affaire)

Avec cet effet du sens, cet adjectif n'accepte pas non plus la phrase en -lo, contrairement au cas du sens 
propre (illustré en (23b)).
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(1) a.
b.=

Pour la grande maiorité de ces adjectifs, on observe qu’un troisième type de 
construction est possible :

(1) c.= (Nq-îi Np)0 Ac|j

Cest une construction où le sujet de (1b) se trouve en position de complément de nom, 
associé à une postposition génitive (S). Voici un exemple de cette triple possibilité :

(2) a. i nonmun-e Idlôn côm-i khüdha-ta
ce thèse-ê ce point-nmtf original-St 
(Ce point est original dans cette thèse)

b. i nonmun-i küôn côm-Oo khOdha-ta 
cetbèse-nmtf ce point-k) original-St 
(Cette thèse est originale par ce point)

c. / nonmun-îi Idlôn côm-i khüdha-ta 
[ce thèse-Gén ce point]-nmtf original-St 
(Ce point de cette thèse est original)

L’effet de sens produit dans ce troisième type de construction n’est pas particulièrement 
significatif par rapport aux autres : il s’observe d’une façon régulière pour chaque paire.

La relation entre (1b) et (le) est comparable à celle dite de restructuration 
définie dans Guillet, Leclère (1981) pour le français : les deux phrases suivantes se 
rapprochent par l’identité des éléments lexicaux et une forte parenté de sens :

(3) a. Cette maison est intéressante de conception
b. La conception de cette maison est intéressante

Leurs formes :

correspondent aux formes (1b) et (le) du coréen.

Or, si l’on peut envisager une autre disposition des éléments du [Np de Nq] de 
(4b), ce sera :

(4) c. (Np)0 être Adj Prép (Nq)^ 

c’est-à-dire, pour (3) :

La conception est intéressante dans cette maison 

qui se traduit par une phrase à complément en -e en coréen (la forme (la)).

La paire ((4a) - (4c)) est analogue à celle des constructions en -h et -e pour 
plusieurs raisons : mêmes distributions des N ; croisement obligatoire de ces Af ; 
changement du sens très mince et systématique. Nous pensons qu’il n’est pas intéressant, 
en coréen, de considérer d’une part le rapport entre (4a) et (4b) sous le nom de

17 Nous ne tenons compte que du cas où Télíment prédicatif est réalisé par un adjectif et par conséquent 
nous ne parlerons pas de restructuration de l’objet direct.



restructuration, et d’autre part, le rapport entre (4a) et (4c) en 1 appelant Standard- 
Croisé,18 contrairement à ce qu’on a tait en français. La forme en coréen équivalente à 
(4b) n’est pas seulement liée à celle du type (4a), mais aussi à ceUe du type (4c) comme 
le montre le schéma suivant. Tous ces rapports sont des restructurations.

[¡vq-u npjfistuj 
=(Np de Nq)o être Adj

(Np)0 (Nq)x-e Adj 
=(Np)0 être Adj Prép (Nq)x

- (Mq)o être Adj Prép (Np)

Figure 2

t

Reprenons un autre exemple illustré dans Guület, Leclère (1981) :

(5) a. La première partie de ce livre est admirable
b. Ce livre est admirable dans (sa + la) première parue

On peut y ajouter une troisième forme (le type (4c)) :

(5) c La première partie est admirable dans ce livre

Ce sont les mêmes trois types de phrases qu’on observe en coréen :

(6) a. ichâk-E kt sôlon pupun-i t'wiôna-ta

Îce livre-Gén ce introduction partiel-nmtf admirable-St 
La première partie de ce livre est admirable)

b. i châk-ln kt sôlon pupun-üo t'wiôna-ta
ce Ihre-nmtf ce introduction partie-lo admirable-St 
(Ce livre est admirable dans la première partie)

c ichâk-e kî sôlon pupun-i t'wiôna-ta
ce livre-« ce introduction partie-nmtf admirable-St 
(La première partie est admirable dans ce livre)

Autre paire :

La forme de cette bouteille est étonnante 
Cette bouteille est étonnante deforme

i à laquelle on ajoute:
f
I « La forme est étonnante dans cette bouteille

I

!



Parallèlement, on a en coréen :

(7) a. i pyông-ü nemodn hyõngthã-ka thîkhi insangcôki-ta19 
[ce bouteille-Gén carré forme]-nmtf très étonnant-St 
(La forme carrée de cette bouteille est très étonnante)

b. i pyông-în nemodn hyôngthâ-lo thîkhi insangcôki-ta
ce bouteille-nmtf carré forme-lo très étonnant-St 
(La bouteille est très étonnante par sa forme carrée)

c. i pyông-e nemodn hyôngthâ-ka thîkhi insangcôld-ia
ce bouteille-e carré forme-nmtf très étonnant-St 
(La forme carrée est très étonnante dans cette bouteille)

Notons que le complément en -lo est constitué d’un substantif défini Certain modifieur 
est indispensable dans la construction en -lo. La phrase (7b) serait moins naturelle sans 
le modifieur nemodn [carré] du complément, a moins qu’on ne précise le rôle du 
complément en remplaçant la postposition -lo [de] par -e is’ôsô [quant à] :

(7) d. i pyông-în (?E + nemodn) hyôngthâ-lo thîkhi insangcôki-ta 
ce bouteille-nmtf (E + carré) forme-lo très étonnant-St 
(Cette bouteille est très étonnante par sa forme (E + carrée))

e. i pyông-în hyôngthâ-(?lo + e is’ôsô) thîkhi insangcôki-ta
ce bouteille-nmtf forme-(lo + quant à) très étonnant-St 
(Cette bouteille est très étonnante (de + quant à la) forme)

La possibilité de la phrase à groupe nominal avec génitif sépare en deux sous- 
classes les adjectifs qui permettent les deux constructions précédentes. Ceux qui 
n’acceptent pas de restructuration du groupe nominal sont en fait des éléments 
prédicatifs à deux arguments : deux actants y sont obligatoires, alors que pour ceux qui 
permettent cette restructuration, un des deux actants niest pas obligatoire. Par exemple, 
pour :

(8) a. parnhanB-e pyôl-tü-i katîkha-ta
ciel-e étoüe-Pl-nmtf plein-St
(Les étoiles sont pleinesfnombreuses] dans le del)

b. pamhanü-i pyôl-tü-lo katîkha-ta 
del-nmtf étoile-Pl-lo plein-St 
(Le del est plein d’étoiles)

on n’a pas :

(8) c. *pamhanü-îi pyôl-tü-i katîkha-ta 
[ciel-Gén étoile-Pl]-nmtf plein-St 
(Les étoiles du del sont plemes[nombreuses])

Et même, pour :

(9) a. Minu-ü nun-e nunmul-i küs’ôngküs'ôngha-ta 
[Minu-Gén oeil]-e larme-nmtf brulant-St 
(Des larmes sont brillantes dans les yeux de Minu)

19 Sur l'adjectif en -côküa, voir Nam, Jee-Sun (1990),(1991).
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b. Mim-îi rum-i mmmul-lo ldls’ôngkâs’ôngha-ta 
Minu-Gén oeil-nmtf lanne-lo brillant-St 
(Les yeux de Minu sont brillants de larmes)

on a difficilement :

(9) c. ?*Mim-îi mm-u nunmul-i ¡dis ’anglais 'ôngha-ta 
[Minu-Gén oeil-Gén larme]-nmtf brillant-St 
(Des larmes des yeux de Minu sont brillantes)

Nous avons vu que les adjectifs qui acceptent cette troisième forme sont 
beaucoup plus nombreux que ceux qui ne racceptent pas. Dans les paires établies par 
ces premiers adjectifs, le rapport sémantique entre deux substantifs pourrait être 
caractérisé par des notions comme partie-tout, inclusion locative, etc..., mais nous 
sommes plutôt pessimiste quant à la possibilité d’une explication objective : la différence 
sémantique entre kiïs’ôngKUs’ônghata [brillant] de (9) et pane’akpanc ’akhata [lumineux] 
qui peut rendre acceptable (9c) est difficile à expliquer, par exemple. Pour l'instant, 
nous devons nous contenter de répertorier les distributions respectives des adjectifs dans 
les différentes constructions examiné«.

ous- 
qui 

ents 
: qui 
iple,

32. Double occurrence àtN-i [N-i N-i Adj]

D s’agit d’une construction où apparaissent deux séquences nominales, toutes 
deux accompagnées d’une postoosition -i.20 La postposition -i est traitée en général 
comme celle du cas nominatif. Etant donné qu’il n'existe qu’un sujet dans une phrase, ce 
type de phénomène pose un problème syntaxique. Ainsi, quand on a :

(10) N-i N-i Adj

On peut supposer à priori :

al que l’on a, en coréen, des phrases à double sujet ;
b) que le premier N est le sujet et le deuxième une sorte de complément dont la

forme de la postoosition est identique à celle du sujet ;
c) que le deuxième N est le sujet et le premier une séquence transformée en

thème (ou topique) à partir d’une autre dont le rôle syntaxique est un 
génitif (N-S) ou un locatif (N-e), etc- On aura alors un thème qui se 
trouve en tète et qui ne joue pas son rôle syntaxique de base après une 
transformation de thémansation.

Cependant, on observe une grande quantité de phrases à double M-i et il semble 
qu’elles soient trop hétérogènes pour qu’on puisse généraliser. Comme c’est une 
construction problématique pour nnstant, s’il existe d’autres constructions auxquelles 
elle peut être associée, nous prendrons plutôt ces dernières comme structure canonique. 
En fait, la plupart des adjectifs qui entrent dans (10) acceptent une autre construction 
synonyme : pour ceux qui ne permettent que la forme (10), cette forme sera leur 
structure de base. Nous en parlerons plus tara

20 -j est ose forme abstraite, qm se riaEse en deux variantes -i et -As. (On a -ka automatiquement en 
l’absence de consonne finale pour le substantif précédent et -i dans le cas contraire.) Et de phis, nous 
n’avons pas distingué -i de-nib dit plutôt topique (dont deux variantes-nôr et -ût selon le même principe que 
pour -0, car ce dernier remplace le premier très facilement pour rendre la phrase plus naturelle sans
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Revenons à notre sujet Nous avons trouvé que la quasi-totalité des paires 
étudiées ici permettent une restructuration de type (10). Cest-à-dire que pour :

(11) a. 
b.

on a quasi-systématiquement :

(11) c. N0-i Nfl Adj21

Or, l’ordre de Np et Ng est presque fixé : le Np-i en tête est rarement naturel.22 On aura 
donc plutôt :

(11) d. (Ng)o-i (Np)rl Adj 22

Reprenons l’exemple :

(12) a. i nonmun-e kSón côm-i thSJdha-ta
ce thèse-e ce point-i original-St 
(Ce point est original dans cette thèse)

b. ï nonmun-i küôn côm-üo thüdha-ta 
cethèse-i cepoint-lo original-St 
(Cette thèse est originale par ce point)

On aura :

(12) c. i nonrmm-i küôn côm-i thBdha-ta
ce thèse-i ce point-i original-St 
(Cette thèse, ce point est original)34

plutôt que :

(12) d. ?kSlôn côm-i i nonmm-i thOdha-ta
ce point-i ce thèse-i original-St 
(Ce point, cette thèse est originale)

Cependant, la phrase à double N-i ne semble pas très naturelle comparée aux autres 
constructions. Én général, le premier N-i doit être prononcé avec une emphase et être 
suivi d’une pause.® Cela suggère que cette construction est probablement une forme

21 Notons que poor les formules comme (lia) et (11b), on n’a pas marqué la postposition -i du nominatif 
pour simplifier. (11c) aussi peut s’écrire comme No N\ Adj si on adapte le même principe. Mais si AM de 
Hm« d’autres cas est un sujet m« aucune doute, le statut de ceux de (11c) n’est pas évident. Nous 
marquerons donc -i dans ceUe formule.
22 On en repariera à la fin de ce paragraphe.
22 Nous avons dit qu'en coréen, Tordre des actants syntaxiques était relativement libre grâce aux 
postpositions quasiment obligatoires qui désignent le cas grammatical Même dans la construction à double 
N-i, ces deux N-i peuvent se permuter avec un léger changement de l’emphase. Or, on ne peut guère 
permuter les deux N-i de (11c), ce qui est particulier dans cette triple ((lia),(11b) et (11c)).
24 La traduction en français de la phrase à double N-i n’est parfois pas tris naturelle. Le premier N-i peut se 
traduire comme le sujet, le complément quant à N ou (chez + dans) N selon les phrases : mais ici nous 
avons mis simplement une virgule pour le détacher du deuxième sans prendre une hypothèse pré
concevable.
22 Et pour le premier N-i, on observe souvent que -nXfi est préféré i -L Ainsi, la phrase (12d) sera méilieure 
ri on y remplace -ntn comme :

ktlân cdm-ln i nonmun-¡ ChOdha-U

mm mmtm
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dérivée. S’il en est ainsi, la forme (lld) est-eüe associée à (lia) ou à (11b)? Autrement 
dit, le complément en -e de (lia) est-il en rapport avec le N-i en tête de (lld), ou bien 
le complément en -io de (11b) avec le deuxième N-i de (lld) ?

Cette question touche à un aspect général des comportements des compléments 
en -e et -to vis à vis de la possibilité en -L Parmi les compléments en -e, de nature variée, 
certains acceptent la forme en -i :

(13)
laura

a. fa' châkpang-e châk-i manh-ta 
ce libratrie-e livre-nmtf abondant-St 
(Les livres sont abondants dans cette librairie)

b. fa chôkpang-i châk-i manh-ta 
celibrame-i livre-! abondant-St 
(Cette librairie, les livres sont abondants)

(14) a. Ina-eke i wônphist-ka abnac-ta
Ina-e ce robe-nmtf parfait-St 
(Cette robe est parfaite pour Ina)

b. Ina-nîn i wônphist-ka almac-ta
Ina-i ce robe-i parfait-St 
(Ina, cette robe est parfaite)

* "fc
(15) a. Gino-eke ktyônghwa-ntn muchôk cüuha-ôs’-ta 

Gino-e ce fîlm-nmtf très ennuyeux-Pas-St 
(Ce film a été ennuyeux pour Gino)

b. Gino-nîn ktyônghwa-ka muchôk cüuha-ôs’-ta 
Gino-i ce fîlm-1 très ennuyeux-Pas-St 
(Gino, ce film a été ennuyeux)

:utres 
t être 
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et d’autres ne l'acceptent pas :

(16) a. Ina-lca chinku-tâ-eke chincôlha-ta
Ina-nmtf ami-Pl-e gentQ-St 
(Ina est gentille envers les amis)

b. *chmku-tü-i Ina-ka chincôlha-ta
ami-Pl-i Ina-i gentü-St 
(Les amis, Ina est gentille)

c *Ina-ka chinku-tü-i chincôlha-ta
Ina-i ami-Pl-i gentil-St 
(Ina, les amis sont gentils)

(17) a. sinchôngca-nSh tasôs-myông-c pulbvaha-ta
candidat-nmtf dnq-personne-e au nombre-St 
(Les candidats sont au nombre de cinq)

b. *tasôs-myông-i sinchôngca-ka pulkwaha-ta
dnq-personne-i candidat-! au nombre-St 
(Cinq, les candidats sont au nombre)

Mais, avec le premier N accompagné d’un ntn, si on peut tolérer plus facilement deux ordres des N, on voit 
nettement Tordre préféré quand on n’a pas de forme ntn pour le premier N. Et avec d’autres combinaisons 
possibles (Le. N-i N-nln et N-nla N-nln Adj), on observe toujours que Tordre des N dans (12c) est 
plus naturel que celui dans (12d).



c. *sinchôngca-nîn tasôs-myông-i pulkwaha-ta
candidat-i cinq-personne-! aunombre-St 
(Les candidats, cinq sont au nombre)

Quant aux compléments en -b, la situation semble un peu différente : si les adjectifs de 
la construction en -b acceptent la restructuration à double N-i, on trouve toujours, d’un 
autre côté, la phrase en -e. Les deux exemples suivants permettent en effet également la 
construction en -e. Ainsi pour :

(18) a. la cip-i p’alkan apung-îb thîkhi insangcôki-ta
ce maison-nmtf rouge toit-lo très impressionnant-St 
(Cette maison est très impressionnante par le toit rouge)

b. kî cip-i p’alkan dpung-i thîkhi insangcôki-ta
cemaison-i rouge toit-i très impressionnant-St 
(Cette maison, le toit rouge est très impressionnant)

(19) a. Gino-nîn kîsosik-fb mopà pulkhwôha-ôs’-ta
Gino-nmtf ce nouvelle-lo très déai-Pas-St 
(Gino a été déçu par cette nouvelle)

b. Gino-nîn kîsosik-i mopsi pulkhwôha-ôs’-b
Gino-i ce nouvelle-! très déçu-Pas-St 
(Gino, cette nouvelle a été décevante)

on a:

(18) c. kî dp-e p’alkan dpung-i thîkhi insangcôki-ta
ce maison-e rouge toit-nmtf très impressionnant-St 
(Le toit rouge est très impressionnant dans cette maison)

(19) c. Gino-eke ldsosik-i mopsi pulkhwôha-ôs’-ta
Gino-e ce nouvelle-nmtf très décevant-Pas-St 
(Cette nouvelle a été décevante pour Gino)

Et pour les phrases en -b rejetant la construction en double N-i, on ne trouve pas non 
plus de phrase en -e.

(20) a. châk-phyod-ka hâspyôth-üo nalk-ôs’ta
livre-couverture-nmtf soleil-lo décoloré-St 
(La couverture du livre est décolorée par le soleil)

b. *châk-phyod-ka hâsmôth-i nalk-ôs’ta
livre-couverture-! soleil-i décoloré-St 
(La couverture du livre, le soleil est décoloré)

c *hâspyôth-i châk-phyod-ka nalk-ôs’ta
soleil-i livre-couverture-! décoloré-St 
(Le soleil, la couverture du livre est décolorée)

(21) a. Minu-îimm-în phib-b khwängha-ta
[Minu-Gén oeilj-nmtf fatigue-lo creusé-St 
(Les yeux de Minu sont creusés de la fatigue)
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b. •Minu-ü nun-in phib-ka khwängha-ta 
[Minu-Gén oeü]-i fatigue-i creusé-St 
(Les yeux de Minu, la fatigue est creusée)

c. *phüo-mn Minu-ü mm-i khwängha-ta 
fatigue-i [Minu-Gén oeil]-i creusé-St 
(La fatigue, les yeux de Minu sont creusés)

Cela nous suggère que le rapport de restructuration existe entre la phrase en -e et la 
phrase à double N-i, plutôt qu’entre la phrase en -b et celle à double N-L Le premier N- 
f doit être obtenu à partir du complément en -e. Cette remarque peut être importante, 
car la restructuration en double .Am étant fréquente pour plusieurs types de phrases, il 
est inévitable de supposer chaque fois une construction de base dans une classification 
formelle des adjectik

De toute façon, bien que la restructuration en double N-i pour ces adjectifs 
semble moins bien construite (ou plus familière) que les deux autres ((lia) et (11b)), on 
a vu qu’il existait des adjectifs à compléments en -lo ou en -e qui n’acceptent jamais ce 
type de restructuration (comme (16), (17), (20), et (21)) : c’est donc un des aspects 
caractéristiques de ces adjectifs. D'ailleurs, la phrase à double N-i n’est pas une forme si 
mal structurée ni si peu syntaxique. On observe aussi des adjectifs qui entrent dans une 
phrase à double N-i tout à fait naturelle. Cest le cas de :

(22) Ina-ka ôUad-i yepT-ta 
Ina-i visage-i joh-St 
(Ina, le visage est joli)

(23) / hwacho-nîn kakhúá-ka ôtyôp-ta
ceplante-i cultiver-i difScüe-St 
(Cette plante, cultiver est difficile
= Cette plante est difficile à cultiver)

(24) kyecôl-tn kañ-i môsis’-ta 
saison-i automne-! beau-St 
(La saison, l’automne est beau)

(25) Minu-nîn ocum-i mafyôp-ta 
Minu-i pipi-i pressé-5t 
(Minu, le pipi est pressé)

Ces phrases ne sont pas de mime nature syntaxique : les deux séquences N-i du type de
(22) peuvent se réduire à un seul groupe nominal :

(26) Ina-ü ôüaü-i yep’î-ta
flna-Gén visage]-nmtf joli-St 
(Le visage d’Ina est joli)

En fait, il apparaît qu’en coréen, le groupe nominal formé d’un génitif est facilement 
restructuré en deux groupes séparés (double N-î). Mais cette possibilité varie non 
seulement selon la combinaison des N, mais aussi selon le choix des adjectifs. Par 
exemple, comme en (22) et (26), on obtient une relation (27a)* (27b) avec l’adjectif 
monhfajabondant] dans les constructions suivantes :

i;
r'

(27) a (Minu + i chäkpang)-ü châk-i muchôk manh-ta 
[(Minu + ce libraine)-G6n livre]-nmtf très abondant-St 
(Les livres de (Minu + cette librairie) sont abondants)
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b. (Mim + i chõJqxmg)-i(ka) chãk-i muchôk manh-ta 
(Minu + ce lxbraine)-i livre-i très abondant-St 
((Minu + Cette librairie), les livres sont abondants)

Mais, quand on remplace l’adjectif par pis’ata[chcT] : on n’obtient la restructuration 
qu’avec le N-i =: châkpang [librairie].

(28) a.

b.

(Mim + i châkpang)-îi châk-i muchôk pis’a-ta 
[(Minu + ce Ubrairie)-Gén livre]-mntf très cher-St 
(Les livres de (Minu + cette librairie) sont chers)

(*Mim + i châkpanp)-i(ka) châk-i muchôk pis’a-ta 
(Minu + ce librairie)-! livre-i très cher-St 
((Minu + Cette librairie), les livres sont chers)

La phrase (23) est liée à la construction :

(29) I hwacho-M kakhiki-ka ôtyôp-ta
[ce plante-Acc cultiver}-nmtf diffirile-St 
(Cultiver cette plante est difficile)

Cette paire ((23) - (29)) représente une relation dassique : il s’agit d’une transfonnation 
appelée Montée du sqjet (ou Tough movement) : le complément à l’accusatif de la 
complétive (dans (29)) monte en position sujet (dans (23)). Ce phénomène s’observe en 
français et en anglais. Prenons le cas du français :

(30) Cultiver cette plante est difficile
[extrap] 77 est difficile de cultiver cette plante
[Montée du sujet] Cette plante est difficile à cultiver

La phrase (24) peut correspondre à une certaine construction, dont le type de 
complément est difficile à formaliser : on peut remplacer le premier N-i pat un 
complément en -lo malhacamyôn [à propos de] ou -e is’osôrün [quant à]. Ce type de N-i 
s’observe fréquemment, quoiqu’il soit difficile de trouver une construction équivalente 
d’une façon régulière. De toute façon, le premier N-i ne semble pas être lié directement 
à l’élément prédicatif : il n’est pas obligatoire clans la construction de ces adjectifs. B 
doit être un élément ajouté au niveau pragmatique, mais il est trop tôt pour formuler 
une explication.

Le type (25) est un cas pour lequel il n’existe aucune construction correspondante 
: l’adjectif demande deux actants obligatoires, et on ne peut pas remplacer un de ces 
deux -i par une autre forme de postposition. Ce cas pourrait favoriser l’hypothèse selon 
laquelle N-i N-iAdj est une construction fondamentale de l’adjectif.26

B faut noter que la double occurrence du type nominatif dans une phrase 
élémentaire semble assez fréquente dans certaines autres langues, notamment en 
japonais et en chinois.

On a remarqué que la plupart des adjectifs à compléments en -e et -lo demandent 
un ordre préféré des N, quand il s’agit d’une restructuration à double N-i : le 
complément en -e (et le sujet de la phrase en -lo) y est préféré pour la première 
occurrence de N-L On ne sait pas le pourquoi. B existe aussi des adjectifs qui permettent 
plus facilement la permutation des N-i. Pour :

(

26 Dans les grammaires traditionnelles, on n’a jamais considéré N-i N4 Adj n’a pas été considéré comme 
structure de base des adjectifs: par exemple, l’adjectif anita [ne pas être] qui n'entrent que dans cette 
construction y était donc toujours un cas exceptionnel
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(31) a. kî tmsikcôm-e sãngsônyoli-ka yumyôngha-ta 
ce restaurant-e poisson plat-nmtf célèbre-St 
(Les plats de poisson sont célèbres dans ce restaurant)

nation b. tmsikcôm-i sângsônyoli-lo yumyôngha-ta
ce restaurant-nmtf poisson plat-Io célèbre-St
(Ce restaurant est célèbre pour les(ses) plats de poisson)

on peut avoir :
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(32) a. kî îmsikcôm-i sângsôn yoü-ka yumyôngha-ta 
ce restaurant-] poisson plat-i célèbre-St 
(Ce restaurant, les plats de poisson sont célèbres )

b. sângsôn yoli-ka Id tmsikcôm-i yumyôngha-ta 
poisson plat-i ce restaurant-! célèbre-St 
(Les plats de poisson, ce restaurant est célèbre)

(32b) est nettement plus acceptable que (12d). L’ordre inversé par rapport aux cas 
généraux, à savoir l'ordre selon lequel le sujet de la phrase en -e (naturellement le 
complément en -lo de l’autre) se trouve en tète de phrase (comme en (32b)), peut ainsi 
servir de critère intéressant pour séparer en deux classes les adjectifs de ces paires, bien 
qu’on ne puisse pas expliquer, pour l’instant, la contrainte sur l’ordre des N-i.

En résumé, les quatre formes de restructuration peuvent être schématisées comme suit :

[groepe nominal]

Np Nq* Adj

dent 
: le 
aère 
lent

4. Conclusion

Figure3

Au moyen du critère formel présenté au début de ce travail :
mine
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on a obtenu environ 1 200 adjectifs à partir de la liste établie dans Nam Jee-Sun (1991). 
Les N y ont été caractérisés uniquement comme substantifs, car quand on a comme 
actant une complétive, on tombe dans une construction bien différente. On a donc 
limité provisoirement notre étude aux constructions où la complétive est interdite.27 28 
Ainsi les adjectifs de (1) se distinguent de ceux définis par :

(2) a. (QuP)0 Nj-e Adj 
b. N0 (QuP)yb Adj

Par exemple :

(3) a. Minu-ka k3ôn côm-ü dni-n kôs-în Jna-eke c’acîngsUôw-ôs’-ta 
[Minu-nmtf ce côté-Acc avoir-Sd ce]-nmtf Ina-e ennuyant-Pas-St 
(Que Minu ait ce côté a été ennuyant pour Ina)

b. Ina-nîn Minu-ka küôn côm-ü dni-n kôs-üo c’adngsiïôw-ôs’-ta 
Ina-nmtf [Minu-nmtf ce côté-Acc avoir-Sd ce]-Io ennuyé-Pas-St 
(Ina a été ennuyée par le fait que Minu ait ce côté)

Les adjectifs de (3) relient les deux actants par un rapport d’exclusion. Sémantiquement 
ils jouent un rôle du prédicat entre le déclencheur d’un sentiment et l’agent de jugement 
qui l’épreuve. On pourra les appeler adjectifs psychologiques, dans le même sens que 
M. Gross pour le verbe fiançais (1975, Table 4).®

Par contre, les adjectifs du typt (1) mettent les deux actants (Np et Nq) en 
rapport d’indusion, ou souvent en rapport d’inaliénabilité. On appellera ces adjectifs 
adjectifs locatifs.29 30

Les deux tiers des adjectifs dits locatifs sont produits par des variations de 
consonnes ou(et) de voyelles.3” Les séries d’adjectifs réunis par une parenté de sens et 
par une productivité morpho-phonologique sont assez fréquentes en coréen. Nous en 
avons parlé ailleurs, fi semble que la grande partie de ces séries entrent dans la paire 
(1). Or, ces séries productives s’emploient surtout pour la description de la couleur, de 
la forme des objets, du toucher, ou du bruit des objets (onomatopées), comme certains

27 L’adjectif kaükhau [plein] est classé comme un type défini par (1). Or c» observe :
MinuS pokosô-e sôruângnimî ctcôkha-n kôs-i katDdu-ta
[Minu-Gén rapport}-« [professeur-nmtf noter-Sd cej-nmtf plein-St
(Ce[Les choses] que le professeur a noté(es) est(sont) plein[nombreuses] dans le rapport

de Minu)

« Minu-ti pokosò-ka sõnsãnpúmA àcôkha-n kôs-üo kattkha-to
[Minu-Gén rapport]-nmtf [professeur-nmtf noter-Sd ce]-lo plein-St 
(Le rapport de Minu est plein de ce que le professeur a noté)

Mais S s’agit d’un autre lefts [ce], c’est-à-dire un lefts qui précédé une relative, alors que kfts [ce] dans (2) 
introduit une complétive.
28 En fait, ces adjectifs ressemblent aux verbes français classés en table 4 (QuP V Nhum) dans M. Gross
(1975). B nous semble qu’en coréen, la complétive sert à distinguer les adjectifs psychologiques des adjectifs 
locatifs, les deux ensembles d’adjectifs permettant les constructions en -e et en -lo. Nous avons fait une 
communication sur ce sujet avec le titre Une classe syntaxique d’adjectifs psychologiques en coréen dans le 
lOème Colloque Européen sur la Grammaire et le Lexique Comparés des Langues Romanes, Evry, 9-12 
octobre 199L 3. .•
29 Une partie de ces adjectifs correspond à la classe des verbes définie dans Boons, Guillet et Leclère (1976) 
sous le nom de standard-croisé.
30 Nous en avons parlé en détail dans NAM, Jee-Sun (1991). Par exemple, une série d’adjectifs dont le sens 
est [noir] atteint environ 100 termes : prenons quelques formes :

kamahta /k'amahta /kdmôhta /k’ômôhta /kamusîSmhaa / 
k'amusîUmhaio / kômusUehaia / k’ômustlehtua, etc~
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adjectifs définis par la relation (1). Les adjectife locatifs se caractérisent 
sémantiquement comme ceux de :

- la description des cinq sens (vue, odorat, goût, ouïe et toucher) ;
- la description locative, y compris l’interprétation métaphorique chez un être 

humain.

D faut noter que ces traits sémantiques ne constituent pas des critères pertinents : 
certains adjectifs sémantiquement voisins de ceux-ci n’entrent pas dans la paire (1).

On pourra les réouire à environ 400, sans compter la productivité morpho
phonologique, qui fourniront les données de base pour la première version de notre 
table.

H est apparu que les deux constructions :

(4) a. (Nq-iï Np), Adj
b. (Nq)ri (Np)fi Adj

jouaient un rôle significatif dans la sous-classification de ces adjectife.

La grande majorité des adjectife locatifs acceptent (4a). Cette construction 
implique sémantiquement une liaison très étroite entre Np et Nq (comme rapport 
d’inauénabilité, rapport de métonymie ou rapport Partie-tout), ce qui est une des 
propriétés fréquentes des deux constructions en -e et -lo. Les adjectife qui ne permettent 
pas (4a) sont probablement de nature différente.

D’autre part, tous les adjectife locatifs entrent aussi dans la phrase (4b), à une 
nuance d’acceptabilité près. Même si cette restructuration est productive en coréen, 
toutes les phrases à compléments en -e et -lo ne l’autorisent pas. Mais les adjectife 
locatife entrent dans cette construction (4b) et avec une forte préférence sur l’ordre des 
N : le complément en -e devient le premier N-i. Ici, on observe un certain nombre 
d’adjectifs qui n’exigent pas un ordre préféré, n est probable que la contrainte d’ordre 
implique le degré du rapport entre les deux N. Les adjectife qui autorisent la 
permutation entre les deux N seront distingués de ceux qui l’interdisent.

La table des adjectife locatife pourra être esquissée comme dans la figure 4 :

Il s’agit d’un échantillon de la table provisoire des adjectife locatife définis par la 
relation (1). Il faudra compléter les propriétés syntaxiques qui rendent plus pertinentes 
et visibles les caractéristiques de ces adjectife. D’autre part, on pourra les sous-dasser 
encore en deux ou trois catégories, en considération des traits sémantiques (comme 
description des sens, locatife ou rapport d’inaliénabilité) et des propriétés syntaxiques 
sous-jacentes (comme la restructuraion en (4a) ou (4b) ou pas). Nous n’excluons pas la 
possibilité de raffiner notre classement actuel, qui est encore un peu élémentaire.

Or, on peut se demander pourquoi on établit une classe d’adjectifs à partir de 
cette relation entre phrases en -e et -lo, au lieu de les classer séparément dans des 
classes formelles comme N0 N-e Adj et Af0 N-lo Adj. En fait, il n’y a pas de raison : c’est 
un choix arbitraire. Mais les compléments en -e et -lo se trouvent partout et sont de 
nature très variée. Et surtout, Q n’est guère facile de décider s'il s’agit d'un complément 
essentiel de l’adjectif ou d’un complément circonstanciel qui s’ajoute et s’efface dans 
une phrase élémentaire. Etant donné que la phrase est porteuse de sens, mais pas le mot 
isolé, un rapport significatif entre deux formes de phrases peut favoriser un classement 
plus pertinent des adjectife. Nous pensons que ce classement, appuyé sur des critères 
formels, permettra de dégager des classes d’adjectife sémantiquement homogènes qui le 
justifieront à postériori.

i
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NAM Jee-Sun
LADL, Université Paris 7

Sur les constructions adjectivales 
à complément en -e en coréen

0. Problématiques

Dans les constructions adjectivales en coréen, les compléments 
introduits par la postposition -e occupent une place importante. Etant donné 
que les adjectifs prennent des compléments caractérisés par des 
postpositions appropriées, une classification syntaxique au moyen de 
structures formelles et canoniques est significative.

Cette étude a pour objectif de montrer des principes méthodologiques 
et des problèmes rencontrés au cours d’une classification d’adjectifs à 
complément en -e.

L’adjectif, à la différence du verbe, ne prend jamais de complément 
d’objet direct. Il ne peut prendre, a priori, que des compléments indirects, 
compléments à postposition non-accusative. Cest pourquoi, peut-être, les 
adjectifs qui demandent deux compléments essentiels sont rares. Les 
compléments essentiels sont difficiles à discerner des compléments non- 
essentiels, surtout quand il s’agit de compléments indirects non-obligatoires, 
ce qui est fréquent dans les constructions adjectivales. Notons que la question 
des compléments essentiels ou non essentiels est un problème moins net 
pour les constructions à adjectifs que pour celles à verbes.

1. Complément en -e datif

La structure simple de base pour les adjectifs caractérisés par le 
complément en -e sera :

N0 iVj-e W Adj



où la nature sémantico-syntaxique des N^e est très variée.

Soit :

(1) Minu-nîn Ina-eke acu ldkcinha-ta
Minu-nmtf Ina-e très attentionné-St 
(Minu est très attentionné à[pour] Ina)

Le complément en -e dans (1) s’interprète comme un datif, dans le sens où 
un complément datif désigne la destination ou la cible d’une action ou d’une 
attitude du sujet. Cet aspect sémantique se traduit formellement par la 
possibilité de substitution de la postposition -e par une autre qui précise 
l’orientation : -etâhâsô [envers]. Pour (1), on a donc :

Minu-nîn Ina-etâhâsô acu ldkcinha-ta 
Minu-nmtf Ina-etâhâsô très attentionné-St 
(Minu est très attentionné envers Ina)

Le complément datif étant défini pour l’instant par la possibilité d’alternance 
avec -etâhâsô, un substantif humain ainsi qu’un non-humain peut s’y observer 
comme dans :

Minu-nîn (Ina + kî il)-(e + etâhâsô) acu côngsôngsüôp-ta 
Minu-nmtf (Ina + ce travail)-(e + etâhâsô) très attentif-St 
(Minu est très attentif (à + envers) (Ina + ce travail))

2. Complément en -e locatif

2.1. Adjectif scénique et adjectif locatif

Le complément de (2) est à distinguer de celui de (1) : il s’agit d’un 
locatif humain. Le A^y est lié au A^-e par un rapport d’inaliénabiüté :

(2) Ina-eke Idlôn côm-i t’wiôna-ta1
Ina-e ce côté-nmtf original-St 
(Ce côté est original chez Ina)

1 L’indice du N ne signifie pas l'ordre d'apparition réelle dans une phrase. Comme tous les N, 
en principe, sont accompagnés d’une postposition, ils se déplacent fréquemment : ainsi, les 
rôles de sujet et d’objet direct ne se déterminent pas par la position. Chaque indice renvoie à 
la structure considérée comme canonique (id, N0 Nye Adj).

:

f
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Avec un substantif non-humain, le complément en -e décrit plus nettement 
"un lieu" :

(3) pamhanîl-e pyôl-tîl-i katikha-ta
ciel de nuit-e étoile-Pl-nmtf plein-St
(Les étoiles sont pleines[partout] dans le ciel de nuit)

Ces compléments ne permettant pas l’alternance avec des compléments en - 
etâhâsô se distinguent syntaxiquement des compléments datifs.

Les adjectifs dans (2) et (3) décrivent le sujet qui est une partie 
inaliénable ou un corrélât,2 par rapport au complément en -e qui désigne 
l’entité humaine ou le lieu même. Or, ce dernier peut être affecté également 
par ces adjectifs. Autrement dit, on observe, à côté de (2) et (3), des phrases 
équivalentes à sujet locatif :

(4) Ina-ka Idlôn côm-îlo t’wiôna-ta
Ina-nmtf ce côté-lo original-St 
(Ina est originale par ce côté)

(5) pamhanîl-i pyôl-tîl-lo katîkha-ta
ciel de nuit-nmtf étoile-Pl-lo plein-St 
(Le ciel de nuit est plein d’étoiles)

Ce sont des phrases à complément en -lo dont la structure est de forme :

(6) N0 ¿Vrlo Adj

On a donc affaire à des paires du type :

(7) N, iV,-e Adj
= Nj iV0-lo Adj

où s’observent les mêmes distributions des actants, leurs croisements étant 
obligatoires et le changement de sens très mince ou systématique.3

En fait, la relation décrite en (7) détermine un ensemble d’adjectifs 
sémantiquement et syntaxiquement significatif parmi des adjectifs à 
complément en -e locatif. Regardons les phrases suivantes :

3;

2 Voir A. Guillet et Ch. Leclère 1992.
3 Une grande partie de ces adjectifs correspond à la classe des verbes français dite standard- 
croisée dans J.-P. Boons ; A. Guillet ; Ch. Leclère 1976.
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(8) Ina-eke Idlôn côm-i pucokha-ta 
Ina-e ce côté-mntf manquant-St 
(Ce côté est manquant chez Ina)

(9) paíaska-e phisôkãk-i hansanha-ta 
plage-e gens-nmtf peu nombreux-St 
(Les gens sont peu nombreux à la plage)

Ces adjectifs, prenant un complément locatif, ne satisfont pas la relation (7). 
La phrase à complément en -lo est interdite:

(10) *Ina-ka Idlôn côm-îlo pucokha-ta 
Ina-nmtf ce côté-lo manquant-St 
(Ina est manquante par ce côté)

(11) *paiaska-ka phisôkâk-îlo hansanha-ta 
plage-nmtf gens-lo peu nombreux-St 
(La plage est peu nombreuse par les gens)

Nous avons nommé adjectifs scéniques (Nam Jee-Sun 1992a) les adjectifs qui 
permettent les deux constructions (7), et adjectifs locatifs ceux qui, selon le 
même principe, ne sont pas scéniques parmi ceux qui se caractérisent par le 
complément en -e locatif. Pour l’instant, nous ne parlerons pas en détail de la 
classe d’adjectifs dits locatifs, qui demande, en fait, des discussions plus 
profondes pour qu’on puisse distinguer le complément locatif essentiel du 
complément circonstanciel.

22. Sous-classes des adjectifs scéniques

Avec certains adjectifs scéniques, on observe une autre construction, 
dont le sujet est une séquence nominale du type N-ü N [N de N], équivalente 
aux deux actants dans les constructions (7) (i.e. le sujet et le complément). D 
s’agit donc de la structure :

(12) (N.-îi Ayw Adj

reliée à la paire :

N0 Nj-e Adj 
= jVj N0-lo Adj
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Soit :

(13) Ina-îi Idlôn côm-i t’wiôna-ta 
[Ina-Gén ce côté]-nmtf original-St 
(Ce côté de Ina est original)

équivalent à (2) et (4).

L’existence de la structure (12) est en faveur de l’hypothèse selon 
laquelle ces adjectifs ne demandent pas deux actants obligatoires mais un 
seul, les deux constructions (à complément en -e et en -lo) étant des phrases 
restructurées.

Pourtant, la phrase à groupe nominal (12) n’est pas toujours admise 
pour les adjectifs scéniques. Reprenons l’exemple (3) pour lequel on 
n’observe pas :

(14) *pamhanîl-îi pyôl-tîl-i katîkha-ta
[ciel de nuit-Gén étoile-Pl]-nmtf plein-St 
(Les étoiles du ciel de nuit sont pleines[partout])

Une autre remarque : sémantiquemnt, les adjectifs scéniques qui permettent 
la construction à groupe nominal relient souvent le sujet au complément par 
un rapport d’inaliénabilité ou de métonymie. Mais ceux qui prennent le 
complément en -e non-humain décrivent une scène caractérisée par une 
collectivité qui ne change pas de lieu. Il s’agit plutôt d’un rapport corrélat- 
lieu. Ainsi l’adjectif sik’üsik’iïhata [bruyant] de (15) est sémantiquement 
différenciable de celui de (13) :

(15a) cangthô-e cangsask’un-tîl-i sikilsikilha-ta
marché-e marchant-Pl-nmtf bruyant-St 
(Les marchants sont bruyants au marché)

(15b) cangthô-ka cangsask’un-tîl-lo sikllsikWia-ta
marché-nmtf marchant-Pl-lo bruyant-St 
(Le marché est bruyant par des marchants)

(15c) cangthô-îi cangsask’un-tîl-i sikilsikilha-ta
[marché-Gén marchant-Pl]-nmtf bruyant-St 
(Les marchants du marché sont bruyants)



Ces traits sémantiques, intuitivement assez distinctifs, doivent, pourtant, être 
formellement précisés, pour qu’ils servent de critère de sous-classement des 
adjectifs scéniques.

3. Complément en -e psycho-évaluatif

3.1. Sujet complétive

Reprenons l’exemple (2) :

(16) Ina-eke Idlôn côm-i t’wiôna-ta 
Ina-e ce côté-nmtf original-St 
(Ce côté est original chez Ina)

Le sujet Idlôn côm [ce côté] appartient sémantiquement à la personne 
réalisée par un complément en -e : nous répétons qu’il existe une relation 
d’inaliénabilité entre et Àrj-e. Ainsi on ne peut avoir :

(17) *Ina-eke Minu-îi Idlôn côm-i t’wiôna-ta 
Ina-e [Minu-Gén ce côté]-nmtf original-St 
(Ce côté de Minu est original chez Ina)

Pourtant, la relation obligatoire entre N0 et ne s’exprime pas par un 
pronom réflexif (par exemple cold) accompagné d’une postposition génitive 
(-//).

(18) *Ina-eke caki-îi Idlôn côm-i t’wiôna-ta 
Ina-e [Pro.rflx-Gén ce côtéj-nmtf original-St
(Ce côté de soi-mêmej (=Son côté) est original chez Ina;)

Maintenant, examinons la phrase suivante :

(19) Ina-ekenîn Idlôn côm-i thîkhi coh-ôs’-ta 
Ina-e ce côté-nmtf très bien-Pas-St 
(Ce côté était très bien chez Ina)

Elle est ambiguë. Le complément en -e peut être interprété autrement qu’un 
locatif : il s’agira d’un agent du jugement du même type que Ina-ka pokienîn 
[pour Ina/du point de vue de Ina]. Dans ce cas-là, la phrase (19) est 
synonyme de :
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(20) Ina-ka pokienîn, idlôn côm-i thîkhi coh-ôs’-ta 
Ina-pour, ce côté-nmtf très bien-Pas-St 
(Pour Ina, ce côté était très bien)

Cette interprétation nous autorise à insérer dans la position du sujet un 
complément de nom aussi bien qu’un pronom réflexif caki, ce qui est 
différent des cas (17) et (18). A côté de (19), on a donc :

(21) Ina-ekenîn, (Minu-îi + caki-îi) idlôn côm-i thîkhi coh-ôs’-ta 
Ina-e,[(Minu-Gén+Pro.rflx-Gén) ce côté]-nmtf très bien-Pas-St 
(Pour Inaj, ce côté (de Minu + d’elle-mêmej) était très bien)

Une pause qui suit le complément (ou un virgule) et une postposition 
supplémentaire -nîn ajoutée à -e donnent une emphase et favorise 
l’interprétation de la phrase à complément de jugement (nous l’appelons 
complément psycho-évaluatif), qui doit être distinguée de la phrase à 
complément locatif.

Il nous apparaît que la différence déterminante entre la construction à 
complément locatif du type (16) et celle à complément dit psycho-évaluatif 
du type (21) est que seule la dernière permet le sujet-complétive. Nous les 
formulons donc :

(22a) Nq jVj-e Adj
(22b) (QuP)0 N,-e Adj

où les ¿Vj-e sont respectivement complément locatif et complément psycho
évaluatif.

Prenons un autre exemple du type (22b) :

(23) Ina-ekenîn Mimi-ka kapcaksîlôpke chulpalha-n kôs-i muchôk 
sôpsôpha-ôs’-ta
Ina-e [Minu-nmtf brutal-ment partir-Sd ce]-nmtf très 
triste-Pas-St
(Que Minu soit parti brutalement a été très triste pour Ina)

Le sujet-complétive équivaut à un groupe nominal. On a également :

(24) Ina-ekenîn Minu-îi kapcaksîlôn chulpal-i muchôk sôpsôpha-ôs’-ta 
Ina-e [Minu-Gén brutal-Sd départ]-nmtf très triste-Pas-St
(Le départ brutal de Minu a été très triste pour Ina)



Mon côm-i taluôci-n kôs-i i nonmun-e acu thüdha-ta 
[ce pomt-mntf se traiter-Sd ce]-nmtf ce thèse-e très original-St 
(Que ce point soit traité est très original dans cette thèse)

On y trouve un sujet-complétive. Pourtant le complément en -e n’est pas un 
complément psycho-évaluatif : c’est un complément locatif qui est lié au sujet 
de la complétive Mon côm [ce point] par un rapport d’inaliénabilité. Alors a- 
t-on affaire à un sujet-complétive dans la construction à complément locatif, 
contrairement à ce qu’on vient d’observer? Nous ne le pensons pas, car il 
existe certaines contraintes particulières entre cette complétive et le 
complément en -e. En d’autres termes, cette complétive n’est pas autonome 
du complément en -e, ce qui explique pourquoi est absurde une modification 
de cette phrase de la manière suivante :

*Mim-kaMôn côm-îl talu-n kôs-i Ina-ü nonmun-e acu 
thüdha-ta
[Minu-nmtf ce point-Acc traiter-Sd ce]-nmtf [Ina-Gén thèse]-e 
très original-St
(Que Minu ait traité ce point est très original dans la thèse 
de Ina)

L’interprétation du complément en -e comme locatif4 est bloquée à cause du 
sujet dans la complétive non-identique à la personne dans le complément en -
e. En fait, la phrase (25) implique plutôt :

(27) côca-kakîlôn côm-îl talu-n kôs-i i nonmun-e acu thüdha-ta
[auteur-nmtf ce point-Acc traiter-Sd ce]-nmtf ce thèse-e très 
original-St
(Que l’auteur ait traité ce point est très original dans cette 
thèse)

où l’agent côca [l’auteur], qui a traité ce point, est obligatoirement la même 
personne qui a écrit cette thèse.

Nous considérons donc le sujet-complétive dans (25) comme une 
pseudo-complétive, au sens qu’une complétive doit être une phrase complète 
de base.

¿¿S

».

4 Dans le sens que Ina-îi nonmun [la thèse de Ina] s’interprète comme C’est Ina qui a écrit 
cette thèse, et non comme par exemple, C’est Ina qui la possède ou C'est Ina qui est le sujet de 
la thèse, etc...
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Avec un complément en -e humain, on observe mieux cette 
caractéristique. Soit :

(28) ôk’â-ka nôlp-în kôs-i ¡ánamca-eke acu insangcôfd-ôs’-ta 
[épaule-nmtf large-Sd ce]-nmtf ce homme-e très particulier- 
Pas-St
(Que les épaules soient larges était très particulier chez cet 
homme)

Le sujet de la complétive ôk’à [les épaules] étant un substantif relationnel 
(au Nhum-e), la complétive seule constitue difficilement une phrase 
complète :

(29) ??ôc’â-ka nôlp-ta 
épaule-nmtf large-St 
((Les) Epaules sont larges)

f II faudra déterminer ou préciser plutôt comme :
i*
.1 (30) tdnamca-îi ôc’à-ka nôlp-ta
I ; [cet homme-Gén épaulej-nmtf large-St
* (Les épaules de cet homme sont larges)

Nous appelons ce type de complétive complétive à sujet relationnel, et pour 
l’instant, nous n’entrerons pas dans les détails. Pour nous, la complétive ne 
comprendra pas le type de "complétive à sujet relationnel". Il nous suffira 
donc de formuler des adjectifs à complément psycho-évaluatif comme :

(QuP)0 Wj-e Adj

% 22. Adjectif psychologique et adjectif évaluatif

'ir.

Parmi les adjectifs à complément psycho-évaluatif que nous avons 
distingué des compléments datif et locatif, on observe deux sous-ensembles :

- un ensemble d’adjectifs qu’on peut définir par une relation 
syntaxique entre les deux constructions :

(31) (Qu PL M-e Adj



- un autre qui ne permet pas cette relation :

(32) (QuP)0 Nx-e Adj
<-> *NX (QuP)0-\o Adj

Voici un exemple de la paire du type (31) :

(33a) Minu-ekemn Ina-îi cansoli-ka muchôk c ’acîngsîlôw-ôs ’-ta
Minu-e [Ina-Gén paroles]-nmtf très agaçant-Pas-St 
(Pour Minu, les paroles de Ina ont été très agaçantes)

(33b) Minu-nîn Ina-ü cansoli-lo muchôk c’acîngsîlôw-ôs’-ta
Minu-nmtf [Ina-Gén paroles]-lo très agaçant-Pas-St 
(Minu a été très agacé par les paroles de Ina)5

et du type (32) : 

(34a) Minu-ekemn Ina-îi sôngkong-i muchôk cungyoha-ôs’-ta 
Minu-e [Ina-Gén réussitej-nmtf très important-Pas-St 
(Pour Minu, la réussite de Ina a été très importante)

ïCv.

(34b) *Minu-mn Ina-îi sôngkong-îlo muchôk cungyoha-ôs’-ta
Minu-nmtf [Ina-Gén réussite]-lo très important-Pas-St 
(Minu a été très important par la réussite de Ina)

Nous appelons les adjectifs du type (31) adjectifs psychologiques et ceux du 
type (32) adjectifs évaluatifs.6 Notons que ce sont des classes définies par un 
critère formel et non par des critères sémantiques : l’appellation est donc 
attribuée ultérieurement. Néanmoins, nous observons que la relation 
syntaxique (31) est liée aux aspects sémantiques particuliers de ces adjectifs : 
ils relient les deux actants par un rapport "déclencheur d’un sentiment" - 
"agent qui l’éprouve".7

De toute manière, il faut souligner que la notion d’adjectif 
psychologique, syntaxiquement définie, ne correspond pas entièrement à 
notre intuition subjective. Prenons un exemple :

(35) Minu-ekenîn, Ina-îi thâto-ka mopsi saîangsîlôw-ôs’-ta
Minu-e [Ina-Gén attitude]-nmtf très adorable-Pas-St 
(Pour Minu, l’attitude de Ina était adorable)

5 Notons que les deux formes adjectivales (participe présent et participe passé) dans les 
traductions françaises ((33a) et (33b)) sont identiques dans les phrases coréennes : répétons 
qu’en coréen, il s’agit d’un seul adjectif qui permet ces deux constructions.
6 Voir Nam Jee-Sun 1992c.
7 Comme les verbes nommés psychologiques en français (M. Gross 1975).



L’adjectif salangsîlôpta [adorable] peut, sémantiquement, être décrit comme 
un adjectif psychologique par le fait qu’il existe un rapport entre le 
déclencheur du sentiment (l’attitude de Ina) et l’être humain qui l’éprouve 
(Minu). Pourtant, il n’entre pas dans la construction en -lo à actants croisés :

(36) *Minu-nîn Ina-îi thäto-lo mopsi salangsîlôw-ôs’-ta
Minu-nmtf [Ina-Gén attitude]-lo très adorable-Pas-St 
(Minu était adorable par l’attitude de Ina)

Par conséquent, cet adjectif ne sera pas considéré comme un adjectif 
psychologique. Cest un adjectif évaluatif défini par le critère (32).

3 J. Complément d’adjectif ou complément de phrase?

Les compléments dits psycho-évaluatifs qui caractérisent deux classes 
d’adjectifs (adjectif psychologique et adjectif évaluatif) désignent 
sémantiquement un agent du jugement. Nous venons de mentionner qu’il se 
trouve plus naturel en tête de phrase en compagnie d’une postposition 
supplémentaire -nîn et d’une pause (ou un virgule), comme un élément 
détaché de la phrase. Soit :

(38) Minu-eke(E + nîn), Ina-îi canglâ-ka acu kôkcôngsîlôw-ôs’-ta 
Minu-e(E + nîn), [Ina-Gén avenir]-nmtf très inquiétant-Pas-St 
(Pour Minu, l’avenir de Ina était très inquiétant)

Maintenant regardons :

(39) Minu-ekenîn, Ina-ka ceil t’okt’okha-ta 
Minu-e, Ina-nmtf le plus intelligent-St 
(Pour Minu, Ina est la plus intelligente)

On y trouve le même type de complément en -e que dans (38) : il s’agit aussi 
d’un "agent du jugement". Pourtant le complément en -e dans (39) peut 
difficilement être considéré comme un complément essentiel qui caractérise 
la phrase à adjectif t’okt’okhata [intelligent]. Il s’ajoute, a priori, à toutes les 
construaions quelconques pour transmettre la qualité d’agent du jugement 
du locuteur {moi-même, implicite) à la personne désignée dans le 
complément en -e. Ainsi, quand (39) n’a pas de complément, c’est le locuteur 
(moi-même) qui juge. Avec le complément Minu-e, c’est Minu qui juge, alors 
que c’est moi qui énonce cette proposition.



La question est la suivante : s’il s’agit d’un complément en -e de même 
nature dans (38) et (39), l’adjectif kôkcôngsîlôpta [inquiété/inquiétant] dans
(38), que nous appelons psychologique, ne se caractérise-t-il pas aussi par ce 
complément en -e? Est-ce aussi un complément de phrase?

Nous pensons que malgré le fonctionnement similaire de ces deux 
compléments, celui de (38) est différent de l’autre par le fait que seul le 
premier peut être en rapport sujet-prédicat avec l'adjectif. Autrement dit, si 
on n’observe aucun rapport sélectionnel entre le complément Minu et 
l’adjectif t’okt’okhata [intelligent], l’adjectif kôkcôngsîlôpta n’affecte pas 
seulement Ina-îi canglà [l’avenir de Ina] mais aussi l’état psychologique de 
Minu. Ainsi à côté de :

(40) Ina-îi canglâ-ka acu kôkcôngsîlôw-ôj ’-ta 
[Ina-Gén avenir]-nmtf très inquiétant-Pas-St 
(L’avenir de Ina était très inquiétant)

on a aussi une phrase à sujet Minu :

(41) Minu-nîn acu kôkcóngsílôw-ój ’-ta 
Minu-nmtf très inquiété-Pas-St 
(Minu était très inquiété)8

ce qui est interdit pour (39) :

(42) *Minu-mn ceil t’okt’okha-ta 
Minu-nmtf le plus intelligent-St '
(Minu est le plus intelligent)

En fait, la structure (41) est, pour nous, une sous-structure de Wj (Qu P)0-lo 
Adj" (dont nous avons parlé en 32.) :

8 Comparons cette phrase avec :

(i) Minu-ita acu kôkcôngsîlôw-ôs’-ta

où la postposition du nominatif est réalisée par -ka (Le. -1) au lieu de -ntn. L'interprétation 
nettement dominante de (i) est que Minu est un "déclencheur d’un sentiment" (comme le sujet 
dans (40)) et que l’agent moi-même est supprimé :

(ii) (na-ekenîn + E), Minu-ka acu kôkcôngsîlôw-ôs’-ta 
(moi-e + E), Minu-nmtf très inquiétant-Pas-St 
((Pour moi + E), Minu était très inquiétant)

Parmi les constructions à double N-i, ce sont surtout celles à adjectif psychologique qui sont 
sensibles au choix entre -ntn et -i comme postposition du nominatif . Voir Nam Jee-Sun 
(1992c).
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(43) Minu-nîn Ina-îi canglä-lo acu kôkcônsîlôw-ôs’-ta 
Mînu-nmtf [Ina-Gén avenir]-lo très inquiété-Pas-St 
(Minu était très inquiété par[à cause de] l’avenir de Ina)

On observe également que les adjectifs psychologiques entrent facilement 
dans la construction à double N-i :

(44) Minu-nîn Ina-îi canglâ-ka acu kôkcônsîlôw-ôs’-ta 
Minu-i [Ina-Gén avenir]-! très inquiété/inquiétant-Pas-St

qui est synonyme de (38) et de (43). Notons que pour (39), c’est plus difficile. 
Nous parlerons de la construction à double N-i dans Nam Jee-Sun 1992c, qui 
demande d’ailleurs plus d’observations minutieuses.

Cependant, reste toujours problématique la distinction entre le 
complément de type (39) et celui de la construction à adjectif évaluatif. 
Reprenons une phrase à adjectif dit évaluatif :

(45) Minu-ekenîn, Ina-îi canglâ-ka muchôk cungyoha-ôs’-ta 
Minu-e, [Ina-Gén avenir]-nmtf très important-Pas-St 
(Pour Minu, l’avenir de Ina était très important)

La phrase (45) ne montre pas la particularité que (38) a vis-à-vis de (39) : 
elle n’accepte pas, par définition, la structure à sujet Minu :

(46) *Minu-nîn (Ina-îi canglâ-lo + E) muchôk cungyoha-ôs’-ta 
Minu-nmtf ([Ina-Gén avenir]-lo + E) très important-Pas-St

(Minu était très important (par[à cause de] l’avenir de Ina + E))

Dans ces conditions, le complément en -e de (45) est-il aussi un complément 
de phrase qui ne caractérise pas l’adjectif cungyohata [important]? Dans ce 
cas-là, l’existence d’une classe d’adjectifs évaluatifs définis par le complément 
en -e psycho-évaluatif n’a-t-elle pas de sens? Bien qu’on ait une intuition 
forte en faveur de l’existence de la classe dite d’adjectifs évaluatifs, il nous 
faudra une étude plus approfondie pour décider son existence. Sans des 
critères plus rigoureux et raffinés, ce sera une question encore ouverte.



4. Récapitulation

Nous récapitulons ici les cinq classes (provisoires) d’adjectifs à 
complément en -e. Elles sont définies.de la façon suivante :

Nl-e=Nl-etãhãsô AED

N0=/=Qu P

= N1 NO-Io Adj AES

Nl*e=/=Nl-etâhâsô

•NI NO-io Adj AEL

NO Nl-e Adj

N0=Qu P

" =N1 (QuP)O-loAdj AEP

- *N1 (Qu P)0*lo Adj AEE

AED Adjectif datif [tó¡fcan/u»a(attentionné])]

AES Adjectif scénique lsikTsikWiata(bniyant)]

AEL Adjectif locatif [hansanhata(peu nombreux)]

AEP Adjectif psychologique [sôpsôphata(tnstc)]

AEE Adjectif évaluatif [cungyohata{imponznij]

mm'

iÊÊÏ?-

1^'-

v>7;r-> '
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NAM Jee-Sun 
lADL, Université Paris 7

RELATION D'EQUIVALENCE 
ENTRE CONSTRUCTIONS ADJECTIVALES 

ET CONSTRUCTIONS A ADVERBE MORPHOLOGIQUEMENT LIE

NOTATIONS

Acc
A4>
AJv
Asup
Coord
E
Gin
Madv
Mmod
Mnig
Mpas
N
Ncomp
nntif
Nprid
Postp
Postp.e
Postp.i
Postp. to
Qu P
Scomp
Scan}
Sd
Sprid
St
Sä
V
Vop
VR
Vsup
W

Postposition du compliment accusatif 
Adjectif
Adverbe »
Adjectif support
Postposition de coordination
Séquence vide
Postposition du génitif
Suffixe (ou morphème) i'adverbialisation
Suffixe (ou morphème) de modalité
Suffixe (ou morphème) de négation
Suffixe (ou morphème) de passé
Substantif
Substantif complimenteur 
Postposition du nominatif
Substantif prédicatif (supporté par un Vsup ou un Asup)
Postposition d'un complément non-accusatif 
Postposition du complément en -e et -eke 
Postposition du complément en -i, -ka, -in et -nin 
Postposition du complément en -lo et -ito 
Complétive
Suffixe complimenteur 
Suffixe conjonctif 
Suffixe déterminatif
Séquence prédicative (adjectivale ou verbale) supportée par un Vsup ou un Asup 
Suffixe terminal du mode déclaratif 
Suffixe terminal du mode interrogatif 
Verbe
Verbe opérateur ■
Racine verbale ou adjectivale 
Verbe support
Complément circonstanciel ou adverbe quelconque



0. Rapport dérivationnel au niveau des phrases

Cette approche a pour nous un double sens :

- Les adjectifs qui entrent dans plus d'une construction sont dédoublés dans notre 
classification (cf. Nam Jee-Sun 1994), à moins que ces constructions ne soient pas en relation 
d'équivalence. Dans certains cas, les relations entre constructions adjectivales et constructions 
à adverbe morphologiquement lié traduisent formellement le double emploi des adjectifs, et 
elles justifient donc le dédoublement de ces adjectifs ;

- La productivité des adverbes morphologiquement liés aux adjectifs étant 
considérable, les études morpho-syntaxiques sur leurs correspondances révéleront certaines 
caractéristiques des adverbes, qui sont souvent difficiles à saisir formellement. Par exemple, les 
adjectifs susceptibles d'entrer dans une phrase à sujet-complètive et en même temps dans une 
phrase équivalente à sujet humain (classe AS)1, correspondent à un ensemble d'adverbes 
sémantiquement et syntaxiquement très homogènes : il s'agit des adverbes appelés

’ sémantiquement "adverbes de phrase orientés vers le sujet". Etudier de la dérivation au niveau 
de morphologie n'a pas de sens, parce que le rapport dérivationnel entre l'adjectif et l'adverbe 
au niveau des mots ne permet pas de prévoir des phénomènes syntaxiquement hétérogènes, qui 
seront révélés en feit au niveau des phrases.

Les phrases à adverbe équivalentes peuvent se diviser, au moins, en deux types. En 
d'autres termes, les constructions adjectivales :

(1) N a (Sj-Postp + E) Adj (N0 être Adj (Prép Nj + E))

correspondent à deux structures de phrases concernant les séquences adverbiales de type :

(2) (N¡-Postp + E) Adj-Madr. P (Adj-ment (Prép Nj + E), P)
(3) No (N¡-Postp + E) AdfSamj (Vsup + Vop) (Nq (Vwp+Vop) AdHa^at) (Prép Nj + E))

La relation d'équivalence 2 entre (1) et (2) ne s'observe que quand le sujet de la 
construction adjectivale est une complétive. La structure (1) est donc plus précisément :

(4) (Quñ0 (N¡-Postp +E) Adj ((QuP)ÿ être Adj (Prép Nj + E))

'€

-î"
1
-V'

L'adjectif effectue ici une deuxième prédication sur une phrase comportant déjà un prédicat 
(Le. phrase introduite en complétive). Cette deuxième prédication se réalise, dans (2), sous 
forme d'adverbe détaché (par rapport à la phrase contenant le premier prédicat).

1 On notera que les codes figurés ici indiquent les classes définies en fonction des critères syntaxiques dans 
notre classification (Nam Jee-Sun 1994).
2 Notons qu'une relation d'équivalence entre deux phrases indique, pour nous, une relation de paraphrase 
décrite dans BGL 1976 comme un rapport tel que l'on observe :

• soit une identité de sens et/ou de distribution pour tous les couples de phrases ; la relation peut alors 
être transformationnelle,

- soit une différence systématique de sens et/ou de distribuuon pour tous les couples de phrases, cette 
différence sera alors considérée comme propriété caractéristique du rapport entre phrases concernées.
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L'exemple suivant illustre la relation (4)-(2) :

(5) a. [Minu - ka nmtf kilôn ce mal parole - il Acc ha faire - n Sd kôs Ncomp/ -1 nmtf 
Jna - ekenin Postp.e muchôk trèl sõDsõaha regrettable - 6s' Mpas - ta St 
(Que Minu ait dit cela ¿tait tris regrettable pour Ina)

b. Ina - ekenin Portn.e muchôk tria sôpsôpha regrettable - ke Madv - ta Mmod,
Minu-ka nmtf kilôn et mu/parole - 2/Acc Aa faire - 6s' Mpai - ta St 
(Très regrettablement pour Ina, Minu a dit cela)

Etant donné que les adverbes de (Sb) sont associés aux adjectifs de (Sa), ils ne font pas partie 
de la phrase P. Nous les appelons alors adverbes de phrase, opposés aux adverbes qui font 
partie de P (appelés adverbes de maniéré). En fait, ces appellations ne sont pas loin des 
appellations déjà existantes : nous les ajustons simplement à notre présente approche 
"syntaxique".

La relation d'équivalence entre (1) et (3) concerne plusieurs types de constructions 
adjectivales (i.e. constructions adjectivales à sujet humain pur, à sujet-complétive ou à sujet 
non-restreint). La séquence adverbiale (i.e. séquence notée Adj-Sconj) de (3) étant 
morphologiquement lié à l'adjectif de (1), c’est lui qui est "le véritable élément prédicatif". La 
construction (3) exige donc une forme verbale dont le sens lexical est vide. Cette forme est soit 
un terme 'support" (verbe support ou adjectif support), soit un terme "opérateur", apparu 
avec une séquence adverbiale qui joue, en fait, le rôle de prédicat.

Voici un exemple de relation basée sur le verbe support (ici, Vsup =: kulta (se conduire)) :

(6) a. Minu - nia nmtf Ina - eke Poitp.e nOnecôneha froid - ta St
(Minu est froid envers Ina)

b.= Minu - nîn nmtf Ina - eke Postp.e nânecônpha froid - ke Sconj ku je conduire - nta St 
(Minu se conduit froidement envers Ina)

et un exemple de relation créée par le verbe opérateur (ici, Vop =: hata (rendre)) :

(7) a. Minu - nin nmtf [Ina - ü Gén kapcaksilô brusque - n Sd cukim mort/ - i/o PostpJo
muchôk tris silpt triste - 6s' Mpas - ta St
(Minu a été tris triste par[à cause de] la mon subite de Ina)

b. [Ina-ti Gin kapcaksilô brusque - n Sd cukim mort] - in rant! Minu - til Acc muchôk tria 
silpt triste - ke Sconj ha rendre - 6s' Mpas - ta St 
(La mon subite de Ina a rendu tris triste Minu)

;i '

I

Les verbes opérateurs sont, habituellement, considérés comme des verbes qui introduisent un 
actant supplémentaire à une phrase élémentaire (cf. Maurice Gross 1981, 1988) : par 
conséquent, les phrases à verbe opérateur ne peuvent pas faire l'objet d'une discussion sur les 
relations d'équivalence entre deux phrases. Sur ce point, nous observons certaines difficultés 
qui nous font hésiter sur la définition de verbe opérateur. Nous mènerons une discussion plus 
avancée sur la notion de verbe opérateur ailleurs (cf. Nam Jee-Sun 1994, U.7). Soulignons 
simplement que quelques phrases à verbe opérateur nous servirons de phrases équivalentes à
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certaines constructions définitionnelles d'adjectifs. On précisera ici notre choix terminologique 
concernant "la séquence adverbiale qui apparaît en compagnie d'un verbe support ou d'un 
verbe opérateur" : nous l'appelons "séquence prédicative en Sconj (séquence notée alors Adj- 
Sconj)", par opposition à "la séquence adverbiale apparue avec les verbes distributionnels" 
(que nous appelons "adverbe morphologique (séquence notée Adj-Madv)").

Nous tenons à cette distinction, car : d'une part, les "séquences dites prédicatives" 
sont de plusieurs formes (e.g. Sconj = : ke + ô + ko + etc.), qui sont difficiles à considérer 
comme des formes morphologiques. On les comparera avec les "adverbes morphologiques" 
dont les formes de suffixe morphologique sont -ke, -ht et -îlo ; d'autre part, quand ces 
"séquences prédicatives" apparaissent avec les verbes opérateurs, elles partagent des 
propriétés syntaxiques avec les "adverbes" plus difficilement que celles apparues avec les 
verbes supports. En plus, elles constituent des paradigmes avec des séquences prédicatives 
basées sur la racine verbale. Considérons la phrase suivante :

(8) [Ina - ti Gén kapcaksilô brusque - n Sd cukim mort] - in nmtí Minu •IU Acc
(sitai trille - ke Sconj + t'ôna partir - ke Sconj) ha rendre/faire - 6s' Mpai - ta St 
(La mon subite de Ina a rendu[fait] (triste + partir) Minu)

Par conséquent, la relation (l)-(3) sera considérée, pour nous, comme un rapport de 
paraphrase introduit par les verbes non-distributiormels (e.g. Vsup ou Vop) accompagnés d'une 
séquence prédicative "Adj-Sconj". La relation d'équivalence entre les constructions adjectivales 
et les constructions à adverbe qui fait l'objet de ce travail signifie alors une relation de type (4)-
(2), c'est-à-dire la relation établie entre les constructions adjectivales à sujet-complétive et les 
constructions à adverbe de phrase (morphologiquement lié).

1. Adverbes en jeu

Les adverbes qui seront examinés ici ne sont, effectivement, que ceux qui sont 
morphologiquement liés aux adjectifs. On observe trois procédures de dérivation d'adverbes :

- Le premier type de suffixe adverbial est -ke. Il s'applique sur la quasi-totalité des 
adjectifs, sauf sur ceux en -ita. Soit :

(I) a coyonghata / coyongha-ke 
puttlôpta / putilôp-ke

(calme / calmement) 
(doux / doucement)

b. yôlsôngüa / *yôls6ngi-ke 
hapticôkka / *haplic6id-ke

(passionné / passionnément) 
(raisonnable / raisonnablement)

Les productions de ces adverbes étant presque automatiques pour les adjectifs, ces adverbes ne 
sont pas enregistrés dans les dictionnaires.

•'£

- Le deuxième représente une série produite par les suffixes -hi, -//', -ki, etc. 
(désormais le -hi représentera cette série). Ces suffixes produisent un nombre limité d'adverbes 
et sont donc traités comme de vrais suffixes dérivationnels. Les adverbes (2a) se trouvent dans 
les dictionnaires :
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(2) a. coyonghala / coyongh-i 
p'alita / p'al-U

b. putilôpta / *putilô-hi 
yôlsôngita / *yólsángi-hi 
haplicõláta / *haplic6ki-hi

(calme / calmement)
(rapide / rapidement)

(doux / doucement)
(passionné / passionnément) 
(raisonnable / raisonnablement)

S
î.î
Vr -,

- Le troisième ne concerne que des adjectifs en -/ta, qui n'acceptent aucune autre 
fonne adverbiale que celle formée avec le suffixe -îlo, comme :

(3) yôlsôngita / yôlsông-tlo 
haplicõláta / haplicôk-tlo 
côkklkcôldta / côkkikcôk-îlo

(passionné / passionnément) 
(raisonnable / raisonnablement) 
(actif / activement)

Sí

%;

'•3;<

S:

Nous ne tiendrons pas compte des différences de niveau morphologique entre ces trois types 
de suffixes ni des conditions de leur formation. Ce qui est important pour nous, c'est de savoir 
dans quel contexte syntaxique telle forme est autorisée, surtout quand il existe plus d'une 
forme adverbiale pour un adjectif donné. Prenons un exemple. L'adjectif hwaksilhata (certain) 
correspond à deux formes adverbiales :

(4) a. hwaksilha-ke (certainement)
b hwaksilh-i (certainement)

Ces deux adverbes se trouvent en distribution libre dans la phrase suivante, à certaines nuances 
près :

(3) Minu - nln nmtf matin tout il affaire - il Acc hangsang toujours fhwaksilha certain - 
ke Mïdv + hwaksilh certain MadvJ ha faire - 6s' Mpai - ta St 
(Minu faisait toutes les aßaires toujours certainement [parfaitement])

Or, dans la construction suivante, l'un des deux est interdit :

(6) (? *hwaksilha certain - ke Madv + hwaksilh certain -J Mady), Minu -nin nmtf
musin un sako accident - W Acc tangha subir - 6s' Mpas - ta St 
(Certainement, Minu aurait eu un accident)

Les adverbes de (5) et ceux de (6) ne s'interprètent pas de la même manière : ceux de (5) 
décrivent que "Mim faisait toutes les affaires d'une manière certaine [parfaitement]’', et ceux 
de (6) qu'"// est certain que Minu a eu un accident.” Alors, si cet adverbe en -hi constitue une 
paire homonymique, celui en -ke n'accepte que l'emploi (5). Plusieurs aspects de l'alternance 
entre ces deux formes, notamment : l'interdiction totale d'une des deux ; l'occurrence des deux 
avec un changement de sens ; ou commutation libre entre les deux, feront l'objet de l'analyse 
qui suit sur les constructions à adverbe.



2. Classes d'adjectifs à sujet-complétive

2.1. Classe d'adjectifs AQ3 

La phrase :

(1) [Mmu - ko nmtf kôcismal mensonge - il Acc ha faire - n Sd k£s Ncomp J -in untf 
hwaksilha certain - ta St
(Que Minu ait fait un mensonge est certain)

dont la structure est :

(QuP)0 Aàj ((QuP)o Être Adj)

a une phrase équivalente à adverbe :

(2) hwaksilh certain - i Madv. Minu - ka mntf kôcismal mensonge - V Acc ha faire - âs'Mpu 
-ta St
(Certainement, Minu a fait un mensonge)

Pour les adjectifs de cette classe, les rapports logico-sémantiques entre les prédicats 
adjectivaux et leur argument (i.e. sujet-complétive) jouent un rôle crucial dans la réalisation des 
phrases à adverbe. L'adjectif logiquement opposé à celui de (2) :

(3) ßiinu - ka nmtf kôcismal mensonge - il Acc Ao faire - n Sd kôs Ncomp] -in nmtf 
Dulhwaksiîha inctrtaîu - ta St
(Que Minu ail lait un mensonge est incertain)

ne permet pas une construction à adverbe :

(4) *milhwaksilha incertain - ke Madv - ta Mmod. Minu - ka nmtf kôcismal mensonge - il Acc 
ha faire • 6s' Mpas -ta St
(Incertainement, Minu a fait un mensonge)

On voit ici que la proposition introduite en complétive, dans les phrases adjectivales, recevra 
un jugement sur la valeur de vérité au moment où elle s'associe au prédicat adjectival. Par 
contre, cette proposition prend une forme de phrase assertive dans la construction à adverbe. 
L'adjectif dans (3) n'affirme pas la proposition, l'apparition de cette proposition dans une 
phrase à adverbe comme (4) est "logiquement contradiaoire." Cette observation est liée à :

(5) Minu - ka nmtf kôcismal mensonge - il Acc ha f*ire - 6s' Mpu - ta SL
kîkôs eda • in nmtf hwaksilha certain - /a St
(Minu a fait un mensonge. Cela est certain)

(6) *Minu - ka nmtf kôcismal menaouge - il Acc ha faire - ôs' Mpas - ta SL 
kikôs cela - in nmtf tntlhwaksilha incertain -ta St
(Minu a fait un mensonge. Cela est incertain)

3 La classe AQ comprend tous les adjectifs qui, acceptant un sujet-complétive (i.e. (Qu P)q Adj ), n'entrent ni 
dans la relation définitionnelle de la classe AS (cf. 2.4.), ni dans celle de la classe AP (cf. 2.6.).
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2.2. Classes d'adjectifs évaluatifs AEE 4

La construction concernant les adjectifs évaluatifs est comme suit :

(QuP)o N¡-e Adj

Par exemple :

(7) Hna - ka nmtf honca «eul t'ôna partir - 6s- Mpai - ta St - nîn Sd kós Ncomp? - i nmtf 
Minu - ekenln Portp.e ocu très susemec'ôk suspect - 6s' Mpas - ta St
(Que In* soit partie seule était tris suspect pour Minu)

On retrouve les mêmes contraintes logiques que l'on vient d'observer avec les adjectifs AQ. La
suspension du jugement de valeur propositionnelle dans (7) rend inacceptable une ;
construction à adverbe du type : 1

(8) ? *Minu - ekenht Po5tp.e acu très susangc'âk suspect - ke Madv - fo Mmod, Ina - fai.amtf
honca seul t'ôna partir - ôs' Mou-ta St
(Très suspect-meut pour Minu, Ina est partie seule) ]

La juxtaposition de deux prédications dans (7) est difiScile, comme dans le cas précédent (i.e.
(3) vs. (6)): {

(9) ?*/na - ka nmtf honca seal t'ôna partir - <5r' Mpas - ta SL ■
kikôs cela - î nmtf Minu - ekenin Postp.e acu très susanec'ôk suspect - ôs' Mpas - ta St
(Ina est partie seule. Cela était très suspect pour Minu)

Maintenant, la phrase suivante :

(10) fina - ka nmtf sômkomha réussir - n Sd kôs Ncomp / - i nmtf Minu - ekenin Postp.e 
muchôk très mlôw enviable • ôs' Mpas • ta St
(Que Ina ait réussi était très enviable pour Minu)

comporte un adjectif qui attribue une "évaluation subjective" sur un événement déjà affirmé.
Ainsi on a :

(11) Ina - ka nmtf sônekonvha réussir - ôs' Mnas - ta St
kikôs cela -1 nmtf Minu - ekenin’Postp.e muchôk tris aulôw enviable - ôs' Mpas - ta St 
(Ina a réussi. Cela était très enviable pour Minu)

Or, malgré une certaine analogie dans l’implication logique entre (10) et (1) (comme le 
montrent (11) et (5)), la phrase à adverbe équivalente à (10) est très maladroite :

(12) TiMinu - ekenin Postp.e muchôk tris miiôo enviable - ke Madv - to Mmod. Ina - ka nmtf 
sôngkongha réussir - ôs' Mpas • (a St
(Très enviable-ment pour Minu, Ina a réussi)

4 La classe AEE contient des adjectifs définis de la manière suivante :

(i) (QvP)o N\-e Adj ((QuP)o être Adj pour Nj)
(ü) » *N¡ (Qu PJ0 - lo Adj (N| être Adj par (QuP)o)
(iii) = N¡ (QuP)q-Acc Adj-ô hata (Nj trouver Adj (QuP)o)

Les adjectifs AEE n'acceptent pas la construction (ü). L'interdiction y est cruciale dans la distinction entre AEE 
et AEP (et 2.3.).
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Cette difficulté s'observe, pourtant, très systématiquement pour les phrases ¿ adjectif AEE. II 
nous semble qu'il ne s'agit pas de contradictions logiques qui rendent maladroites les phrases à 
adverbe, mais de contraintes lexicales sur les adjectifs AEE. Les deux phrases suivantes, 
sémantiquement voisines :

(13) a. [Ina - ka mntf kilontt mal diicoun - II Acc Ao faire-n Sd fa5r Ncomp,/-/'mntf
Minu - ekenin PottD.e côngmal vraiment hwaneholha éblooiiunt - 6s' MpaJ - ta St
(Que Ina ait dit cela était éblouissant pour Minu)

b. [Ina - ka nmtf Won ce mal discours - Il Acc ha faire - n Sd kâs Ncomp/ - / nmtf 
Minu - ekenin Postp.e côngmal vraiment kinsaha magnifique - 6s' Mpas - la St 
(Que Ina ait dit cela était magnifique pour Minu)

sont en relation avec les phrases à adverbe de manière telle que :

(14) a. Minu - ekenin Postn.e côngmal vraiment hwaneholha éblouissant - ke Madv - lo Mmod.
Ina - ka mntf kUon ce mal discours - il Acc ha faire - 6s' Mpas - ta St
(Eblouissant-ment pour Minu, Ina a dit cela)

b. ??Minu - ekenin Postp.e côngmal vraiment kinsaha magnifique - ke Madv - to Mmod.
Ina - ka mntf ktlon ce ma! discours - il Acc ha faire - 6s' Mpas - ta St
(Magnifique-ment pour Minu, Ina a dit cela)

C'est toujours l'adjectif AEE qui n'accepte pas la construction à adverbe de type (14b). Celui 
de (13a) est un adjectifpsychologique (AEP) défini par la relation syntaxique (13a)-(l 5) :

(15) [Ina -ka nmtf kllon ce mal discours - il Acc ha faire - n Sd kôs Ncomp) - llo Postp.k)
Minu - nln mntf côngmal vraiment hwaneholha ébloui - 6s' Mnas - la St
(Minu était ébloui par le fait que Ina a dit cela)

Il est opposé à l'adjectif AEE qui n'accepte pas cette relation. Ainsi pour (13b), on n'observe 
pas:

(16) 9[Ina -ka mntf kllon ce ma! discours - il Acc ha faire - n Sd fclr Ncomp/-f/oPostp.lo
Minu - nin mntf côngmal vraiment kinsaha magnifique - ôs' Mpas • ta St
(Minu était magnifique par le fait que Ina a dit cela)

On observe pourtant ici que la phrase (14b) devient plus naturelle quand le complément en -e 
disparaît :

(17) côngmal vraiment kinsaha magnifique - ke Madv - to Mmod. Ina - ka mntf kllon ce
mal discours - il Acc ha faire - ôs' Mpas - la St
(Magnifique-ment, Ina a dit cela)

Mais cela n'est pas une caractéristique générale de ces adjectifs : la phrase suivante est aussi 
maladroite que (12) :

(18) Tlmuchôktrit pulõp envié - ke Madv - lo Mmod, Ina - ka nmtf sôngkongha réussir - 
ôs' Mpas - ta St
(Très envié-ment, Ina a réussi)
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2.3. Gasse d'adjectifs psychologiques AEP5

La structure de phrase où l'adjectif AEP apparaît est identique à celle de l'adjectif
AEE:

(19) (QuP)o Ni-e Adj

La différence entre ces deux classes réside dans le fait que seule la classe AEP accepte 
parallèlement la construction :

(20) N¡ (QuP)0-h Adj

Les adjectifs AEP entrent la plupart du temps dans la construction à adverbe du type :

(21) N¡-e Adj-Madv. P 

Soit par exemple :

(22) [Ina - ka nmtf honca Kill t’ôna partir - n Sd kôs Ncomp] - i nmtf Minu - ekenin Poitn.e
muchôk tris anthak'aw cnnnvcai - ôs’ Mnu - ta St
(Que Ina soit partie seule était très ennuyeux pour Minu)

(23) Minu - ekenin Postp.e muchôk très anthak'an ennuyeux - ke Madv - to Mmod, Ina - ka nmtf 
honca seul t'ôna partir - ôs' Mpas - ta St
(Très ennuyeux-ment pour Minu, Ina est partie seule)

Or, à côté de (23), on observe un autre type de construction à adverbe :

(24) Minu - ka nmtf muchôk très anthak’ao ennuyé - ke Madv - to Mmod. Ina - ka nmtf
/lonco seul t'ôna partir - ôs' Mpai - to St
(Pour que Minu soit très ennuyé, Ina est partie seule)

La phrase (24) ne comporte phis un simple adverbe en -ke accompagné d'un complément Nj-e: 
elle contient une phrase subordonnée où le complément dans (23) se convertit en sujet et donc 
l'adjectif (attaché au suffixe -ke) devient l'élément prédicatif pour ce sujet : le suffixe -ke dans
(24) n'est pas alors un suffixe morphologique, mais un "suffixe conjonctif de subordination" 
(équivalent, par exemple, à "pour que" en français).

Si l'adjectif qui forme Adj-ke dans (23) introduit une prédication supplémentaire sur la 
phrase principale, celui de (24) n'est plus un élément prédicatif par rapport à cette phrase. La 
subordonnée dans (24) décrit un résultat. La phrase (24) est donc synonyme de :

(25) Ina - ka nmtf honca Kul t'ôna partir - sé Sconj, Minu-katantl muchôk tri* antàk'aw 
ennuyé - ôs’ Mpas • ta St
(Minu était très ennuyé, parce que Ina est partie seule) 

ou :

(26) fina - ka nmtf honca aeul t'ôna partir - n Sd kôs Ncomp/ - tloinhôsô Portp.lo,
Minu - nln nmtf muchôk très anthak'aw ennuyé • ôs’ Mpas - ta St
(Minu était très ennuyé par le fait que Ina est partie seule)

3 Rappelons que la relation d'équivalence entre (19) et (20) sert de critère définitionnel des adjectifs AEP.
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En feit, la phrase (26) est une phrase équivalente à (22), ce qui sert, rappelons-le, de critère 
définitionnel de ces adjectifs AEP. L'occurrence régulière des constructions du type (24), à 
côté des phrases du type (23) pour les adjectifs AEP est probablement due au fait que ces 
adjectife entrent dans cette double construction à actants croisés.

2.4, Classe d'adjectifs AS 6

Prenons un exemple :

! (27) ßtinv - ka nmtf Ina - IU Acc soki mentir - n Sd kâs Ncomp7 - in nmtf cham trèi
ôlisâk stupide - ta St
(Que Minu ait menti á Ina est très (tupi de)

L'adjectif de (27) a un double rôle prédicatif, car cette phrase implique :

Minu • nin nmtf cham très ôlisôk Rapide - /a St 
(Minu est très stupide)

La phrase (27) a alors une phrase équivalente :

(28) Minu - ka mntf Ina-¡il Acc sold mentir - ta St-ni Sconj. Minu - nin nmtf cham très 
ôlisôk stupide - ru St
(Puisque Minu a menti à Ina, Minu[U] est très stupide)

L'adjectif ôlisôkta (stupide) exprime une évaluation sur un procès (i.e. sujet-complétive) et en 
même temps sur l'agent (i.e. sujet humain dans la complétive) de ce procès. La paraphrase de 
type (28) est interdite, par exemple, pour les phrases à adjectif AQ :

(29) a ßiinu - ka nmtf Ina - til Acc sold mentir - n Sd kâs Ncomp7 - i nmtf punmvôneha évident
- to St
(Que Minu ait menti à Ina est évident)

b. *Minu - ka nmtf Ina - W Acc soki mentir • to St - ni Sconj. Minu - ka nmtf 
punmvôneha évident - to St 
(Puisque Minu a menti à Ina, Minupl] est évident)

La paire (27)-(28) traduit formellement le double trait sémantique de radverbe” de la phrase 
équivalente :

(30) ôlisôk stunide - ke Madv - ta Mmod. Minu - ka nmtf Ina-ttlAcc soki mentir - ôs' Mpas 
- to St
(Stupidement, Minu a menti à Ina)

Cet adverbe a en fait une double portée : "la phrase {Pf et "le sujet (humain) de cette phrase 
P* C'est pourquoi il est appelé sémantiquement "adverbe de phrase orienté vers le sujet".

6 La classe AS est définie par la relation suivante :

(i) [(Nhum)g m-Sd Ncomp] Adj ([Que (Nhum)o V] être Adj)
(ii) = (Nhum)g VR-St-ni, (Nhum)g Adj (Puisque (Nhum)o V, (Nhum)o être Adj)
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2.5. Classe d'adjectifs AER 7

Dans une phrase à adjectif AER comme :

(31) [Ina-ka amii sôngkongha riuuir - nin Sd fair Ncomp/-j nmtf [Minu - ka nmtf ki et 
U affaire -1/ Acc /ta faire - nln Sd te Ncomp/ -_e.Po«p.e k'ok vraiment phitvoha 
indispensable - ta St
(Que Ina réussisse est indispensable pour que Minu commence cette affaire)

l'assertion propositionnelle n'est jamais actualisée. L'adjectif relie deux actants non-restreints, 
l'un servant de repère par rapport à l'autre. En d'autres termes, il attribue au sujet "une valeur 
relative au complément en -e repère". On observe alors difficilement une phrase à adverbe 
équivalente à la construction adjectivale. La phrase à adverbe envisageable pour (31) est 
logiquement très maladroite :

(32) * [Minu - ka nmd tice //affaire -1/Acc to faire - nln Sd te Ncomp/ - e Postp.e
k'ok vraiment philvaha indispensable - ke Madv - to Mmod. Ina-ka nmd sôngkongha 
réussir - nta St
(Indispensable-ment pour que Minu commence à cette affaire, Ina réussit)

2.6. Classe d'adjectifs AP 8

La relation définitionnelle des adjectifs AP concerne des phrases à sujet-complétive 
réduite. Il est nécessaire que les adjectifs acceptent un sujet-complétive complète pour qu'ils 
permettent une phrase à adverbe équivalente. Examinons :

(33) a. /ice manee problème - il/Acc phul résoudre - fa' Scomn/ - nin nmtf sv/ip facile - ta St
(Résoudre ce problème est facile)

b. ice manee problème • nln nmtf f phul résoudre - fa' Scomn/ - ka Postn.i swio facile - ta St 
(Ce problème est facile à résoudre)

L'adjectif dans la paire (33) entre également dans une construction à sujet-complétive 
complète:

(34) ffsalamtti gens + Minu) - ka nmtf i ce munce problème - W Acc (phu résoudre - nln Sd 
fa5i Ncomp + pAai résoudre-Jfcf Scomp/- nln nmtf oca très swip facile - ta St
(Que Oes gens + Minu) résolve(nt) ce problème est très facile)

Par contre, celui de (35) l'autorise difficilement :

7 La classe AER comprend des adjectifs qui entrent dans la construction :

(QvP)o (QvPJi-e Adj ((QuP)o être Adj Prép (QuP)i)

dont la distribution des actants est non-restreinte. On n'observe pas seulement des actants complètifs, mais 
aussi des actants nominaux ; humains ou non-humains.
8 La classe AP comprend les adjectifs définis par la relation syntaxique suivante :

(i) [N¡-Acc VR - kij0 Adj
(ü) = (Npo [VR-kiJ]-i Adj

([V-inf N]]0 être Adj)
((Ni)o être Adj Prép [V-inf])



[i ce ßfcfc/ infiniment - til Acc (talu jouer - fa' Scomp + talu jouer 
. Jn nmtf acu trèi pokcapha compliqué - ta St 
(Jouer de cet instrument de musique est compliqué)

??f(salamtll gens + Minu) - ka nmtf i ce akh instrument - Itt Acc (talu jouer - fa Scomp 
+ talu jouer - nbi Sd h5s NcompJJ-tn nmtf acu tnè* pokcapha compliqué - ta St 
(Que Ge* geni + Minu) joue(nt) de cet instrument de musique est compliqué)

Si l'on observe une phrase à adverbe pour (34), il est naturel que l'absence d'une phrase à su/e/- 
complétive complète pour l'adjectif (35) rende difficile l'apparition d'une phrase à adverbe 
équivalente. Ainsi pour (34), on peut trouver :

(37) acu très swip facile - ke Mtdv. (salamtll gens + Minu) - ka nmtf i ce munce problème - 
Il Acc phu résoudre - Ma St
(Très facilement. Oes gens + Minu) résolvent[/résout) ce problème)

Or, l'intuition immédiate nous conduit à nous demander si ces deux phrases (34) et (37) 
peuvent être considérées comme synonymes : comme dans quelques cas précédents, l'assertion 
de la proposition est actualisée dans la phrase à adverbe, mais non dans la phrase adjectivale. 
Cependant, ces deux phrases peuvent contenir un autre type d'information : "une vérité 
constante". Les deux phrases suivantes s'approchent sémantiquement l'une de l'autre, plus que 
(34) et (37):

(38) fsalamfíl gens -j nmtf / ce munce problème - til Acc phu résoudre - nînSd kâs Ncomp)
-In nmtf hangsang toujours acu très smp facile - ta St
(Que les gens résolvent ce problème est toujours très facile)

(39) hançsanç toujours acu très swip facile - ke Madv. salamlU geni - / nmtf /ce 
munce problème - fil Acc phu résoudre - Ma St
(Toujours très facilement, les gens résolvent ce problème)

Examinons encore :

(40) fkilôhkeai keilt nareaseni-n Sd salam personne -/nmtf ilnyônnânâ toute l'année face 
il travail - il Acc fa/faire - »In Sd kôs Ncomp) - In nmtf muchôk très ôlvôp difficile - ta St 
(Que cette personne si paretsense fasse cela toute l'année est très difficile)

(41) muchôk très ôlvôp difficile - ke Madv. kUôhkeà te!/! paresseux - n Sd salam personne 
-/nmtf UnyônnOnU toute l'année face 1/travail-1/Acc ha faire - nta St
(Très difficilement, cette personne si paresseuse fait cela toute l'année)

La phrase (40) est synonyme de (42) :

(42) fkilôhke ai fat/T paresseux - n Sd salam personne - / nmtf ilnyônnanâ toute l'année face 
/7 travail -1/Acc ha faire - ntn Sd kôs Ncomp) - tn nmtf kôîi presque pulkanlneha 
impossible - ta St
(Que cette personne si paresseuse fasse cela toute l'année est presque impossible)

Mais la phrase dont l'adverbe est morphologiquement lié à pulkaninghala (impossible) est 
interdite. Comparons (43) avec (41) :

(43) *kâii presque pulkanlneha impossible - ke Madv, kîlôhke ai ketll paresseux - n Sd 
salam personne - /' nmtf ilnyônnanâ toute l'année kl ce il travail - U Acc ha faire - Ma St 
(Presque impossible-men!, cette personne si paresseuse fait cela toute l'année)

'£

;c‘
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La comparaison entre les couples de phrases (40)/(41) et (42)/(43) met en relief un aspect de la 
relation régulière entre la phrase à adjectif AP et celle à adverbe. Maintenant, comparons les 
phrases suivantes avec (40) et (41) :

(44) a. [küôhke ti keitt pareueox - n Sd salam personne - to nmtf ilnyônnûna toute l'année ki ce
//travail -1/Acc ha faire - ci anh Mnég - ntn Sd kôs Ncompy - m nmtf muchôk tris 
ôlvôp difficile - to St
(Que (même) cette personne si paresseuse ne fasse pas cela toute l'année est très difficile)

b. 7*muchôk très ôlvôp difficile - ke Madv. kîlôhke ú keW paresseux - n Sd salam personne 
- to nmtf ilnyônnOna toute l'année JU ce il travail - V Acc ha faire • ci anh Mnég - nta St 
(Très difficilement, (même) cette personne si paresseuse ne fait pas cela tome l'année)

La proposition (i.e. la complétive) comportant une négation n'est, dans (44a), sémantiquement 
pas incompatible avec l'adjectif ôlyôpta (difficile). Mais pourquoi la phrase à adverbe (44b) est- 
elle inacceptable ? Il nous semble que c'est parce que l'adverbe fait partie de la proposition P, 
contrairement à l'adjectif dans (44a). Cet adverbe dont la portée est le verbe (et non la phrase 
entière) ne peut pas se trouver en dehors de la phrase négative, car il est le "focus" de la 
négation dans (44b). Comparons (44b) avec :

(45) kîlôhke si keîtl paresseux - n Sd. salam personne - to nmtf ilnyônnanâ toute l'année kl ce 
il travail - il Acc küôhke si ôlvôp difficile - ke Madv ha faire - cinln anh Mnég - nta SL 
flôlo assez swip facile - ke Madv ha faire - nta St )
( (Même) Cette personne si paresseuse ne fait pas cela toute l'année si difficilement (mais assez 
facilement) ).

Les phrases qui comportent des adverbes morphologiquement liés aux adjectifs AP, si elles 
existent, ne sont pas équivalentes aux phrase adjectivales de départ. Les adverbes apparus dans 
les exemples précédents sont en fait des "adverbes de manière", et non des adverbes de 
phrase.9

3. Propriétés des phrases à adverbe équivalentes

3.1. Déplacement de l'adverbe 

Dans la structure :

Adj -ke, P

l'adverbe n'est pas un constituant de la phrase {P), et est plus naturel en tête de la phrase. Cette 
position est moins habituelle pour les adverbes considérés comme faisant partie de la phrase.

9 Etant donné que les phrases à adverbe ne sont étudiées ici que quand elles sont associables aux constructions 
dont l'adjectif est un élément prédicatif, les phrases à adverbe de phrase du type (i) ne sont pas considérées :
(0

solcikh franc - / Madv, Minu - nln nmtf mossdngki laid - ôs'ta St 
(Franchement, Minu est laid)



Ces adverbes peuvent se déplacer très librement. La position de l'adverbe apparaît 
comme un critère intéressant pour distinguer l'adverbe en tant qu'élément de la phrase (i.e. 
adverbe de manière) et l'adveibe qui ne fait pas partie de la phrase (i.e. adverbe de phrase), 
surtout quand il s'agit de deux adverbes • homonymes. En fiançais et en anglais, le 
positionnement des adverbes par rapport aux particules de négation ou aux auxiliaires a été 
souvent discuté. Les adverbes de phrase peuvent apparaître pratiquement partout, y compris 
devant les auxiliaires et les particules de négation, alors que les autres n'acceptent pas ces 
positions. Avec les homonymes, cette constatation est plus significative. Regardons des 
exemples en français :

(1) a. Pav! n'a, bitematí, pas répondu à cette question
b. Pau! n 'a pas répondu bêtement à cette question (más intelligemment)

(2) a Intelligemment, Léo a préparé cette réponse
b. Léa a préparé intelligemment cette réponse (alors que Paul l'a préparée

stupidement)

En anglais, on observe les mêmes contraintes. Voici des exemples (T.-B. Ernst 1984) :

(3) a The Senator has foolishly been talking to reporters
b. The Senator has been talking foolishly to reporters

(4) a Rob stupidly has been planning Onstead of "going with the flow")
b. Rob has been planning stupidly (by not allowing for any eventualities)

(la) et (2a) (ou (3a) et (4a)) contiennent un adverbe de phrase, alors que (1b) et (2b) (ou (3b) 
et (4b)) ont un adverbe de manière. Or, en coréen, les contraintes sur la position des adverbes 
sont moindres que dans les cas du fiançais et de l'anglais. Par exemple :

(5) Minu • ntn nmtf ôlisôk stupide • ke Madv tdtap réponse - V Acc ha faire - ci anh Mnég -
dr'Mpas-mSt
(Minn n'a pas répondu stupidement)

(6) Ina - nin nmtf hwaksilh certain - / Madv kl ce il travail - U Acc klthnâ finir - 6s' Mpas -
ta St
(Ina a fini ce travail certainement (ou parfaitement])

Dans (5) et (6), on observe chaque fois deux interprétations possibles (i.e. (5) correspond soit 
à "Que Mirai n'ait pas répondu est stupide de sa parí", soit à "Minu n'a pas répondu d'une 
manière stupide". (6) implique ou "Que Ina ait fini ce travail est certain", ou "Ina a fini ce 
travail d’une manière certaine [parfaite]"). Bien entendu, une pause ou un virgule autour de 
l'adverbe privilégie l'interprétation à'adverbe de phrase. C'est encore plus net quand il apparaît 
en tête de la phrase négative ou ¿ la fin de la phrase, détaché par une virgule :

j ■

(7) a. ôlisôk stupide - ke Madv Minu - nln nmtf tdtap réponse - Il Acc ha faire - ci anh Mnég
ds'Mpas-raSt
(Stupidement, Minu n'a pas répondu)

b.= Minu - nln nmtf tdtap réponse - U Acc ha faire - ci anh Mnég - <5s' Mpas - ta St 
ôlisôk stupide - ke Madv 
(Minu n'a pas répondu, stupidement)

jwwmm mmmm. wmmmmmmmmKÊsm:
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(8) a. hwaksilh certain -j_Madv, ]na - nln nmtf ki ce il travail - V Acc k'ithna finir - os' Mpas - 
ta St
(Certainement, Ina a fini ce travail) ||

!
b.= /no-nin nmtf tice i7 travail - ¡/Acc k’ithna finir - os' Mpas - ia St, E

hwaksilh certain -_i_Madv g
(Ina a fini ce travail, certainement) |

Ces critères ne sont pourtant pas absolus. il

3,2. Occurrence du suffixe modal (Mnwd) -to

Le positionnement des adverbes doit être examiné également en relation avec le suffixe 
modal QAmod) -to, car ce suffixe, s'attachant fréquemment aux adverbes de phrase, 
conditionne leur déplacement. A côté de (5), regardons :

(9) Minu - nln nmtf ôlisôk stupide - ke Madv - to Mmod tdtap réponse - V Acc ha faire -
ci anh Mnég - ds'Mpat • ta St
(Minu n'a pas répondu stupidement)

La phrase (9) n'a que l'interprétation à'adverbe de phrase, contrairement à (5) qui est ambiguë. 
B est difficile de décrire le fonctionnement sémantique du suffixe modal -to, mais, d'une 
manière générale, il accentue certaines modalités comme une emphase, une évaluation 
subjective ou une nuance exclamative. Or, la phrase :

(10) Minu - ntn nmtf ôlisôk stupide - ke Madv - ta Mmod tdtap réponse - il Acc ha faire - ôs’
Mpas • ta St
(Minu a répondu stupidement)

qui est une forme affirmative vis à vis de (9), (contenant toujours le suffixe -to), redevient 
"ambiguë" (même si l'interprétation de l'adverbe de phrase est meilleure, celle de l'adverbe de 
manière n'est pas interdite, contrairement à (9)). Alors pourquoi ? Le suffixe -to n'est-il pas 
plutôt réservé aux adverbes de phrase ? H nous semble qu'il né distingue l'adverbe de phrase de 
l'autre que "dans une phrase négative" : quelle que soit la position de l'adverbe, il y favorise 
l'interprétation de l'adverbe de phrase.

L'ambiguïté de l'interprétation de l'adverbe modifié par -to, dans une phrase 
affirmative, est, en fait, due au fart que ce suffixe modal -to a un double fonctionnement. En 
d'autres termes, il peut ajouter également un effet modal "à un adverbe de manière", mais cela 
ne se produit que dans une phrase affirmative L'adverbe dans (11) :

(11) Minu-nin arntt c'a II i rapidement môk manger - ninta St
(Minu mange rapidement)

qui n'a que l'emploi à'adverbe de manière reçoit le suffixe -fo :

(12) Minu - nin nmtf p'alli rapidement - ta Mmod môk manger - ninta St 
(Minu mange rapidement)

Le locuteur y ajoute une nuance emphatique de telle manière que :
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■= Minu - kn nmtf cônpmal vraiment p'alli rapidement - to Mmod môk manger - n'mkuna St 
(Qu'est-ce qu'il mange rapidement !)

Cet effet modal est difficile à différencier de celui que l'on observe avec l'adverbe de phrase. 
. Or, dans une phrase négative comme (13a), on ne peut insérer ce suffixe modal :

(13) a. Afin» - nin nmtf p'alli rapidement môk manger - ci anh Mnég - ninia St
(Minu ne mange pas rapidement)

b. ?*Minu - ntn nmtf p'alli rapidement - to Mmod môk manger - ci anh Mnég - ninta St 
(Minu ne mange pas rapidement)

La phrase (13b) n'est pas acceptable, à moins qu'elle ne soit interprétée comme dans le 
contexte suivant :

(14) Minu - nin nmtf p'alli rapidement - to Coord môk manger - ci anh Mnég - ko Sconj, 
chônchônhi lentement - to Coord môk manger - ci anh Mnég - ko Sconj.
almacke raisonnablement môk manger - ninta St
(Minu ne mange ni rapidement, ni lentement. Il mange à un rythme raisonnable)

La forme -to dans (14) n'est pas un suffixe modal. D s'agit d'une postposition de coordination 
(Coord) qui relie "les éléments lexicaux (ou les séquences composées) logiquement équilibres” 
comme dans :

(15) Minu - nin nmtf sakwa pomme - to Coord môk manger - ci anh Mnég - ko Sconj. poire- 
to Coord môk manger - ci anh Mnég - ka Sconj, panana banane - to Coord mot-manger
- ci anh Mnég - nia St
(Minu mange ni la pomme ni la poire ni la banane)

ii

Prenons un autre exemple :

(16) ki ce ai garçon • nin nmtf S nyôn an tongan pendant côngmal vraiment chaksUha sérieux
- ke Madv - (£ + ío Mmod) ilha travailler - 6s' Mpas - ta St- 
(Ce garçon a travaillé sérieusement pendant S ans)

(17) tahsnpsilôp heureux - ke Madv -Œ + to Mmod). kice ni garçon - An nmtf A; ce kos endroit 
• esô Postp.e ilha travailler - 6s' Mpas - la St
(Heureusement, ce garçon a travaillé dans cette entreprise)

Les adverbes dans (16) et (17) représentent respectivement un adverbe de manière et un 
adverbe de phrase, sans aucune ambiguïté d'interprétation. Ds reçoivent tous les deux des 
suffixes modaux -to dont les emplois sémantiques ne sont guère différents l'un de l'autre. 
Comparons ces phrases avec :

(18) ?*A!ce ai garçon - nln nmtf 5 nyôn an tongan pendant côngmal vraiment chaksilha sérieux
- ke Madv - to Mmod ftlha travailler - ci anh Mnég * an Mnég - ilha travailler) - ôs' Mpas - 
to St
(Ce garçon n'a pas travaillé sérieusement pendant 5 ans)

(19) côngmal vraiment tahOnpsilôo heureux - ke Madv - to Mmod Ai ce ni garçon - An nmtf 
ki ce kos endroit - esô Postp.esi (ilha travailler - ci anh Mnég + an Mnég - ilha travailler)
- dr'Mpas - to St
(Heureusement, ce garçon n'a pas travaillé dans cene entreprise)
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La phrase (18) peut être acceptée si le suffixe est interprété comme une postposition de 
coordination, qui suppose un contexte tei que :

(20) ki et ai garçon - nin nmtf S nyôn an tongan pendant côngmal vraiment chaksilha sérieux 
- ke Madv - to Mmod ilha travailler - ci anh Mnég - ko Sconj. pucilônha laborieux - ke Madv 
-jo Mmod ilha travailler - ci anh Mnég - ko Sconj. mail tout le temps nol s'amuser - 
ki mon ha seulement - ôs' Mpas - /a St
(Ce garçon n'a travaillé ni sérieusement ni laborieusement, mais U n'a fait que s'amuser 
tout le temps pendant 5 ans)

A partir de ces observations, on peut constater que le suffixe modal -to ne s'ajoute qu'à 
Yadverbe de phrase quand la phrase contient une négation.

3.3. Alternance entre l'adverbe en -ke et l'adverbe en -hi

Rappelons que la production d'un adverbe est effectuée quasi-automatiquement par 
l'adjonction du suffixe adverbial -ke, et éventuellement par l'adjonction de -hi, quand l'adjectif 
n'est pas de forme en -ita (le suffixe adjectival -ita ne donne que l'adverbe à suffixe -îlo). 
Quand un adjertif correspond à deux formes adverbiales (i.e. Adj-ke et Adj-hi), les conditions 
de leur alternance sont complexes. S'ils sont en distribution libre comme dans :

(21) /no-nln nmtf [Minu-U Gin cilmun question/ - e Postp.e fnunmvônph clair - i Madv *■ 
Tnmmvôneha clair - ke_ Madv) tâtapha répondre - ôs' Mpas - ta St
(Ina a répondu clairement à la question de Minu)

avec l'interprétation :

(22) Jna-ninnmtt [Minu-ii Gin cilmun quertion) - e Postp.e punmvônçha clair - n Sd 
tatao réponse - il Acc ha faire - ôs' Mpas - ta St
(Ina a donné une réponse claire á b question de Minu)

la phrase adjectivale :

(23) [Ina-ka nmtf [Minu-li Gin cilmun question) - e Postp.e tôtapha répondre - n Sd 
kôs Ncomp) - in nmtf punmyôngha clair - ta St
(Que Ina ait répondu à la question de Minu est clair)

ne correspond qu'à la phrase (24a) :

(24) a. nunmvônvh clair - i Madv. Ina - ka nmtf [Minu-li Gin cilmun question) - e Postp.e
tûtapha répondre - ôs' Mpas • la St 
(Clairement, Ina a répondu à la question de Minu)

b. ^punmvônçha clair - ke Madv, Ina - ka nmtf [Minu-li Gin cilmun question) - e Postp.e 
tôtapha répondre - ôs' Mpas - ta St 
(Clairement, Ina a répondu à la question de Minu)

La phrase (24b) n'est acceptable qu'avec l'interprétation de (22). La paire (24) nous suggère 
que l'emploi de Yadverbe de phrase est réservé à la forme punmyôngh-i opposé à 
punmyôngha-ke. L'exemple suivant représente un cas inverse. Soit :



(25) ßiirw - ko nmtf khômphyuthô ordinateur - HI Acc ki ce kakyâk prix - e Poitp.e 
pha vendre -n Sd kôs Kcomp] - bt nmtí acu très mônpchónpha bête - ta St 
(Que Minu ait vendu l'ordinateur à ce prix est bête (de sa pan) )

On observe que seule la forme en -ke permet une paraphrase de (25) :

(26) a. mânechôneha bête - ke Madv. Minu-ko nmtí khômphyuthô ordinateur - HI Acc kict
kakyôk pris • e Tostp.t pha! vendre - 6s' Mpai - ta St 
(Bêtement, Minu a vendu l'ordinateur i ce prix)

* mônpchônph bête - / Madv. Minu-ko nmtí khômphyuthô ordinateur - HI Acc kict 
kakyôk prix - e Postp.e phal vendre - <5s’ Mpai - ta St 
(Bêtement, Minu a vendu l'ordinateur à ce prix)

Pourtant, ces deux formes sont en distribution libre dans :

(27) Minu - ko nmtf kikos U-bas - e Postp.e (mônpchônpha bête - ke Madv + mônpchônph bête
- i Madvi sd debout is' il y a - ta St 
(Minu est là-bas bêtement (avec l'air bête] )

L'apparition du suffixe modal -to subit des contraintes en fonction des formes de l'adverbe. Si 
l'adverbe en -hi dans (24a) accepte difficilement le suffixe -to :

(28) ??Dunmvônph clair - ; Madv - tp Mmod, Ina ■ ko nmtf Minu • ii Gén cilmun question
- e Postp.e tûtapha répondre - 6s' Mpas - ta St 
(Clairement, Ina a répondu à la question de Minu)

l'adverbe en rke dans (26a) le prend sans difficulté :

(29) mônpchônpha bête - ke Madv - ta Mmod Minu - ko nmtf khômphyuthô ordinateur - HI Acc 
ki ce kakyâk prix • e Postp.e pha! vendre - 6s' Mpai - ta St 
(bêtement, Minu a vendu l'ordinateur à ce prix)

Pourtant, dans leur emploi d'adverbe de manière (i.e, dans (21) et (27)), ces deux formes sont 
susceptibles de prendre le suffixe modal -to indifféremment :

(30) /no-/tin nmtf [Minu-H Gin cilmun question/ - e Postp.e (mnmvônph clair - ; Madv *
mtnmvônpha clair - ke Madv/ - tp Mmod tûtapha répondre - 6s’ Mpas - ta St
(Ina a répondu clairement à la question de Minu)

(31) Minu - ka nmtf kikos là-bas - e Postp.e fmônpchôneha bête - ke Madv + mônpchônph bête 
-j Madv/ -Jp Mmod s6 debout is' 11 y a - la St
(Minu est là-bas bêtement (avec l'air bête])

On ne peut prévoir l'alternance entre deux formes adverbiales (i.e. Adj-ke et Adj-hi) et les 
contraintes qu'ils montrent par rapport à l'adjonction du suffixe modal -to sans les examiner au 
coup par coup..
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3.4. Question par ôt'ôh-ke? (comment?)

La question par ôt’ôh-ke? (comment?), forme interrogative correspondant aux 
adverbes10, ne convient pas aux adverbes de phrase. Par exemple, si les adverbes dans :

(32) Mînu - ntn nmtf icovomho calme - ke Madv -i- covoneh calme - i Madv) tûtapha répondre 
- <5j’ Mpas - la St
(Minu a répondu calmement)

correspondent à la question de type :

(33) Q: Minu - ka nmtf 6t'ôh comment - ke Madv tûtapha répondre - 6s' Mpas - ni Sti?
(Comment Minu a-t-il répondu 7)

La phrase :

(34) mnmvôneh certain -J_Madv, Minu - ka nmtf Jna - Itl Acc soki tromper - 6s' Mpas - ta St 
(Certainement Minu a trompé Ina - il est certain qu'il a trompé Ina)

ne fournit pas une réponse à la question :

(35) Q: *6t'ôh comment - ke_ Madv -Minu - ka nmtf Ina - til Acc soki tromper - 6s' Mpas -ni Sti?
(Comment Minu a-t-il trompé Ina 7)

Prenons un autre exemple. Les séquences adverbiales dans (36) correspondent à la 
question par ôt'ôha-ke? (comment?) :

(36) Minu - nin nmtf (catoncha voiture - lo Prép * chimchakha prudent - ke Madv +
uslmvànsâ souriant) Londres - W Acc t’ônaka quitter - 6s' Mpas - ta St
(Minu a quiné Londres (en voiture + prudemment + en souriant))

(37) Q: 6t'6h comment - ke Madv Minu - ka nmtf iõnlõn Londres - Î/ Acc t'ônaka quitter -
dr'Mpas - ni Sti?
(Comment Minu a-t-il quitté Londres 7)

Par contre, l’adverbe dans la phrase :

(38) hvõnmvónçha intelligent - ke Madv - ta Mmod. Minu -nin nmtf Londres - ¡il Acc t'ônaka quitter 
- 6s’ Mpas - ta St
(Intelligemment, Minu a quiné Londres)

reliée à :

(39) fMinu-kaamtl Londres - lil Acc t'ônaka quitter - n Sd kôs Ncomp7 - in nmtf chant très 
hvônmvônçha intelligent - ta St
(Que Minu ait quitté Londres est intelligent)

10 On observe que la forme interrogative pour l'adverbe prend le suffixe -ke (et pas d'autres formes de suffixe) 
sur le base de môt'6ha- (comment)*, forme appropriée aux adjectifs :
(i) R: Minu - nin nmtf covoneha silenciem - ta St 

(Minu est silencieux)
Q: Minu - nin nmtf ôt'âha comment - ni Sti ?

(Comment Minu est-il 7)



n'accepte pas l'interrogation de type (37).

Bref, la question par ôt'ôh-ke? (comment?) est une forme réservée aux adverbes de 
manière. Cela signifie que les adverbes de phrase ne sont pas susceptibles d'être le "focus" de 
l'interrogation. Il nous apparaît qu'un élément qui n'est pas un constituam de phrase ne peut 
pas devenir le focus de ce type d'opération. Cette caractéristique se retrouve ailleurs. Par 
exemple, l'adverbe dans (38) ne peut pas être extrait dans une structure clivée, puisqu'il n'est 
pas un constituant de phrase :

(40) - ko nmtf Londres - W Acc t’ôna quitter - n Sd kôs Ncomp] - In nmtf
hyônmyôngha intelligent - ke Madv-j être - 6s’ Mpaj - la St
(C'éuit intelligemment que Minu a quitté Londres)

alors que l'adverbe dans (41) subit cette opération :

(41) Mmv - nln nmtf acv très kinha rapide - ke Madv Londres - UI Acc lona quitter - 
6s' Mpas -ta St
(Minu a quiné Londres très rapidement)

(42) [Minu - ka nmtf Londres - lit Acc t’ôna quitter - n Sd kâs Ncomp] - in nmtf acv très
kipha rapide - ke Madv-j être - 6s' Mpas - ta St
(C'est très rapidement que Minu a quiné Londres)

D en est de même avec l'opération de comparaison suivante. L'adverbe dans (38) ne 
permet pas cette opération, contrairement à celui de (41) :

(43) *6lis6k stupide - ke Madv - ke Poitp.i gm Mnég - Ig Sconj, hvônmvôneha intelligent - ke Madv, 
Umu - n'm nmtf Londres - lit Acc t’ôna quitter - 6s' Mpai - la St
(Non pas stupidement mais intelligemment, Minu a quitté Lopdres)

(44) Minu - nin nmtf vôvuis' lent - ke Madv - kg Postp.i gm Mnég - Ig Sconj, gçu très 
kipha rapide - ke Madv Londres - til Acc t’ôna quitter - 6s' Mpas - ta St 
(Minu a quiné Londres, non pu lentement mais très rapidement)

4. Conclusion

Dans ce travail, nous avons examiné des relation d'équivalence entre les constructions 
adjectivales à sujet-complétive et les constructions ¿ adverbe morphologiquement lié. Ces 
relations sont formulées de manière suivante :

(QttPlO (Nj-Postp +E) Adj ((QuP)o être Adj (Prép Nj + E))
= (Nj-Postp + E) Adj-Madv, P (Adj-ment (Prép Nj + E), P)

Les constructions adjectivales à sujet-complétive sont regroupées, dans notre classification 
syntaxique (Nam Jee-Sun 1994), en sue classes :

(1) AQ (Qu P)0 Adj
(2) AEE ‘ (QuP)0 N\-e Adj = Kj (Qu P)g- Acc Adj - ô hata
(3) AEP (Qu P)q Aj - e Adj = A'y (Qu PJq - ta Adj

wmm m wmmmmmmm
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[(Nhum)g VR-Sd NcompJ Adj = 
(QuP)o (QuP)j-e Ad] 
fh'j-Acc VR-kiJo Adj

(Nhum)g IR-St-nt. (Khum) g Adj 

@>])0 ßR-kiJi-i Adj

La réalisation d'une relation d'équivalence entre deux phrases et les contraintes sur les formes 

adverbiales (e.g. adverbes en ~ke ou adverbes en -hi) sont conditionnées par le choix des 
adjectifs.

Cependant, les adverbes apparus dans des phrases équivalentes aux constructions 

adjectivales à sujet-complétive partagent certaines propriétés syntaxiques particulières vis-à-vis 
des adverbes dits de manière : ils se déplacent dans une phrase négative plus librement que les 

adverbes de manière (adverbes qui font partie de la phrase) ; ils reçoivent le suffixe modal -to 
dans une phrase négative ; ils ne correspondent pas à la question par ôt'ôh-ke? (comment?) ; ils 
ne peuvent pas extraits dans une phrase clivée ; ils ne peuvent pas être le focus de 
comparaison. Nous les appelons adverbes de phrase (adverbes qui, morphologiquement liés 
aux adjectifs de la construction à sujet-complétive équivalente, ne font pas partie de la phrase).

Par exemple, l'adverbe morphologiquement lié à l'adjectif de (7a) possède ces 
propriétés syntaxiques, alors que celui qui est associé à l'adjectif de (8a) ne les autorise pas :

gÿ-f..- (7) a. ßdinu - ka nmtf kVôhke ainsi tâtapha répondre - n Sd käs Ncomp? - In nmtf
acu très kântxmeci insolent - ta St 
(Que Minu ait répondu ainsi est très insolent)

b.= acu très kânpanpci insolent - ke Madv - ta Mmod. Minu - ka nmtf kilihke ainsi 
tâtapha répondre - 6s' Mpas - ta St 
(Très insolemment. Mina a répondu ainsi)

(8) a. Minu-nmnmtí chinkuti! amis - eke Postp.e mV toujours oca très kânnaneci insolent - ta St 
(Minu est toujours très insolent envers ses amis)

b.= Minu - nin nmtf chinkutU amis - ckt Postp.e ntl toujours acu très kânnaneci insolent - 
ke Sconj ku se conduire - nta St 
(Minu se conduit toujours très insolemment envers ses amis)

L'existence de deux constructions à adverbe (7b) et (8b), par rapport aux constructions 
adjectivales (7a) et (8a), et les différences syntaxiques de ces deux adverbes homographes 

"yongkamha-ke (courageusement)" nous confirment qu'il y a deux adjectifs "yongkamhata 
(courageux)", entrant chacun dans :

(9) AS [(Nhumjg VR-Sd NcompJ Adj = (Nhum)g VR-St-ni, (Nhum)g Adj
(10) AED Ng A-] - e Adj = Ng N\-e Ad-ke (kulta + hângtonghata)

Enfin, l'observation faite sur les adverbes de phrase doit, pourtant, être plus raffinée. 
Par ailleurs, certains adverbes qui partagent quelques propriétés syntaxiques avec ceux que 
nous appelons ici adverbes de phrase doivent être considérés parallèlement. Ce som des 
adverbes de type :

(II) solcikh franc- / Mïdv, Minu-nin nmtf nómu trop sosimha timide - ta St 
(Franchement, Minu est trop timide)
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(12)
snhahakcôk iociologique - ]h Mïdv, kU6n « hyônsang phénomène - In nmtf [ni, nous -1/ Gén 
iloncôk théorique yechlk précision; - il Acc nómõsí dépasser - nta St 
(Sociologiquement, ce phénomène dépasse nos prévisions théoriques)
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Constructions adjectivales à complément datif 
et nominalisation de verbes supports d’adjectifs1

Notations et convention

Acc Postposition du complément accusatif
Adj Adjectif
Adj-n Substantif morphologiquement lié à un adjectif
Adv Adveibe
E Séquence vide
Gén Postposition du génitif
Mai* Suffixe (on morphème) d'adverbiatisation
Mnég Suffixe (ou morphème) de négation
Mnom Suffixe (ou morphème) de nominalisation
Mpas Suffixe (ou morphème) de passé
Mpl Suffixe (ou morphème) de pluriel
N Substantif
N camp Substantif complémenteur
nmtf Postposition du nominatif
Npréd Substantif prédicatif (supporté par un Vsup)
Postp Postposition d'un complément non-accusatif
Postp.e Postposition du complément en -e et -eke
Postp. i Postposition du complément en -ka. -inet -nin
Postp.lo Postposition du complément en -lo et -i/o
Qu P Complétive
Scamp Suffixe complémenteur
Sconj Suffixe conjonctif
Sd Suffixe déterminatif
Sdfut Suffixe déterminatif au futur
StLpas Suffixe déterminatif au passé
Spréd Séquence prédicative {adjectivale ou verbale) supportée par un Vsup
St Suffixe terminal du mode déclaratif
Sä Suffixe terminal du mode interrogatif
Stm Suffixe terminai du mode impératif
Stp Suffixe terminal du mode propositif
V Verbe
Vop Verbe opérateur
VR Racine verbale ou adjectivale
Vsup Verbe support
tV Complément circonstanciel ou adverbe quelconque

1 Cet article a fait l’objet d’une communication au Séminaire du Laboratoire d’Automatique Documentaire et 
Linguistique, Université Paris 7 (décembre 1993). Une grande partie en a été présentée au Séminaire du Centre 
d’Etudes et de Recherches en Informatique Linguistique (avril 1994).
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0. Définition formelle des adjectifs à complément datif

La classe des adjectifs à complément datif {codée AED) est définie par la relation 
suivante (Nam, Jee-Sun 1994) :

(1) a. Ng N]~e Adj (Nq être Adj Prép Nj)
b.= Nq Nj-e Adj-ke kulta/hängtonghata (Nq se conduire Adj-ment Prép Nj)

La construction adjectivale (la) entre en relation d'équivalence avec la construction à verbe 
support kulta (se conduire) ou hängtonghata (se comporter) : le sujet est un substantif humain 
pur: ; le complément en -e doit pouvoir être un substantif humain, mais le N-hum et le Qu P 
ne sont pas exclus. Soit par exemple :

(2) a. Minu - nin nmtf Ina-eke Postp.e mngcôngha sévère - ó s' Mpas - to St
(Minu était sévère avec Ina)

b.= Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e nângcôngha sévère - ke Sconj 
kul se conduire - ôs' Mpas - to St 
(Minu se conduisait sévèrement avec Ina)

Les compléments en -e, dans (la), désignent un bénéficiaire au sens abstrait, ou "une personne 
vers qui s'oriente une attitude (ou un comportement) du sujet" : la paraphrase par la 
construction à Vsup kulta (se conduire) détermine formellement ce type de complément par 
rappon à d'autres compléments en -e, intuitivement distinguables. Les compléments en -e qui 
s'observent dans la relation syntaxique (1) sont ultérieurement nommés compléments datifs. 
Répétons que cette étiquette sémantique attribuée à un ensemble défini syntaxiquement ne 
correspond pas toujours à l'intuition. Par ailleurs, cette appellation ne peut pas s'appliquer dans 
la description des constructions verbales. Les compléments probablement datifs dans les 
constructions verbales sont, la plupart du temps, des formes en -e comme :

(3) Minu -nin nmtf Ina - eke Postp.e catongcha voiture - ¡il Acc sônmulha offrir 
- ôs' Mpas - ta St
(Minu a offert ¿ Ina une voiture)

On constate que la relation (1) concernant des constructions adjectivales spécifiques n'a pas de 
sens dans la caractérisation des constructions verbales à complément datif.

Soulignons que nous avons limité la notion de complément datif aux actants humains. 
C'est parce que le complément en -e non-humain pur qui entre aussi dans la relation (1) :

(4) a. Minu - nin nmtf kilôn ce jl travail -e_ Postp.e acu très môngchôngha idiot - to St
(Minu est très idiot dans ce genre d'affaires)

2 Ces adjectifs sont souvent susceptibles d'avoir un sujet-complétive, mais il s'agit d'une autre construction qui 
n'entre pas dans la relation (1). (cf. Nam Jee-Sun 1994. III.8).



b.= Minu - nin nmtf kilôn ce // affaire - e Postp.e acu très môngchônha idiot - 
te Sconj ku se conduire - nta St 
(Minu se conduit idiotement dans ce genre d'affaires)

ne caractérise pas d'adjectifs. Ce complément est un circonstanciel qui s'ajoute, a priori, à des 
; phrases quelconques. D alterne fréquemment avec le complément circonstanciel -eis'ôsô (quant
I à). Pour (4), on a :

i(5) a. Minu - nin nmtf kilôn ce ¡I travail - eis'ôsô quant à acu très 

môngchôngha idiot - to St
; I (Minu est très idiot quant à ce genre d'affaires)

b.= Minu - nin nmtf kilôn ce il travail - eis'ôsô quant à acu très 
môngchôngha idiot - te Sconj ku se conduire - nta St 
(Minu se conduit idiotement quant à ce genre d'affaires)

On observe le même complément (circonstanciel) en -eis'ôsô dans la construction verbale. Soit:

(6) Minu - nin nmtf kilôn ce sanehwanp situation - eis'ôsô quant à n/7 toujours 
nam autre - eke Postp.e vangpoha céder - nta St 
(Minu cède toujours à d'autres quant à une telle situation)

Enfin, étant donné que l'adjectif, de (4a), n'accepte pas de complément en -e humain, il 
ne sera pas classé dans AED3 :

(7) ? *Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e acu très môngchôngha idiot - to St
(Minu était très idiot envers Ina)

vf

3 Examinons le cas suivant Dans (i), l'adjectif prend un complément en -e, intuitivement fort analogue aux 
compléments dits datifs dans (1) :
(i) Minu - nin nmtf chinkutit amis - eke Postp.e acu très kamsaha reconnaissant - ôs' Mpas - 

ta St
(Minu était très reconnaissant pourfenverc] ses amis)

Le complément en -e dans (i) est un humain pur, et désigne un bénéficiaire (ou destinataire) d'un sentiment de 
kamsaham (reconnaissance) de la part du sujet humain. Mais il n'existe pas de phrase (i) qui correspondrait :
(ii) *Minu - nin nmtf chinkutU amis - eke Postp.e acu très kamsaha reconnaissant - ke Sconj 

(ku! se conduire + hânetoneha se comporter) - ôs’ Mpas - m St
(Minu (se conduisait + se comportait) très reconnaissant-ment pour ses amis)

Ce complément alterne avec le complément en -etahasô (envers). Ainsi, pour (i), on a :
(iii) Minu - nin nmtf chinkutU amis - eketahasô envers acu très kamsaha reconnaissant - 

ôs' Mpas - ta St
(Minu était très reconnaissant envers ses amis)

L'alternance entre N ¡-e et N¡-etahâsô caractérise les compléments du type (i)-(iii) (et les compléments datifs) 
vis à vis des autres compléments en -e. à savoir psycho-évaluatif et locatifscénique.

Les relations (iv) nous a permis de recenser environs 200 adjectifs :
(iv) a. Nq Nj - e Adj

b.= *Nq Nj-e Adj-ke (kulta + hängtonghata)
C.= Nq Nj - etähäsö Adj

Le sujet Nq est un humain pur (comme dans le cas AED), le complément en -e peut être un humain, un non- 
humain ou une complétive. Ces adjectifs dénotent l'orientation d'un sentiment ou d'une attitude du sujet Nous 
les appelons adjectifs à complément vecteur. Soulignons que cette terminologie sémantique est comme dans la 
classe AED, attribuée par commodité à une classe définie syntaxiquement



Les constructions à verbes supports d’adjectifs AED (i.e. hängtonghata (se comporter) et 
kulta (se conduire)) se trouvent en relation transformationnelle avec certains types de 
constructions à substantifs hängtong (comportement) et thäto (attitude). On examinera les 
trois types de constructions suivantes comportant ces substantifs :

A. Construction [Nq-U Nj-e-ii (hängtong + thäto)] Adj
([(Le comportement + L'attitude) de Nq Prép Nj] être Adj)

B. Construction Nq Nj-e [Adj-Sd (hängtong + thäto)]-Acc Vsup
(Nq Vsup [(le comportement + l'attitude) Adj] Prép Nj)

C. Construction [Nq VR-Sd (hängtong + thäto)]q Adj
([(Le comportement + L'attitude) que Nq VJq être Adj)

1. Construction [Nq-ü Nj-e-iï (hängtong+thäto)] Adj
([(Le comportement + L'attitude) de Nq Prép Ni] être Adj)

Un certain nombre d'adjectifs autorisent la relation de type :

Nq Adj
= Nq Adj - ke (kulta + hängtonghata)

L'adjectif de (1) :

(1) kî ce ai garçon - nin nmtf a«/très keïlî paresseux -ta St 
(Ce garçon est très paresseux)

entre dans une phrase équivalente

(2) = kî ce ai garçon - nin nmtf acu très keilt paresseux - M Sconj ku se conduire -
nta St
(Ce garçon se conduit très paresseusement)

On observe ici, pour la paire (1M2), une construction à sujet approprié hängtong 
(comportement) ou thäto (attitude) :

(3) = [M ce ai garçon - ii Gén thäto attitude/ - nin nmtf acu très keîli paresseux -
to St
(L'attitude de ce garçon est très paresseuse)

Or, ce triplet n'est pas admis pour les adjectifs AED. A côté de la paire suivante :

(4) a. Minu - nin nmtf chinkutU amis - eke Postp.e kânpansci insolent - la St
(Minu est insolent envers ses amis)

t
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b.= Mimt - nin nmtf chinkutU amis - eke Postp.e kânpanpci insolent - ke Sconj 
ku se conduire - nta St
(Minu se conduit insolemment envers ses amis) 

la phrase à sujet Napp est très maladroite :

(5) = ??[Minu - ii Gén thäto attitude/ - nin nmtf chinkutU amis - eke Postp.e
kônpançci insolent -ta St
(L'attitude de Minu est insolente envers ses amis)

La difficulté à accepter (5) n'est probablement pas due au fait que l'adjectif AED ne sélectionne 
que le sujet humain : l’adjectif dans (3), qui accepte un sujet Napp est aussi caractérisé par un 
sujet humain. En fait, la phrase (S) est difficilement acceptable à cause du complément en -e 
datif : quand ce complément est intégré dans le groupe nominal, ce sujet à Napp n'est plus 
incompatible avec l'adjectif. Comparons la phrase suivante avec (5) :

(6) = [Minu - ii Gén chinkutU amis - eke Postp.e - U Gén thäto attitude/ - nin nmtf
kônpangci insolent • ta St
(L'attitude de Minu d'enversfenvers] ses amis est insolente)

Notons que le complément en -e, dans (6), fait partie du groupe nominal sans ambiguïté. Ce 
type de différence structurale (i.e. (5) vs. (6)) se retrouve dans d'autres constructions. Nous y 
reviendrons au paragraphe suivant.

En bref, les relations entre les constructions à adjectifs AED et les constructions à 
sujet Napp hängtong (comportement) / thäto (attitude) peuvent être formulées comme suit (cf. 
R. Vivès 1982) :

(7) a. Nq Nj-e Adj (Nq être Adj Prép Ni)
b. = Nq Nj-e Adj - ke hängtonghata (Nq se comporter Adj-ment Prép Ni)
c. = [Nq -Gén Nj-e-Gén hängtong] Adj

([Le comportement deNo [d'JPrép Ni] être Adj)

2. Construction Nq Nj-e [Adj-Sd (hängtong + thäto)]-Acc Vsup
(Nq Vsup [(le comportement + l'attitude) Adj] Prép Nj)

I
2.1. Double construction concernant la partie adjectivale (i.e. Adj-Sd tt Adj-ke)

La phrase :
1
i (8) Minu-nin nmtf Ina - eke Postp.e acu très p'ônp'ônsüôw impudent - ôs' Mpas
j -ta St
; (Minu a été très impudent à[envers] Ina)

j comporte un adjectif AED, du fait qu'elle correspond à la phrase suivante :



(9) = Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e acu très p'ônp'ônsîlôp impudent - ke Sconj
häneloneha se comporter - ôs' Mpas -ta St 
(Minu s'est comporté impudemment à[envers] Ina)

On observe que les verbes hängtonghata et kulta peuvent être remplacés par les séquences à 
Vsup de type :

(10) a. hängtonghata + kulta
b.= (hängtong+thäto) -Acc (hata faire + poita montrer+ chwihata prendre + etc.) 

Ainsi, la phrase (11) est équivalente à la paire (8)-(9) :

(11) = Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e acu très p'ônp'ônsîlôp impudent - ke Sconj
hängtong comportement - il Acc ha faire - ôs' Mpas - ta St
(Minu a fait[montré] un comportement très impudemment[impudent] envers Ina)

Maintenant, parallèlement à la phrase (11), on oberve :

(12) = Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e acu très fp'ônp'ônsüôw impudent - w Sd
hänelone comportement/ - il Acc ha faire - ôs' Mpas - to St 
(Minu a fait[montrè] un comportement très impudent envers Ina)

Autrement dit, la comparaison fonnelle entre (11) et (12) prendra la forme suivante :

(13) a. Nq Nj-e Adj-ke hängtong-Acc Vsup
(Nq Vsup un comportement Adj-ment Prép N]) 

b.= Nq Nj-e [Adj-Sd hängtong]-Acc Vsup
(Nq Vsup [un comportement Adj] PrépNj)

En fait, cette double construction (13a)-(13b) se retrouve très fréquemment pour la séquence 
prédicative à Vsup. Examinons :

(14) a. Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e acu très kahokha cruel - ke Sconj
piphan critique - il Acc ha faire - ôs' Mpas - to St 
(Minu a fait une critique très cruellement envers Ina)

b.= Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e acu très [kahokha cruel -n Sd
piphan critique/ - il Acc ha faire - ôs' Mpas - to St 
(Minu a fait une critique très cruelle envers Ina)

Cette double construction n'est pas admise pour des verbes distributionnels de type :

(15) a.?*M/«u - nin nmtf Ina - eke Postp.e acu très kahokha cruel - ke Sconj
piphan critique - il Acc puthakha demander - ôs' Mpas - ta St
(Minu a demandé une critique très cruellement à Ina)



b.= Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e acu très [kahokha cruel - « Sd 
piphan critique/ - il Acc puthakha demander - ôs' Mpas -ta St
(Minu a demandé [une critique très cruelle] à Ina)

2.2. Double construction concernant le complément en -e (i.e. Nl-e et Nl-e-Gén)

Cependant, ii existe une différence entre la paire (11H12) et la paire (14a)-(14b) : 
cette dernière permet de nouveau une double construction concernant le complément en -e, 
alors que l'autre ne l'accepte pas. Remarquons qu'en coréen, la phrase où un complément est 
apparu en tant qu'un constituant de la phrase est structuralement différente de celle où le 
complément est intégré dans un autre constituant. De ce fait, on n'observe pas une double 
analyse pour les constructions à Vsup, contrairement aux cas du fiançais. Pour le fiançais, si 
l'on a (cf. J. Giry-Schneider 1987) :

(16) Paul a commis une agression contre Luc

on constate que cette phrase peut être analysée des deux manières suivantes :

(17) a.= Paul a commis [une agression][contre Luc] 
b.= Paul a commis [une agression contre Luc]

La double possibilité de l'extraction, par exemple, le confirme :

( 18)a. C'est contre Luc que Paul a commis une agression 
b. C'est une agression contre Luc que Paul a commis

En coréen, les verbes supports permettent une "double construction". Soit :

(19) a. Minu - nin nmtf IGino - feke Postp.e + etähäsö contrel/ [kongkyôk agression -
il Acc/ ha comettre - ôs' Pas -ta St
(Minu a faitfcommis] [une agression] [contre Gino])

b. Minu - nin nmtf [Gino - (eke Postp.e -ii Gén + etâha contre - n Sd/] 
kongkyôk agression - il Acc/ ha comettre - ôs' Pas - to St 
(Minu a fait[commis] [une agression contre Gino])

Le complément Nj-e ou N ¡-etähäsö dans (19a) est intégré, dans (19b), dans le groupe nominal 
(i.e. Nj-e-Gèn (ou Nj-etäha-Sd)) :

(20) a. Nq N ¡-(e + etähäsö) [Npréd]-Acc Vsup (Nq Vsup [Npréd] [Prép N^])
b.= Nq [N¡-(e-Gén +etäha-Sd) Npréd]-Acc Vsup (Nq Vsup [Npréd Prép Nj])

Cest une des particularités qu'on ne peut pas observer avec les verbes distributionnels, comme 
silhôhata (détester) dans :



(21 )a. Minu - nin nmtf [Gino - (eke Postp -JL Gén + etâha envers - n SdJ 
kongkyôk agression - ii Acc] silhôha détester - nta St 
(Minu déteste P'agression contre Gino])

b. *Minu - nin nmtf [Gino - (eke Postp + etähäsö envers)] [kongkyôk agression - 
i/ Acc] silhôha détester -nta St 
(Minu déteste [l'agression][contre Gino])

H en est de même pour le français :

(22) a. Paul a détesté [l'agression contre Luc] 
b. *Paul a détesté [l'agression][contre Luc]

Revenons à nos exemples. A côté de (14a)-(14b), on a :

(23) a. Minu-nin nmtf acu très kahokha cruel - ke Sconi [Ina - etâha envers - w Sd
piphan critique/ - il Acc ha faire - ôs' Mpas - to St
(Minu a fait [une critique d'enversfeontre] Ina] très cruellement)

b.= Minu - nin nmtf Una - etâha envers - n Sd acu très kahokha cruel - n Sd 
piphan critique/ - il Acc ha faire - ôs' Mpas - to St 
(Minu a fait [une critique très cruelle d'envers[contre] Ina])

alors que, pour la paire (11)-(12), on observe :

(24) a. ?*Minu - nin nmtf a«/très p'ônp'ônsîlôp impudent - ke Sconj lina -
etâha envers - n Sd hängtong comportement/ - il Acc ha faire - ôs' Mpas - to St 
(Minu a fait[montré] [un comportement d'envers[contre] Ina] très impudemment)

b. Minu-nin nmtf fina - etâha envers - n Sd acu très p'ôno'ônsîlôu impudent - 
n Sd hängtong comportement/ - U Acc ha faire - ôs' Mpas - to St 
(Minu a faitpnontré] [un comportement très impudent d'envers[contre] Ina])

Alors, d'où vient cette différence ? Il nous semble que l'inacceptabilité de la phrase (24a) est 
due au fait que le N hängtong (comportement) n'est pas un substantif prédicatif {Npréd), 
contrairement au N piphan (critique) dans (23 a) : le substantif hángíon¿f comportement) est, 
en fait, une nominalisation (Vsup-n) d'un Vsup hängtonghata (se comporter), qui supporte la 
séquence Adj-ke (i.e. p'ônp'ônsîlôp-ke (impudent-ment) dans (24a)). Par conséquent, il ne peut 
pas former un groupe nominal avec d'autres constituants de. la phrase (e.g. Ina-etäha-n 
(d'enversfeontre] Ina) dans (24a)), sans la séquence Adj-ke, véritable élément prédicatif ce qui 
est le cas (24a).

2.3. Comparaison entre substantifprédicatif  et nominalisation d’un Vsup

La comparaison entre (25) et (26) montre explicitement la différence entre ces deux 

substantifs : piphan (critique), en tant qu'un substantif prédicatif (Npréd) et hängtong 
(comportement) une nominalisation d'un Vsup (Vsup-n). Soit :



(25) Minu - nin nmtf [Ina - etâha envers - n Sd piphan critique/ - ü Acc ha faire 
- ôs' Mpas - ta St
(Minu a fait [une critique d'enversfeontre] Ina])

(26) *Minu - nin nmtf [Ina - etâha envers - n Sd hânvtonv comportement/ - il Acc
ha faire - ôs' Mpas - ta St
(Minu a fait[montré] [un comportement d'envers[contre] Ina])

Il en est de même avec :

(27) Minu - nin nmtf Ina - etähäsö tnvtrs [piphan critique/ - il Acc ha faire - 
ôs' Mpas - ta St
(Minu a fait [une critique] envers[contre] Ina)

(28) *Minu - nin nmtf Ina - etähäsö envers [hängtong comportement/ - // Acc 
ha faire - ôs' Mpas - ta St
(Minu a fait[montré] [un comportement] envers[contre] Ina)

Et si le verbe correspondant à la séquence N-Acc hata dans (27) est un verbe 
distributionnel comme le montre la phrase (29), celui qui est morphologiquement lié au 
substantif dans (28) est, répétons-le, un verbe support qui exige un élément prédicatif :

(29) Minu - nin nmtf Ina - etähäsö envers piphanha critiquer - ôs' Mpas - ta St 
(Minu a critiqué envers[contre] Ina)

(30) *Minu - nin nmtf Ina - etähäsö envers hangtongha se comporter- ôs'Mpas- 
ta St
(Minu s’est comporté envers[contre] Ina)

Enfin, la relation entre la phrase à Vsup hängtonghata / kulta et celle à Vsup-n sera 
formulée de la manière suivante :

(31) Nq Nj-e Adj-ke Vsupj (Nq Vsupj Adj-ment Prép Nj)
(32) = Nq Nj-e Adj-ke [Vsupi-nj-Acc Vsup2 (Nq Vsup2 [Vsup^-n] Adj-ment Prép Nj)

Les exemples suivants illustrent des constructions à d'autres types de Vsup-n :

(33) a. Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e côngmal très pikulha lâche - ke Sconj
thäto attitude - lîl Acc chwiha prendre - ôs' Mpas - ta St 
(Minu a pris une attitude très lâchementflâche] envers Ina)

b. Minu-nin nmtf Ina - eke Fostp.e kômanha audacieux - ke Sconj 

case apparence - lil Acc chwiha prendre - ôs' Mpas - ta St 
(Minu a pris une apparence très audacieusement[audacieuse] envers Ina)



Ces phrases correspondant aux phrases suivantes :

(34) a.= Minu - nin nmtf Im - eke Postp.e côngmal très f pikulha lâche - n Sd
thäto attitude/ - lîl Acc chwiha prendre - ôs' Mpas - to St 
(Minu a pris une attitude très lâche envers Ina)

b.= Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e côngmal très [kômanha audacieux - « Sd 
case apparence/ - ¡il Acc chwiha prendre - ôs' Mpas - to St 
(Minu a pris une apparence très audacieuse envers Ina)

ne sont pas acceptables sans la partie adjectivale (i.e. Adj-ke de (33) et Adj-Sd de (34)) :

(35) a. "Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e thäto attitude - lil Acc chwiha prendre -
ôs' Mpas -ta St
(Minu a pris une attitude envers Ina)

b. *Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e case apparence - lil Acc chwiha prendre - 
ôs' Mpas -ta St
(Minu a pris une apparence envers Ina)

Les substantifs apparus avec le Vsup chwihata (prendre) dans (35) sont des supports, c'est-à- 
dire des substantifs supports (Nsup), contrairement à celui qui se trouve dans :

(36) Minu - nin nmtf Ina - eke Postp.e vonsrld courage - lil Acc poi montrer - 
ôs' Mpas - ta St
(Minu a montré du courage envers Ina)

Récapitulons. Les transformations entre les constructions à Napp hängtong 
(comportement) / thäto (attitude) concernant les adjectifs AED seront décrites comme suit :

[Nominalisation Vsup]

[Adjectivation Adj-ke]

[Intégration Nj dans GN] '

Nq N]-e Adj-ke Vsup

[NO-ii Nl-e-u NappjO Adj

Nq Nj-e [Adj-Sd Vsup-nJ-Acc Vsup2

Nq [Nj-e-ïi Adj-Sd Vsup-nJ-Acc Vsvpi

Nq N]-e Adj-ke [Vsup-nJ-Acc Vsup2

Figure 1
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3. Construction [No VRSd (hängtong + thäto)Jo Adj
([(Le comportement + L'attitude) que Np V]o être Adj)

3.1. Construction à sujet-complétive

Reprenons la construction traitée en 1.1. Soit :

(37) ß/iinu - u Gén Im - eke Postp.é- ii Gén hângtong comportement] - în nmtf
acu très p'ônp'ônsîlôw impudent - ôs' Mpas - to St
(Le comportement de Minu d'à[envers] Ina était très impudent)

Le groupe nominal en position sujet est, en fait, obtenu par réduction d'un verbe support dans 
une phrase simple de type (39) :

(38) ßAim - îi Gén Ina - eke Postp.e - îi Gén hcingtong comportement/
(Le comportement de Minu d'à[envers] Ina)

(39) = Minu - ka nmtf Ina-eke Postp.e ôt'ôn certain hângtong comportement - il Acc
(poi montrer + ha faire) - ôs' Mpas - to St
(Minu a (montré + faitjeu]) un certain comportement envers Ina)

Ainsi, une relativation de la phrase (39) donne une phrase équivalente à (37) :

(40) ßAirm - ka nmtf Ina - eke Postp.e po] montrer -nSd hänetonp comportement/ 
- m nmtf acu très p'ônp'ônsîlôw impudent - ôs’ Mpas - ta St
(Le comportement que Minu a (montré + fait[eu]) envers Ina était très impudent)

Maintenant, comparons (40) avec :
‘ ' • V:

(41) [Minu - ka nmtf /no - efe Postp.e motín il tout-îl Acc mathkyôpôli confier - n Sd 
hänetonp comportement) - în nmtf chamilotrès p'ônp'ônsîlôw impudent - 

' ; ôs' Mpas - to St
(Le comportement [L'acte] que Minu a tout confié à Ina était très impudent)

La partie phrastique introduite par hângtong dans (41) n'est pas une relative. Il s'agit d'une 
I phrase complète de type (42), contrairement à celle de (40) :



(43) ßdimt - ka nmtf Ina - eke Postp.e motín U tout - U Acc mathkyôpôli confier -
n Sd kos Ncomp/ - in nmtf muchôk trè* p 'ônp'ônsilôw impudent - ôs' Mpas - ta St 
(Ce[Le fait] que Minu a tout confié à Ina était très impudent)

La construction (41) (ou (43)) comporte un sujet-complétive. Elle n'entre pas dans la relation 
transformationnelle avec les phrases définitionnelles de la classe AED. Rappelons des 
transformations concernant les adjectifs AED :

(44) a. Nq Nj-(e + etahasô) Adj (Nq être Adj (Prép + envers) Nj)
b. = Nq Nj - (e - etàhâsô) Adj-ke Vsup

(Nq Vsup Adj-ment (Prép + envers) Nj)
c. = [Nq-u Nj-(e-Gén + etäha-Sd) Nappjg Adj

([NappdeNo (Prép + envers) NjJq être Adj)

I

?
I
v:'.#

(41) (ou (43)) satisfait plutôt la relation suivante :

(45)a. [Nq VRSd Ncomp]q Adj ((Que Nq V)q être Adj)
b = Nq VR-ta-ni, Nq Adj (Puisque Nq V, Nq être Adj)

Examinons les paires suivantes qui illustrent respectivement les relations (44) et (45) :

(46)a. Minu - nîn nmtf Ina - (etãhásô envers -u eke Postp.e) acu très v'ônp’ônsilôw 
impudent - ôs' Mpas - (u St 
(Minu était très impudent (à[envers] + envers) Ina)

b.= Minu - nîn nmtf Ina - (etãhãsô envers + eke Postp.e,) acu très v'ônp'ônsîlôp 
impudent - ke Sconj hänetoneha se competer - ôs' Mpas - ia St
(Minu s'est comporté très impudemment (¿[envers] + envers) Ina)

c.= [Minu - U Gén Ina - (etâha envers - n Sd + eke Postp.e - ii Gén,) hânpong 
comportement/ - in nmtf acu très p'ônp'ônsîlôw impudent - ôs’ Mpas - ta St 
(Le comportement de Minu (d'à[envers] + d'envers[envers]) Ina était très impudent)

(47)a. [Minu - ka nmtf Ina - eke Postp.e motín il tout - il Acc mathkyôpôli confier - 
n Sd tós Ncomp/ - in nmtf muchôk très p'ônp’ônsîlôp impudent - to St 
(Ce[Le fait] que Minu a tout confié à Ina est très impudent)

b.= Minu - ka nmtf Ina - eke Postp.e matin il tout - ii Acc mathkyôjMli confier - 
ôs' Mpas -ta St-nj Sconj, Minu - in nmtf muchôk très D'ônp'ônsîlôD 
impudent - ta St [-kunalj
(Puisque Minu a tout confié à Ina, Minupl] est très impudent)

La relation (45) nous a permis de définir la classe codée AS (cf Nam Jee-Sun 1994 in.8) : 
l'adjectifp'ônp'ônsiiôpta de (47) est classé dans AS, séparément de celui de (46) dont l'emploi 
est caractérisé par la relation (44). Soulignons donc que l'apparition de la construction type



J
(41) n'est pas caractéristique pour les adjectifs AED, mais pour AS4. L'exemple suivant nous 
confirme cette observation :

(48) a. ßiinu - ka nmtf Ina - eke Postp.e poi montrer - /» Sd thäto attitude/ -
nîn nmtf côngmal très pikulha lâche - ôs' Mpas - to St 
(L'attitude que Minu a montrée à Ina était très lâche)

b. Minu - ka nmtf Ina - eke Postp.e motinkôs tout - U Acc pachi céder -n Sd 
thäto attitude/ - nîn nmtf côngmal très pikulha lâche - ôs' Mpas - ta St 
(L'attitude[L'acte] que Minu a tout cédé à Ina était très lâche)

La phrase (48a) correspond aux constructions à adjectifs AED (i.e. (49)), alors que (48b) doit 
être interprété comme (50) :

(49) a.= Minu - nîn nmtf Ina - eke Postp.e côngmal très pikulha lâche - ôs' Mpas - to St
(Minu était lâche envers Ina)

b.= Minu - nîn nmtf Ina - eke Postp.e côngmal très pikulha lâche - ke Sconj 
kul se conduire - ôs' Mpas - to St 
(Minu s'est conduit lâchement envers Ina)

(50)a.= [Minu - ka nmtf Ina - eke Postp.e motinkôs tout - îl Acc pachi céder - n Sd 
kôs Ncomp/ - in nmtf côngmal tris pikulha lâche - ôs' Moas -ta St 
(CefLe fait] que Minu a tout cédé à Ina était très lâche)

b.= Minu - ka nmtf Ina - eke Postp.e motinkôs tout - îl Acc pachi céder - to St - 
m Sconj, Minu-nîn nmtf côngmal très pikulha lâche - ôs'Moas - to St 
(Puisque Minu a tout cédé à Ina, Minu était très lâche)

La plupart des adjectifs AS autorisent ainsi l'alternance entre le Ncomp kôs (ce) et les Ncomp 
hängtong / thäto : ces Ncomp décrivent un fait, et non une manière.

3.2. Construction à sujet-pseudo complétive

Cependant, la situation est plus complexe. On observe, à côté de (51a), une 
construction à sujet-complétive en thäto (51b) qui ne correspond pas à celle à sujet-complétive 
en kôs (52) :

4 Au lieu d'établir deux classes indépendantes AED et AS, on aurait pu aussi envisager une seule classe 
caractérisée par leurs propriétés communes, étant donné que le changement du sens des adjectifs dans ces deux 
constructions n'est pas si clair. Cependant, nous avons voulu en faire deux classes formellement distinctes, 
puisqu'il est difficile d'envisager une transformation qui relie ces deux constructions :
(i) Nq N¡-(e + ctahasô) Âdj (Nq être Adj (Prép + envers) Nj)
(ii) (QuP)0 Adj ((QuP)o être Adj)
On ne peut jamais obtenir deux constructions ’synonymes’, dans le sens que l'on ne peut jamais conserver les 
informations lexicales d'une construction dans l’autre.



(51)a. Mim - ka nratf Ina - eke Postp.e poi montrer - « Sd thäto attitude - nin nmtf 
oc« très putîlâw doux - ôs’ Moas -ta St - 
(L'attitude que Minu a montré à Ina était très douce)

b. filinu - ka nmtf Ina - eke Postp.e kikôs cela - // Acc hôlakha permettre - nin Sd 
thäto attitude/ - nin nmtf acu très putilow doux - ôs' Mpas -ta St 
(L'attitude que Minu permet cela à Ina était très douce)

pi

Í!

(52) ?*[Minu - ka nmtf Ina - eke Postp.e kikôs cela - il Acc hôlakha permettre - 
nin Sd kôs Ncomp/ - in nmtf acu très putilow doux - ôs' Mpas - to St 
(Ce[Le fait] que Minu permet cela à Ina était très doux)

L'interdiction de (52) est certainement due au feit que l'adjectif putilôpta (doux) n'accepte 
jamais un sujet-complétive autrement que sous la forme de celui de (51b) (cet adjectif n'entre 
pas dans la relation définitionnelle de la classe AS). Par ailleurs, thäto (attitude) de (51b) 
n'indique pas un fait ou un événement, mais une manière ou une apparence, contrairement 
au cas (48b)-(50). Alors, comment la construction (51b) doit-elle être analysée?

Nous supposons que (51b) est une phrase restructurée, obtenue par omission du 
Ncomp t'a (le moment) dans :

(53) ßlinu - ka nmtf Ina - eke Postp.e kikôs cela - ¡I Acc hôlakha permettre - n Sd 
t'â moment - » Gén (Minu - ü Gén + E) thäto attitude/ - nin nmtf acu très 
putîlâw doux - ôs' Mpas - to St
(L'attitude (de Minu + £) du moment où Minu permettait cela à Ina était très 
douce)

S'il en est ainsi, la partie phrastique accompagnée de thäto (attitude) n'est pas directement 
associée au substantif, mais die est reliée au Ncomp t'â (moment) : "l'attitude douce de Minu 
se manifeste simultanément au moment où il permet cela ¿ Ina".

Autrement dit, le substantif thäto (attitude) de (51b), comme (51a), n'est pas employé 
comme un complémenteur. La particularité structurale de la phrase type (51b) s'observe 
également dans d'autres cas. Soit :

(54) [Minu - ka nmtf Ina - eke Postp.e kikôs cela - il Acc hôlakha permettre - 
n Sd.pas cansso endroit/ - nin nmtf acu très ôtuw sombre - ôs' Mpas - to St 
(L'endroit que[où] Minu a permis cela à Ina était très sombre)

La partie phrastique introduite par cangso (endroit) est une phrase complète (et non une 
relative), mais il est difficile de l'associer directement à ce substantif. La phrase (54) est une 
construction restructurée à partir de :

(55) [Minu - ka nmtf Ina - eke Postp.e kikôs cela - il Acc hôlakha permettre - 
nin Sd hanpwi acte - ka nmtf iluôci se passer - w Sd cangso endroit/ - nin nmtf 
acu très ôtuw sombre - ôs' Mpas - to St
(L'endroit où se passait l'acte que Minu a permis cela à Ina était très sombre)



Voici un autre exemple. L'adjectif de (56) est un A5, qui accepte un sujet-complétive 

de type (57) :

(56) fitinu - ka nmtf Ina - eke Postp.e lâlôn cette iyald histoire - lil Acc ha faire - 
nin Sd thäto attitudey - nin nmtf côngmal très caninha cruel - ta St
(L'attitudefL' acte] que Minu raconte cette histoire à Ina est vraiment cruelle)

(57) = [Minu - ka nmtf Ina - eke Postp.e lâlôn cette iyaki histoire - lil Acc ha faire
-nin Sd kôs Ncomp) - in nmtf côngmal très caninha cruel - ta St 
(Ce[Le fait] que Minu raconte cette histoire est vraiment cruel)

Mais, l'adjectif de (58) entre difficilement dans (59) :

(58) [Minu - ka nmtf Ina - eke Postp.e ki cette iyald histoire - lil Acc ¿a faire
- nin Sd thäto attitude/ - ka nmtf muchôk très kôchil rude - ôs' Mpas - to St 
(L'attitude quejavec laquelle] Minu racontait cette histoire à Ina était très rude)

(59) = ??[Minu - ka nmtf Ina - eke Postp.e kî cette iyald histoire - lil Acc ha faire
- nin Sd kôs Ncomp/ - in nmtf muchôk très kôchil rude - ôs' Mpas - to St 
(Ce[Le fait] que Minu racontait cette histoire à Ina était très rude)

La phrase (58) est, en fait, obtenue à partir de :

(60) = [Minu - ka nmtf Ina - eke Postp.e ki cette iyaki histoire - lil Acc ha faire - / Sd
tô moment - U. Gén (Minu - ii Gén t E) thäto attitude/ - ka nmtf 
muchôk très kôchil rude - ôs’ Mpas - to St
(L'attitude (de Minu + E) au moment où Minu racontait cette histoire à Ina était très 

rude)

Les adjectifs AED entrent fréquemment dans la construction type (58), dans laquelle la 

complétive, accompagnée d'un substantif thäto (attitude) ou hângtong (comportement), n'est 
pas elle-même le sujet pour ces adjectifs : cette partie phrastique étant reliée à un autre Ncomp 
(type t'â (moment)), le sujet pour l'adjectif de (58) est un substantif non-humain thäto qui a un 
modifieur phrastique (i.e. "Minu-ka Ina-eke ¡à iyaki-lil ha-l t'â-îi (au moment où Minu 
racontait cette histoire à Ina)"). La phrase (60) est donc de structure :

(61) Nq Adj (No être Adj)

Nous appelons sujet-pseudo complétive ce type de sujet-complétive, apparu en compagnie 
d'un substantif qui ne lui est pas relié directement.5 Ce type de complétive pose des problèmes,

5 L’exemple suivant illustre aussi une des constructions dont la partie complétive est difficile à analyser 
(exemple de Hong Chai-Song). A côté de :
(i) a. Minu - mn nmtf Ina - lit Acc puthcap attraper - ôs’Mpas -/a St 

(Minu a attrapé Ina)
b. Minu-nin nmti [kikcang cinéma - esô Postp nao sortir - nin Sd Ina]-IV Acc 

puthcap attraper - dr’Mpaj - ta St 
(Minu a attrapé Ina qui sortait du cinéma) 

on observe :



en particulier, dans le classement des adjectifs qui se caractérisent en fonction de la 
distributiondu sujet. Cela demandera une étude plus globale et approfondie.
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How to represent inflectional sets 
of Korean verbs in on-line dictionaries ? *

Jee Sun NAM

IGM, University of Mame-la-Vallee 
2 Rue de la Butte Verte F-93166 Noisy-le-Grand CEDEX 

nam@univ-mlv.fr

Abstract

We here describe inflectional (conjugational) sets of Korean verbs 
and the procedure necessary to handle them in machine-readable 
dictionaries. Our electronic lexical system of Korean DECO currently 
provides a complete list of verbal suffix sets and a lexicon of verbs 
organized according to the final syllable types. Automata that contain 
information about linking rules of these two parts can be conceived by 
using either n-byte code system (ASCII code) or 2-byte syllabic code 
system. We will discuss the method we adopt in the construction of an 
on-line dictionary that provides all inflectional sets of simple verbs in 
Korean.

* A version of this paper was presented at the 15th European Conference on Grammar and Lexicon of 
Romance Languages (19-21 September 1996, Munich: Center for Information and Language 
Processing).
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0. Introduction

In this paper, we will discuss inflectional sets of Korean verbs and the method 
we propose to handle them in on-line dictionaries. Given that usual verbal forms we 
come across in texts are not basic forms, but conjugated ones, a dictionary that only 
provides basic forms of verbs is not enough to recognize and analyze any verbal 
strings in texts [Gross 89]. Hence, in order to expect accurate analyses of verbal 
strings, it should be necessary to build up a lexical system that contains information 
about all inflectional forms of verbal basic items.

We could implement the system by means of listing all inflectional forms and 
attributing to them the codes that indicate inflectional relations with basic items, as 
done by LADL for French verbs [Courtois 87], [Courtois 89]. However, this method 
looks irrelevant in the case of Korean, since the size of inflectional sets of each verbal 
item is too huge: we easily observe about 6 000 conjugated forms for one verbal basic 
item [Nam 96b]. The following table <figure 1> illustrates some cases of a verb 
meg- [(to) eat]’:

1 (I) eat (X) / (He) eats (X) meg-neun-da
2 (He) ate (X) meg-ess-da
3 (He) had eaten (X) meg-ess-ess-da
4 (He) will have eaten (X) meg-ess-geiss-da
5 (He) would have eaten (X) meg-ess-ess-geiss-da ^sasaanFj.
6 Shall (we) eat (X) ? meg-eul-gga ? ?
7 Do (you) eat (X) ? meg-ni ? ?
8 Does (he) eat (X) ? meg-neun-ga ? ^7} ?
9 Eat (X) ! meg-e ! UH !
10 Eat (X) ! meg-e-la ! !
11 (I) eat (X) <polite> meg-seub-ni-da
12 Do (you) eat (X) ? <polite> meg-seub-ni-gga ? ?
13 Shall (we) eat (X) ? <po!ite> meg-eul-gga-yo ?
14 Eat (X) ! <polite> meg-eu-sei-yo ! !
15 (X that he) is eating meg-neun
16 (X that he) ate meg-eun ^•ê
17 (X that he) will eat meg-eul
18 (He) eats (X) and... meg-go
19 (He V) in eating meg-eu-myen-se
20 (He makes me) eat (X) meg-gei
21 (He) was going to eat (X) meg-eu-lye-go
22 (He stopped) eating meg-gi-leul

< Figure 1 - Some inflectional forms of ^ tj. meg- [(to) eat] *>
(* Verbal strings in Korean sometimes correspond to several strings in English: those outside parentheses.)
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As we see in the table above, several types of suffixes can be attached to verbal roots: 
Tense markers like present, past or future suffixes; Aspect markers like inchoative, 
accomplished or durative suffixes; Modality markers like probability or possibility 
suffixes; Sentence type markers like assertive, interrogative or imperative suffixes; 
String type markers like terminative, determinative or adverbial suffixes; Pragmatic 
markers like politeness suffixes. The following table represents the type and the order 
of the combinations of these suffix sets [Nam 94a] <figure 2>:

Root Politeness Tense Aspect Politeness Sentence Modality
Sfa about Sfic or Moda- ^6: about type or Sfic
subject litySji interlocutor String type

Sfic

< Figure 2- Type and order of inflectional suffix sets >

The number of all verbal strings is estimated at ‘1000 suffix sets’ multiplied 
by ‘the number of basic verbal items’: 6 000 x 7 500 = 45 000 000, i.e., 4.5 x 107, 
which is too big to be presented in a dictionary [Nam 96a]. Moreover, given that 
adjectives in Korean also take a great number of inflectional suffix sets like verbs, we 
have to count, as predicative strings, 6 000 x 5 300 = 31 800 000 adjectival strings in 
addition.

On the other hand, strong productivity of combination rules applied among 
inflectional suffixes assures us that there is no need to enumerate each time all 
conjugated forms, but to construct local grammars of inflectional suffix sets. In the 
following paragraph, we will discuss how to construct et represent these local 
grammars.

1. Local grammars of inflectional suffix sets

The assertive strings of meg- [(to) eat]’ in the table above all contain an 
ending suffix ‘cf da1 (i.e. [l]-[5]). We represent them by a transition diagram [Gross 
87], [Revuz 91] as followings <figure 3>:

< Figure 3 - Assertive forms of ‘ ^ cf meg- [(to) eat]’ >
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Here is another graph that represents the determinative forms (i.e. [15]-[17]) of this 
verb <figure 4>:

< Figure 4 - Determinative forms of verb v} cf meg- [eat] >

If we use, instead of the verbal root ‘uj- meg- in these graphs, a symbol <V1> 
representing a class of verbal roots, we can represent a more general mechanism for 
the verbs the same suffixes attach to as in <figure 5>:

< Figure 5 - Assertive and determinative forms of Verbl >

By using the same procedure, we build up local grammars of all conjugated forms of 
verbs: in the first phase, these sets will be independent of the type of verbal roots. The 
following table illustrates an extract of inflectional suffix combinations, considered 
before being divided into sub-sets adequate to each verb class <figure 6>:
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Verb Root - ge-na
ge-neul
ge-ni
ge-ni-wa
ge-deun
gen-man
gei
gei-nem

TilS. gei-do
gei-man

Til^l-gr gei-man-em
a?] M- geiss-ge-na

< Figure 6 - Extract of inflectional suffix combinations >

Once all inflectional suffix combinations are settled, basic verbal items should 
be classified according to the type of suffix sets required. If the verb meg- [(to)
eat]’ could be considered as one of the <Verb 1>, the following one, cham- [(to) 
endure]’, should be classified in another group, since it requires suffix sets other than 
the previous one: in the case of assertive forms, we observe -ass’ instead of ‘-<£[ 
-ess\ but the second occurrence of this suffix becomes -ess\ Thus, we have the 
following graph for the verb cham- [(to) endure]’ <figure 7>:

< Figure 7 - Assertive forms ofcham- [(to) endure]’ >

However, for the determinative forms, the suffix sets are the same as the previous 
ones, as shown in <figure 8>:

< Figure 8 - Determinative forms ofcham- [(to) endure]’ >
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2. Verb classification according to final syllable types

2.1. Vowel ending verbs vs. Consonant ending verbs

There exist about 7 500 verbs in Korean lexicon. A verbal root (i.e. basic form 
without non-conjugated suffix ‘-cf -da’) ends with a vowel or a consonant In order to 
describe which type of suffix set is required, we should observe, at first, which the 
type of file final letter is. For example, instead of ‘neun-da’ and ‘ess-da’ (suffixes 
required by meg- [(to) eat]’), a verb ja- [(to) sleep]’ which ends with a 
vowel takes ‘n-da’ and ‘ss-da’ respectively. Thus, we represent these strings as in 
<figure 9>:

< Figure 9 - Assertive forms of[(to) sleep]’ >

2.2. Dark vowel ending verbs vs. Clear vowel ending verbs

Even though there are two verbal roots the final letters of which are both a 
consonant, they are not necessarily followed by the same suffix sets, as we observed 
in the cases ofmeg- [(to) eat]’ and cham- [(to) endure]’ above: one takes - 
ess ’ as past suffix, while another does ‘-ass ’. This contrast is quite regular. It looks 
dependent upon the nature of the last vowel: 2,-g- dark vowels’, such as ‘ -] e’ in
‘n} meg\ require one of the dark vowels as first vowel in the following suffix, like ‘ q 
e’ in the suffix ‘-ess\ whereas 2.-§- clear vowels’, such as ‘ |- û’ in ‘cham’, 
require one of the clear vowels, like ‘ j- c’ in the suffix ‘-ass ’.

2.3. Final syllable types

Nevertheless, these conditions above are not enough, since, for a verb ‘g-cf 
gaj- [(to) take]’ that ends with a consonant (i.e. ‘ x /) and contains the same last 
vowel (i.e. ‘ }- a’) as the verb cham- [(to) endure]’, we still observe different 
suffix sets. Let us compare the following graph <figure 10> with that in <figure 7>:
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< Figure 10 - Assertive forms of‘ÿcf go/- [(to) take]’ >

This graph is identical with that of the verb ‘çjcf meg- [(to) eat]’ in <figure 3>, 
despite the difference of the nature of the last vowels (i.e. clear vowel vs. dark vowel).

In fact, presence or absence of the last consonant or/and nature of the last 
vowel will not determine the type of suffix sets. We have to examine the type of the 
last syllable of each verbal root, not of the last vowel or/and the last consonant. We 
have observed 330 final syllable types for 7 500 simple verbs [Nam 96a]. Here are the 
first types in <figure 11>:

Type VI y\ ga-
Type V2 2 gal-
Type V3 a- galg-
Type V4 # gam-
Type V5 gaj-
Type V6 2- gap-
Type V7 71] gai-
Type V8 ged-
Type V9 « gel-
Type VI0 71] gei-
Type VI1 3 gyegg-
Type V12 3 gyed-
Type V13 1 gyei-
Type V14 n go-
Type V15 •77e. gol-
Type V16 T7

at golm-
Type V17 # golh-
Type VI8 T7Id gob-
Type V19 5] goi-
Type V20 ? gu-
Type V21 -ë- gud-
Type V22 gul-
Type V23 * gulm-
Type V24 gup-
Type V25 •7] gwi-

< Figure 11 - Extract of the final syllable types of simple verbs >
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Once we classify all verbs according to the final syllable forms, we do not need to 
examine 4.5 x 107 times to obtain all accurate inflectional forms. Hence, the 
difficulties we encounter are about how to determine morphological variations of the 
final syllables of verbal roots as well as the first syllables of the following suffixes. 
The Sandhi ’s Rule will be applied.

3.Representation of variants of syllables in connection

3.1. Variation of final syllables of verbal roots

We currently have a complete list of the verb classes organized according to 
the final syllable forms (330 types for 7 500 simple verbs), and on the other hand, a 
complete list of the combinations of inflectional suffixes, coded and represented by 
transition diagrams. Then, linking principles should be described around each basic 
verb, the characteristics of final syllables of verbal roots being considered. Let us 
examine a case. The verb ‘gicf bis- [(to) comb]’ that ends with the syllable type ‘bis ’ 
[type VI60], requires the same assertive suffix set as the verb ‘ujcf meg- [(to) eat]’ 
<figure 12>:

< Figure 12 - Assertive forms of‘gitf bis- [(to) comb]’ >

However, in the following case, we observe that the final syllable itself of a verbal 
root can be modified according to the following suffix type: the verb ‘-g-cf bus- [(to) 
pour]’ takes the same suffix set as the previous one, but the final syllable ‘bus ’ [type 
VI56] becomes 'g- bu ’ when it encounters the suffix '£[ -ess Thus, the graph for this 
verb will be as shown in <figure 13>:

< Figure 13 - Assertive forms of ‘-gc]- bus- [(to) pour]’ >
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When a final syllable has more than two variants, this information should be noted. 
Besides, in which contexts these variants alternate with each other should be 
described in detail.

3.2. Amalgamation of two syllables in connection

In the case of a verb ‘-g-cf jub- [(to) gather]’, the final syllable changes 
according to the following suffix type: when this verb encounters a suffix set starting 
with a consonant such as i-}=. -mu’, the final syllable stays unchanged (‘-g- jub-)', 
when it meets a suffix set starting with a silent consonant such as ‘-$J -ess\ the final 
syllable of the verbal root becomes ju’, and the b’ appears amalgamed in the 
following syllable as ‘wess’ (= /b/+/ess/)\ when the following suffix set starts with a 
silent consonant and a vowel such as *-0. -eu\ the two syllables in connection ‘-g jub- 
’ and ‘-û_ -eu’ become ‘-g ju - ■%- u\

The example above shows a case that the connection of verbal roots and suffix 
sets causes variation of both of these two parts. Here is an automaton representing the 
combinations of this verb ‘-gcf jub- [(to) gather]’ and some suffixes <figure 14>:

< Figure 14 - Some inflectional forms of ‘-g-cf jub- [(to) gather]’ >

The following example illustrates another type of amalgamation. A verb ‘jíJ-cj- ja- [(to) 
sleep]’ has one invariable final syllable form: ja-. However, when it encounters 
suffixes starting with a silent consonant, the two syllables in connection become one 
syllable: the silent consonant and the vowel in the suffix disappear. Thus, the 
combinations such as ja - ess’ and ‘7.} ja - -§- euT become ‘^jass’ and ‘%jar 
respectively. The syllables resulted from this amalgamation will be hard to recognize 
in texts. Let us represent some strings based on the verb ja- [(to) sleep]’ by the 
following automaton <figure 15>:
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i
i

< Figure 15 - Some inflectional forms of ja- [(to) sleep]’ >

4. Automata based on phonemic units

So far, we have represented some examples of inflectional sets by using 
automata that contain syllables as minimal units. In English or in French, given that 
one uses the letters as basic units, automata containing as transitional unit letters, 
syllables or words might not make technical problems, on condition that one indicates 
concatenation information.

In the case of Korean, compositional principles are similar to those of 
English or French: there are 14 simple consonants and 10 simple vowels, and they 
constitute syllables, the latter constituting words. For example, a word ‘a]-*]- saja 
[lion]’ is composed of 4 letters: =i + ‘ } /aP + ‘ yz /jP + ‘ \ /aP. What is
particular in Korean is that writing principles are based on syllabic units, that is, 
once one obtains a syllable by composing letters, it should “typographically” be 
represented under a syllabic block. This block is a square form whose internal 
structures are as shown in <figure 16> 1 :

1 The following examples illustrate the 9 types above:
Type 1: -7g + fo = 7}ga
Type 2: -,g + u_o= y_go
Type 3: -jg + a. o + \a = s^gwa
Type4: aí + + = ■Qsan
Type5: o/E/ + -¡-u + nm = -gum
Type 6: -jg + j. o + }-fl + i_w = Qgwan
Type?: ng + ]-a+H¿+Aí= $:gabs
Type8: -¡g + + h/ + -g-A = ^ golh
Type9: Tg + j. o + }-o + h/ + = ggwalm*

(* Rare type, the code number in KS C 5601 is 176-254)
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c V

Type 1

Type 4

c V

c c
Type 7

Type 2

c V

V
Type 3

Type 5 Type 6

V
C I C
Type 8

c V
V
c c
Type 9

< Figure 16 - Internai structures of syllables >

As we can see above, all syllables in Korean start with a consonant. It means that 
when there are vocalic syllables such as /a/ or /u/, the silent consonant (i.e. 
typographically “ o ”) appears at the head of the syllables. Thus, a syllable can be 
made up in the following way <figure 17>:

—@—{©)
< Figure 17 - Syllable composition in Korean >

Vowels are divided into two types: one is the group that appears on the right of the 
first consonant [type 1]; the other is the group that appears under the first consonant 
[type 2]. Second consonant is optional, and when it occurs, its place is always under 
the combined part of C + F (all types above except [type 1], [type 2] and [type 3]).

One syllable can be composed of complex letters: the two types of vowels 
above can be found together [type 3], but never two vowels of the same type can be 
combined like as shown in <figure 18>:

< Figure 18 - Violation of syllabic structures >
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In the cases of complex consonants, only doubled forms are observed in the first 
consonant place, such as ‘ n gg\ ‘re dcT, ‘ hh bb\ ss’ and jj\ whereas, for the 
second optional consonant, we observe complex forms made up of two different 
consonants such as ‘ha bs\ ‘ed lm\ ‘ i* nh’ etc. as well as the doubled forms above. 
Given that the complex forms of first consonants are only these five double forms, 
one distributes to them five touches in key board directly, which helps to avoid 
ambiguous cases that three consonants inputted consecutively (e.g. h /b/+ a /s/+ ^ 

/si) are either a sequence of a final simple consonant and a first complex consonant 
(e.g. h /b/+ & /ss/) or a sequence of a final complex consonant and a first simple 
consonant (e.g. ha /bs/+ a /s/). Thus, the symbol C in <figure 16> (except those in 
[type 7], [type 8] and [type 9]) represents both simple consonants and doubled 
consonants. The last three types ([type 7], [type 8] and [type 9]) represent the syllables 
containing complex forms (not doubled forms) as second consonant.

The fact that Korean writing principles are based on syllabic units requires 
automata that allow to recognize and construct syllables from a sequence (a word) 
inputted letter after letter consecutively. Then, 2-byte syllabic code system (KS C 
5601 - 1987 / tbi- 2 u[o| SE.) has been introduced: in this system, each
syllable (the number of syllables is 2 350) is directly associated with a 2-byte code, 
and there is no more a notion of phoneme. Thus, if we have a string such as the 
following in <figure 19>:

«1-
ba

*
das

7}

ga

Í76-160

< Figure 19 - 2-byte syllabic codes >

The codes attributed to this 3-syllable string have nothing to do with the codes 
attributed to the following string, which should be considered as containing 7 units 
each of which corresponds to a 2-byte code like in <figure 20:

< Figure 20 - 2-byte syllabic codes >
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Currently, the code system adopted as standard is this 2-byte syllabic code system. 
Hence, one can see what will happen when one constructs automata based on syllabic 
units and when one constructs automata based on phonemic units. Let us compare the 
automaton illustrated in <figure 13>, reintroduced in <figure 21>, with the following 
automaton in <figure 22>: the former only contains syllabic units, whereas the latter 
includes phonemic units (and semi-syllabic units such as ‘/b/+/u/’) as well as syllabic 
ones. These two automata are theoretically equivalent. But, technically, they do not 
represent the same string:

< Figure 21 - Assertive forms of ‘-g-cf bus- [(to) pour]’ >

< Figure 22 - The same as the previous graph, but based on phonemic units >

However, automata based on phonemic units have a visibility much higher than 
automata based on syllabic units. The following graph <figure 23> represents an 
automaton based on phonemic units, which corresponds, in conception, to the 
automaton shown in <figure 15>:

< Figure 23 - Automaton based on phonemic units >
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We here observe that the automaton in <figure 23> gives an accent on the basic form 
of verb (i.e. ‘ja O and thus, the three suffixes of tense (‘-n: present’, ‘-ss: past’ and ‘-/: 
future) are represented well as alternate parameters. Likewise, the fact that the two 
semi-syllables at the end of the graph (i.e. ‘-eul: accusative’ and ‘-eun: modal’) vary 
according to the presence or absence of the second consonant of the preceding suffix 
(i.e. after a vowel ending suffix such as ‘-go’, they appear as ‘-l-eul’ and ‘-n-eun’ 
instead of ‘-eul ’ and ‘-eun These characteristics are quite regular and observable in 
other strings.

Thus, automata based on phonemic units represent certain grammatical 
regularities better than those based on syllabic units. Moreover, when final syllables 
in verbal roots are amalgamed with first syllables of the following suffixes such as the 
case of ‘-f-'cf jub- [(to) gather]’ illustrated in <figure 14>, it is not easy to describe 
what the verbal root form is. Besides, the variant ju’ of the verb jub- [(to) 
gather]’ can be mistaken as the root form of the verb ju- [(to) give]: in this case, 
we will have two sub-sets for the latter. The following graph in <figure 24> represents 
an automaton based on phonemic units of the sequences of ‘-f-cf jub- [(to) gather]’. 
Compare the following with the graph in <figure 14>:

< Figure 24 - Automaton based on phonemic units *>
(* The colored units represent variants of the root form ‘-f| jub-, found amalgamed

with the suffix that follows)

Grammatical regularities we can describe here do not correspond to the syllabic 
representation, since they are based on phonemic combinations, and not syllabic 
associations: if we do only use automata based on syllabic units, we will have to 
construct the same inflectional sets for a considerable number of verbs, because of the 
several types of syllables caused by the amalgamation between the last syllable of 
verbs and the first syllable of the following suffix.

Therefore, a code-converter table between the phonemes and the syllables in 
2-byte syllabic code system should be constructed in order to represent inflectional 
sets of verbs by automata based on phonemic units. The following table in <figure 
25> shows some cases:
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First consonant Vowel Second consonant Syllable

u [164-178] V [164-191] /£/ hH1 85-217]

t= [164-167] ]-[164-191] a[164-181] cj- [180-229]

-7 [164-161] V [164-191] /£/ 7} [176-160]

a [164-181] [-[164-191] u [164-164] #[187-134]

Ä [164-186] fl [164-192] -7 [164-161] a? [195-165]

< Figure 25 - Example of code converter >

5. Perspectives
A machine-readable dictionary that provides all inflectional forms of basic 

simple verbs in Korean is indispensable to analyze properly verbal strings we come 
across in written texts. The same process is used for constructing all inflectional sets 
of adjectives, which are also predicative terms in Korean, i.e., items inflectional 
suffixes attach to like verbs.

Likewise, in order to analyze correctly noun phrases, the system should 
provide automata of all combinational sets of postpositions, since, in Korean, almost 
all noun phrases are found linked to some series of postpositions (i.e. grammatical 
function markers) [Nam 94b].

The fact that several suffixes can follow verbal roots or adjectival roots on one 
hand, and that several postpositions can be linked to norm phrases on the other hand, 
causes a considerable number of ambiguous cases. Let us examine a case. Verbal 
suffix of future ‘-§- euV and suffix of past eurC are the homographs of postposition 
of accusative ‘4- euT and postposition of nominative ‘-g- eurC respectively. When 
associated verbal roots are also homographs of the nouns linked to these 
postpositions, the distinction between these strings is not possible on the level of 
lexical analyses, but on the basis of parsing systems. Thus, strings ‘^-(4+4.) meg- 
(eul+euny will be analyzed in two ways as shown in the following graph <figure 26>:
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<V128>

<Sv:p>

<Pn:a>
<N:C1>

<Pn:n>

< Figure 26 - Two analyses of the sequences meg-feul+eunj’ >

Here, syntactic information will be crucial in order to attribute only the accurate tag to 
these strings [Silberztein 1993]. For example, they should be verbal strings ‘^-(4-+^-) 
meg-(eul+eun)\ if we observe an accusative complement string on their left, for the 
verb meg- is a transitive verb; on the contrary, if they are noun strings ‘u] meg 
[Chinese ink]’ attached to postpositions, they can not be found with an accusative 
complement.

It will be indispensable that syntactic information as well as semantic features 
are described in a systematic way to analyze automatically all verbal, adjectival and 
nominal strings in Korean texts.
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Résumé

Dans ce travail, nous examinerons les contextes dans lesquels un verbe hada 
[faire] peut figurer, et nous discuterons comment traiter les formes contenant hada dans 
notre lexique électronique DECO. Le ‘verbe hada est considéré comme un des 
principaux verbes supports dans les études sur le coréen. Un problème particulier vient 
de la ressemblance morphologique entre les groupes verbaux Nom-Acc hada [faire N] et 
les verbes distributionnels correspondant Nom-hada [V =: Nfaire] typographiquement 
soudés : nous proposerons ici une transformation entre ces deux formes de prédicats. Les 
innombrables verbes Nom-hada seront donc exclus de notre lexique des verbes, mais la 
marque d’existence de cette forme sera attachée aux substantifs associables à hada. Nous 
avons classé ces substantifs sans prendre comme critère prioritaire de classification le 
fait que hada soit ou non verbe support. Quand hada apparaît avec une séquence 
adverbiale qui joue le rôle de noyau de la phrase, les informations sont attachées à ces 
séquences adverbiales. Finalement, on observe des occurrences de hada qui se trouvent 
obligatoirement soudées à un élément à gauche : il s’agit des verbes et adjectifs à suffixe 
hada qui doivent être traités directement dans un lexique. Pour reconnaî tre toutes les 
formes comportant hada, nous avons construit une grammaire locale présentée sous 
forme d’un automate fini dans notre système électronique.

Abstract

In this paper, we will examine the contexts where the strings containing ''hada' 
can occur, and discuss the method we adopt to handle them in our lexical system DECO. 
‘hada' is in general considered as one of the major light verbs (that do not have any 
lexical meaning, carrying only some aspectual or grammatical functions) such as 1 faire' 
in French or 'do' in English. But, in Korean, given that a string 'X-hada' corresponds 
systematically to a verbal phrase X-Acc hada’, unless we examine all items that can 
appear in the position X, we cannot decide whether it is a light verb hada or a lexical verb 
or a derivational suffix. Therefore, we have described all types of the strings where 
‘hada’ appears, and built up local grammars that would be represented under the form of 
Finite State Automata in our electronic lexicons.

mailto:nam@miv-mlv.fr
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0. Introduction

La notion de verbes supports introduite par Z. S. Harris 1968 et développée 
par M. Gross 1981 permet de décrire un grand nombre de verbes dont le rôle 
prédicatif est extrêmement réduit dans une phrase simple1. En coréen, certains types 
de constructions à verbe support ont été étudiés2, et les particularités de ces verbes 
ont été soulignées en comparaison des verbes dits distributionnels. Voici un exemple 
de phrase à verbe support juda [donner] {cf. Nho Y.-Ch. 1992) :

- - •

(1) SleWM s-g-S- ^$4
Minu-neun Ina-eigei doum-eul ju-ess-da : ;
Minu-nmtf Ina-Dat aide-Acc donner-Mpas-St3
(Minu a donné de l’aide à Ina)

Cette phrase correspond à la construction à verbe distributionnel dobda [aider], 
lexicalement relié au substantif down [aide] :

(2) = •
Minu-neun Ina-leul dow-ass-da
Minu-nmtf Ina-Acc aider-Mpas-St
(Minu a aidé Ina)

1 Je tiens à remercier Maurice Gross, Eric Laporte et Han Sun-Hae pour leur lecture et leurs 
suggestions qui ont été précieuses pour ce travail.
2 cf. Voir Hong Chai-Song 1987, Pak Hyung-Ik 1987, Nho Yun-Chae 1992, Pak Man-Gyu 1993, Han 
Sun-Hae 1993, Shin Kwang-Soon 1994, Park Soun-Nam 1996 et Pak Dong-Ho 1996.
3 Les principes de notation dans ce travail sont les suivantes :
Acc Postposition du complément accusatif Adj Adjectif
Adv Adverbe Dat Postposition du complément datif
E Séquence vide Gén Postposition du génitif
Mpas Suffixe (ou Morphème) de passé N Substantif
nmîf Postposition du nominatif Npréd Substantif prédicatif
Postp Postposition d’un complément non-accusatif Sconj Suffixe conjonctif
Sd Suffixe déterminatif Spréd Séquence prédicative
St Suffixe terminal V Verbe
Vsup Verbe support jp Complément circonstantiel ou adverbe
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On peut décrire cette relation comme suit :

(3 a) NO W Npréd Vsup
(3b)= NO W V

La relation (3) s’observe quand il existe m verbe morphologiquement relié au 
substantif prédicatif. Cependant, avec le verbe hada [faire], on a systématiquement ce 
type de paires de phrases. Ainsi, la phrase suivante (cf. Han S.-H. 1993) :

(4) ni^-71- tfäi-i: W
Minu-ga sanchaig-eul ha-nda
Minu-nmtf promenade-Acc faire-St 
(Minu fait une promenade)

est en relation transformationnelle avec :

(5) = -ni-fjl-
Minu-ga sanchaigha-nda
Minu-nmtf se promener-St 
(Minu se promène)

Or, la relation entre la phrase à support hada et celle à verbe distributionnel 
correspondant est particulière du point de vue morphologique : Time contient une 
séquence Nom-Acc hada, et l’autre Nom-hada. Autrement dit, le changement de 
forme entre ces deux types de prédicats est minimal, il se limite à la présence d’une 
postposition de l’accusatif. Par ailleurs, cette transformation est permise, a priori, dans 
toutes les phrases à support hada sans exception.

Dans des dictionnaires actuels, les formes Nom-hada dont les substantifs 
(Nom) sont considérés comme prédicatifs sont intégrées sous une entrée de verbe 
dérivé. Par conséquent, on compte d’une part ces substantifs dans le lexique des 
substantifs, et d’autre part les verbes basés sur ces substantifs (Nom-hada) dans le 
lexique des verbes. Cette situation est certainement gênante quand les noms de ce type 
sont nombreux et surtout quand leur liste n’a pas été établie par un procédé 
systématique. On risquerait de dédoubler le lexique partiellement avec les noms 
associables à hada (cf. Figure 1) :

Nom-hada ) VerbesNoms

Figure 1



Traitement des X-hada dans un lexique électronique du coréen /RT-IGM 97 4

La question qui se pose alors sera de savoir si une liste complète de ces noms peut 
actuellement être construite et comment les traiter Hans un lexique. Dans ce travail, 
nous examinerons les contextes dans lesquels un verbe hada peut figurer, et 
discuterons comment traiter les formes contenant hada dans notre lexique 
électronique DECO {cf. Nam J.-S. 1994b, 1996b).
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1, Le verbe hada dans Nom-Acc hada 
est-il un support ?

Pour obtenir une liste des noms associables à hada, on pourra examiner en 
premier lieu les grands dictionnaires actuels (cf. Lee H.-S. 1988 ; Shin G.-Ch. et Shin 
Y.-Ch 1990). Quand un nom peut apparaître avec hada, la séquence Nom-hada est 
également enregistrée, et non Nom-Acc hada, car elle est considérée comme un verbe 
dérivé en hada. Les verbes Nom-hada sont probablement retenus parce que les 
substantifs sur lesquels ils sont basés sont jugés prédicatifs et difierents d’autres 
substantifs qui jouent le rôle d’un complément d’objet du verbe hada. Par exemple, 
on observe dans des dictionnaires des verbes comme :

gaib-hada [abonnement-faire = s’abonner]
juje-hada [hésitation-faire = hésiter]
yensel-hada [discours-faire = faire un discours]

mais la liste des verbes Nom-hada n’est pas complète et la sélection est effectuée sans 
aucun principe explicite. Ainsi, on ne comprend pas pourquoi les formes suivantes 
sont exclues :

yf-ng-sï-cf gamaing-hada [affiliation-faire = s’affilier]
71-W4 gadam-hada [participation-faire = participer]
»w galdeung-hada [hésitation-faire = hésiter]

gangyen-hada [conférence-faire = faire une conférence]
geju-hada [habitation-faire = habiter]

3W+ gyengju-hada [course-faire = faire une course]

Les dictionnaires éditoriaux ne sont pas fiables pour établir un lexique systématique 
des formes verbales Nom-hada. On soulignera pourtant qu’on ne peut pas former 
automatiquement les formes à hada avec tous les substantifs qui semblent 
‘prédicatifs’, il s’agit de formations lexicales, et non sémantiques. Par exemple, à 
côté de :

(1) oj-f- imjong [mort] ôi imjong-hada [mort-faire = mourir]
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on n’observe pas un verbe en hada à partir d’un substantif prédicatif synonyme de 
celui (1) comme :

(2) jugeum [mort] *jugeum-hada [mort-faire = mourir]

Ici, on pourrait supposer qu’on forme un verbe en hada comme (1) parce que le 
substantif de (1) est un terme sino-coréen, i.e. un emprunt d’idéogramme chinois, 
alors que celui de (2), étant un nom proprement coréen, ne le permet pas. Mais la 
paire suivante rend peu probable cette hypothèse, car à partir des deux substantifs 
suivants, qui sont tous les deux des noms abstraits et prédicatifs, on observe que le 
substantif proprement coréen {solang [amour]) admet la forme en hada, contrairement 
au cas précédent :

*}-;§]- solang [amour] /.j-ig-sj-c]- salang-hada [amour-faire = aimer]
4-^ ujeng [amitié] * 0 *ujeng-hada [amitié-faire=aimer(entre amis)]

"T"

Par ailleurs, il existe un grand nombre de noms concrets (ou difficilement prédicatifs) 
qui peuvent être suivis de hada, ce qui est totalement ignoré dans des dictionnaires. 
Voici quelques exemples :

moggeli-hada [collier-faire = porter un collier] 
maigju-hada [bière-faire = boire une bière] 
gochu-hada [piment-faire = cultiver du piment] 
galbijjim-hada [plat de boeuf-faire = cuisiner un plat de boeuf]

Doit-on alors considérer toutes ces formes Nom-hada comme des verbes 
distributionnels, dérivés de ces noms, à côté de la liste des noms ? La notion du verbe 
support hada interviendrait ici. Comparons les phrases suivantes :

(3) 3 ’d
Minu-neim daihag-eise Snyen-dongan gangeuiha-go geuhu oigug-ei iss-ess-da 
Minu-nmtf université-Loc 3 an-pendant enseignement-hada-Sconj après pays 
étranger-Loc demeurer-Mpas-St
(Minu est resté dans un pays étranger après enseignement-faire [avoir enseigné] 
dans une université pendant 3 ans)

(4) 3 id $15â4
Minu-neun daihag-eise Snyen-dongan gangsaha-go geuhu oigug-ei iss-ess-da 
Minu-nmtf université-Loc 3 an-pendant enseignant-hada-Sconj après pays 
étranger-Loc demeurer-Mpas-St
(Minu est resté dans un pays étranger après enseignant-faire [avoir été enseignant] 
dans une université pendant 3 ans)

Ü-al’SW
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Comme toutes les formes Nom-hada 4 correspondent aux séquences Nom-Acc hada, 
on aura également :

(5) ÏÏ-Ç-fe tmoiH 3 ’d #^-1 *K2.
Minu-neim daihag-eise 3nyen-dongan gangeui-leul ha-go geuhu oigug-eiiss-ess-da 
Minu-nmtf université-Loc 3 an-pendant enseignement-Acc hada-Sconj après 
pays étranger-Loc demeurer-Mpas-St
(Minu est resté dans un pays étranger après faire de l’enseignement [avoir fait de 
l’enseignement] dans une université pendant 3 ans)

(6) 3 Jç-oj. 70Va1-í
Minu-neun daihag-eise 3 nyen-dongan gangsa-leul ha-go geuhu oigug-ei iss-ess-da 
Minu-nmtf université-Loc 3 an-pendant enseignant-Acc hada-Sconj après pays 
étranger-Loc demeurer-Mpas-St
(Minu est resté dans un pays étranger après faire l’enseignant [avoir été 
enseignant] dans une université pendant 3 ans)

La transformation en groupes nominaux des parties comprenant les Nom-Acc hada 
dans ces phrases montrera que l’une des deux constructions partage certaines 
propriétés avec des constructions à verbe support. Malgré leur analogie sémantique, 
on ne peut obtenir un groupe nominal de type (8) pour (6) :

(7) *1^5] 3 £ -i-ôkg] 70V6]
Minu-eui daihag-eise-eui 3 nyen-dongan-eui gangeui 
Minu-Gén université-Loc-Gén 3 an-pendant-Gén enseignement 
(Les enseignements de Minu dans une université pendant 3 ans)

(8) o] 3 £ -g.ôf.2} 7¿/\
* Minu-eui daihag-eise-eui 3 nyen-dongan-eui gangsa 
*Minu-Gén université-Loc-Gén 3 an-pendant-Gén enseignant 
(L’enseignant de Minu dans une université pendant 3 ans)

Le groupe nominal (7) est équivalent à la phrase suivante (9) reconstruite avec le 
verbe support hada, alors que cette transformation est toujours interdite pour (8) :

(9) tflSMH 3 iâ 7^
Minu-ga daihag-eise 3 nyen-dongan ha-n gangeui 
Minu-nmtf université-Loc 3 an-pendant faire-Sd enseignement 
(Les enseignements que Minu a faits dans une université pendant 3 ans)

(10) 3 ’d -§-ôJ: t! #4
^Minu-ga daihag-eise 3 nyen-dongan ha-n gangsa 
?*Minu-nmtf université-Loc 3 an-pendant faire-Sd enseignant 4

4 II s’agit ici des formes verbales. Les formes adjectivales en -hada doivent être traitées différemment. 
Nous y reviendrons plus tard (cf. 2.3.).
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(L’enseignant que Minu a fait dans une université pendant 3 ans)

Le verbe hada qui accompagne le substantif gangsa [enseignant] dans (6) n’est-il pas 
alors un verbe support, et ce substantif n’est-il pas prédicatif ? En effet, avec les noms 
de métier, on ne peut guère former un groupe nominal de type (8). Cependant, il serait 
difficile de dire qu’il n’y a pas de relation transformationnelle entre la séquence 
prédicative comportant un nom de métier et celle à verbe distributionnel 
morphologiquement relié. Considérons :

0-7}
geu-ga O'aggogga-i + jaggogha)-(n)da
il-nmtf (compositeur-être + composer)-St
(Il (est compositeur de musique + compose de la musique) )

+ ■êríi^)
Minu-ga (mjensa-i + unjenha)-(n)da
Minu-nmtf (conducteur-être + conduire)-St
(Minu (est conducteur de véhicules + conduit les véhicules) )

La relation transformationnelle entre la phrase à verbe support et le groupe nominal 
GN apparaî t un des points importants qui distingue le verbe nommé support du verbe 
distributionnel, ce dernier ne permettant pas cette opération en conservant le même 
sens. En français, le groupe nominal dans (lia) est analysé comme obtenu par le 
procédé suivant (cf. M. Gross 1996) :

(lia) L’analyse de ce texte par Luc

(llb)
(llc)
(lld) 
(lie)

Luc fait une analyse de ce texte 
L’analyse que fait Luc de ce texte 
L'analyse qui a été faite de ce texte par Luc 
L’analyse de ce texte par Luc

Dans le cas du coréen, il apparaî t que ce critère permet difficilement de caractériser le 
support hada. En fait, beaucoup de substantifs concrets suivis d’un hada peuvent être 
transformés en groupes nominaux. Considérons par exemple :

(12a) ô]<>1-71- (-S-s^l oj + ±9}s.y§; 554
Ina-ga (geummoggeli + seukqpeu)-leul ha-ess-da 
Ina-nmtf (collier en or + foulard)-Acc faire-Mpas-St 
(Ina a fait[porté] un (collier en or + foulard))

(12b) ojoyc-i (jg-s-rgoi +^?i-a)
Ina-eui (geummoggeli + seukapeu)
Ina-Gén (collier en or + foulard)
(Le (collier en or + foulard) de Ina)
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Les substantifs apparus avec hada dans (12a) sont difficiles à considérer comme 
prédicatifs, ils sont concrets. Pourtant, la construction (12b) peut avoir une 
interprétation équivalente à (12a)5 et l’omission du verbe hada dans la relative dans 
(12c) semble fort plausible :

(12c) ûlûj.7}- t! (-£"=-;goi + ±9}S.)
Ina-ga ha-n (geummoggeli + seukapeu)
Ina-nmtf faire-Sd (collier en or + foulard)
(Le (collier en or + foulard) que Ina a fait [porté])

Il nous apparaî t qu’en coréen, il existe certainement des verbes dont le rôle prédicatif 
est extrêmement réduit et qui accompagnent un substantif qui jouent ce rôle, mais 
mettre un accent sur ce type de verbes en leur attribuant l’étiquette de verbe support 
sans au’on puisse y associer des critères définitionnels n’a pas de sens en soi : avant 
qu’on décrive tous les emplois de hada accompagnant un substantif, on ne peut pas 
espérer obtenir des critères totalement satisfaisants. Dans ce travail, nous ne 
chercherons donc pas des caractéristiques des verbes hada nommés supports, mais 
nous limiterons notre intérêt à une classification des contextes où un élément hada 
peut apparaître dans une phrase. Cette classification est cruciale d’une part pour 
établir un lexique systématique des formes comportant hada et d’autre part, pour 
analyser automatiquement les formes en hada des textes écrits.

5 Notons que d’autres interprétations sont possibles pour (12b) comme :
= tlo>7V(±-fr^üLiafe + Æ€) +

Ina-ga (soyuhagoiss-neun + mand-eun) (geummoggeli + seukapeu) 
(Le (collier en or + foulard) que Ina (possède + a fabriqué) )
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2. Typologie des structures de phrase 
comportant hada

Les structures de phrases comportant hada seront réparties en trois catégories 
comme montre la figure suivante (cf. Figure 2) :

1 Transformation

^Verbe+Adjectífe Sconj> +\hada

<Adverbiaux>

Lexiquehada

Figure 2 - Typologie des structures de phrases comportant hada

Seul le troisième type de séquences sera considéré comme constitué d’unités 
lexicales, et donc figurera dans notre lexique : les hada dans ces séquences, étant 
obligatoirement soudés à un élément à gauche, seront alors appelés suffixes verbaux 
ou adjectivaux. Par contre, les deux premiers types de hada sont des verbes qui 
accompagnent soit des substantifs soit des séquences adverbiales : ces verbes hada 
sont souvent lexicalement très faibles, les parties auxquelles s’attache hada jouent le 
noyau de la phrase.

6 II s’agit de noms suivis de hada qui constituent des séquences adjectivales : ce sont des unités 
lexicalisées, contrairement aux séquences verbales Nom-hada. Voir 2.3.
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2.1. Verbe hada accompagnant un substantif

2.1.1. Généralité sur la transformation entre Nom-Postp Verbe et Nom-Verbe

Rappelons que, dans des dictionnaires actuels, un certain nombre de verbes 
composés d’un Nom et d’un Verbe sont considères comme entrées lexicalisées. Il 
s’agit en général de formes figées comme les suivantes :

(1) -Ü-f-TJlcJ- santong-ggaida [intention-casser = gâcher]
balam-jabda [souffle-prendre = animer]

Cependant, ces verbes correspondent aussi aux groupes verbaux (2) sans difference de 
sens :

(2) .¿KfL-g. Tflcf santong-eul ggaida [intention-Acc casser = gâcher]
baîam-eul jabda [soufïle-Acc prendre = animer]

Les formes suivantes, qui n’ont pas de sens particulièrement figé, figurent aussi dans 
les dictionnaires :

(3) bel-juda [punition-donner = punir]
salang-badda [amour-recevoir = être aimé]
jam-jada [sommeil-dormir = dormir]

On observe aussi les séquences verbales Nom-Postp Verbe pour les verbes Nom-Verbe 
en (3) :

(4) *§]-§• bel-eul juda [punition-Acc donner = punir]
salang-eul badda [amour-Acc recevoir = être aimé]
jam-eul jada [sommeil-Acc dormir = dormir]

Cette observation affaiblit l’hypothèse de l’existence de verbes distributionnels {Nom- 
Verbe) d’une part, et de substantifs qui apparaissent dans une position de complément 
d’objet {Nom-Postp Verbe) d’autre part, puisqu’il n’y a aucun changement 
morphologique entre ces deux groupes verbaux comme dans les cas de hada, mais 
plutôt qu’il s’agit d’une transformation syntaxique. Voici d’autres exemples analogues 
à ceux de (4) :

•ë-i- HVcf bel-eul badda [punitionvlcc recevoir = être puni]
•ë-ir ■Sj-c]- bel-eul hada [punition-^cc faire = punir]
« bel-eul nailida [punition-ylcc ordonner = punir]
3-0] ÿ||4 jam-i ggaida [sommeil-Pos/p./ réveiller = se réveiller]
#<>1 #4 jam-i deulda [sommeil-Po5(p. i entrer = s’endormir]
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Etant donné que toutes ces séquences (5) correspondent à des formes Nom-Verbe
comme :

(6) £«-4 bel-badda [punition-recevoir = être puni]
£44 bel-hada [punition-faire = punir]

bel-nailida [punition-ordonner = punir]
£-*H4 jam-ggaida [sommeil-réveiller = se réveiller]
3M-4 jam-deulda [sommeil-entrer = s’endormir]

il serait peu naturel de différencier les séries (6) et (3): en fait, la sélection des verbes 
lexicalisés dans des dictionnaires n’est pas basée sur des principes explicites. On 
devrait soit énumérer toutes les formes possibles Nom-Verbe dans un lexique des 
verbes, soit les considérer toutes comme des formes obtenues par une transformation 
de type (7), et donc les omettre du lexique des verbes :

(7) Nom-Acc Verbe
[Acc z.]= Nom Verbe 
[Soudage]= Nom-Verbe

Notons qu’on observe fréquemment un complément d’objet (concret) soudé à un 
verbe, contrairement au sujet Ainsi, la phrase suivante :

Wh Ogh+t+Abs}-)-!- s. #4
Minu-neim (bab + bbang + sagwa)-leul meg-go ddo aiseukeulim-eul sa-nda 
Minu-nmtf (riz + pain + pomme)-Acc manger-Sconj encore glace-Acc acheter-St 
(Minu achète encore une glace après avoir mangé (du riz + du pain + des pommes) )

est en relation transformationnelle avec :

03-+«g-*-44)*^ 2. £ #4

Minu-neim (bab + bbang+sagwa)-meg-go ddo aiseukeulim-eul sa-nda
Minu-nmtf (riz + pain + pomme)-manger-Sconj encore glace-Acc acheter-St 

(Minu achète encore une glace après-avoir-mangé-(du riz+du pain+des pommes))

Certains compléments locatifs peuvent également être attachés au verbe :

Atëofl 7Mi -ë -E-5-É: «£$4
Minu-neim Séoul-e ga-se god keundon-eul bel-ess-da 
Minu-nmtf Séoul-Loc aller-Sconj rapidement fortune-Acc gagner-Mpas-St 
(Minu est allé à Séoul et a gagné une fortune rapidement)

Tl^-b *1-ê7M M-i: £84
Minu-neun Séoul-ga-se god keundon -eul bel-ess-da 
Minu-nmtf SéouI-alIer-Sconj rapidement fortune-Acc gagner-Mpas-St 
(Minu est-alIé-à-SéouI et a gagné une fortune rapidement)
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Parallèlement, certains adjectifs s’observent soudés à leurs compléments (la plupart 
du temps, ce sont des compléments à postposition -z, mais aussi en -wa). Par example:

mas-issda [goût-présent = être bon]
-S-71&4 yonggi-ebsda [courage-absent = être lâche]

ggum-gatda [rêve-ressemblant = être comme un rêve]
■^14 him-seida [force-fort = être fort]

nach-igda [visage-familier = être familier]

Ces formes Nom-Adjectif correspondent respectivement aux séquences suivantes :

nfo] ôitf mas-i issda
-§-7] 7]- yonggi-ga ebsda
Ç21- ggum-gwa gatda
igo] /-¡¡cf him-i seida
u-û] nach-i igda

[goût-PoiZp. i présent = être bon] 
[courage-PosZp.z absent = être lâche] 
[iè\e-Post.wa ressemblant=être comme un rêve] 
[foTCQ-Postp. i fort = être fort]
[visage-PosZp. i familier = être familier]

Dans ces cas, il serait absurde de traiter comme des verbes simples babmegda [riz- 
manger], bbangmegda [pain-manger], sagwamegda [pomme-manger] et seulgada 
[Séoul-aller] dans un lexique des verbes, ou comme des adjectifs simples masissda 
[goût-présent], yonggiebda [courage-absent], ggumgatda [rêve-ressemblant], 
himseida [force-fort], nachigda [visage-familier] dans un lexique des adjectifs ; par 
ailleurs, on ne pourrait établir une liste complète des verbes (ou des adjectifs) sans 
recenser tous les noms pouvant figurer dans une position de complément pour un 
verbe (ou un adjectif) donné. Nous soulignons alors qu’il s’agit de séquences 
syntaxiques obtenues par transformation, nous n’avons pas affaire à des éléments 
lexicalement unitaires.

2.1.2. Problèmes du recensement de Nom-hada basés sur les noms dérivés et
composés

Selon nos études, le nombre des substantifs simples est environ 14 000 {cf. 
Dictionnaire des noms simples du coréen DECOS-NS). Dans des dictionnaires 
actuels, le nombre des substantifs qui admettent la formation Nom-hada est estimé à 6 

000. Si nous prenions ces 6 000 formes Nom-hada dans notre lexique des verbes, elles 
occuperaient alors environ 45 % de l’ensemble des verbes simples du coréen {cf. 
Dictionnaire des verbes simples du coréen DECOS-VS). Cependant, comme nous 
avons discuté ci-dessus, la productivité des séquences Nom-hada (et Nom-Acc hada) 
basées sur des noms concrets est importante. Nous allons examiner ces substantifs 
dans le paragraphe suivant. Par ailleurs, le nombre des formes en hada basées sur des 
noms complexes est considérable. Dans la description des noms suivis de hada, nous 
ne traiterons pas des noms dérivés et composés. Etant donné qu’un lexique complet
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de ces formes complexes n’est pas encore disponible, il serait difficile d’examiner 
systématiquement la formation en hada sur ces noms. Prenons néanmoins quelques 
exemples. Les substantifs suivants sont dérivés à partir du substantif sensaing 
[professeur] par l’adjonction de certains suffixes :

^<*§2) sensaing-jil [professeur-activité]
sensaing-noleus [professeur-rôle]
sensaing-haingsei [professeur-apparence]

On observe que ces substantifs acceptent la formation de Nom-hada aussi bien que 
sensaing [professeur] (i.e. sensaing-hada [professeur-faire =être professeur] ) :

sensaig-jil-hada [professeur-activité-faire]
sensaing-noleus-hada [professeur-rôle-faire]

•sj-cf sensaing-haingsei-hada [professeur-apparence-faire]

Certains suffixes permettent de former une séquence en hada à partir de substantifs 
qui, seuls, sont incompatibles avec hada comme :

seigyei [monde] / *seigyei-hada [monde-faire]
7}-t1 gawi [ciseaux] / *gawi-hada [ciseaux-faire]

-M] 7ï| 2|- seigyei-hwa [monde- 5^c:devenir = mondialisation]
/i] seigyei-hwa-hada [monde-*S)i:devenir-faire = rendre mondial]

7\$\ 2] gawi-jil [ciseaux- inactivité = utilisation de ciseaux]
71-41 lî'ël-tf gawi-jil-hada [ciseaux-i:activité-faire=utiliser des ciseaux]

Les exemples suivants illustrent les noms composés (ou groupes nominaux) 
associables à hada. Pour :

/§ jwfe3g-ienjûr/ng[mathématique-professeur=professeur de mathématique] 
-g- e]-/! /J eumag-sensaing [musique-professeur = professeur de musique]
•èj-i /] /§ haggyo-sensaing [école-professeur = professeur d’école]

gugmin-haggyo-sensaing [primaire-école-professeur =
professeur d’école primaire]

on aura :

suhag-sensaing-hada [mathématique-professeur-faire]
eumag-sensaing-hada [musique-professeur-faire]

il 'èl-cf haggyo-sensaing-hada [école-professeur-faire]
gugmin-haggyo-sensaing-hada [primaire-école-

professeur-faire]
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Ce type de noms composés est relativement peu figé et fort productif : la juxtaposition 
des noms simples avec ou sans des blancs à l’intérieur est l’un des procédés les plus 
importants pour former des noms composés en coréen. On peut même avoir plusieurs 
noms juxtaposés (e.g. NNNNN) suivis de hada. Les séquences en hada basées sur ce 
type de noms sont donc à étudier plus systématiquement.

2.13. Classification des substantifs associables à hada

2.13.1. Vue générale

Le schéma de la Figure 3 représente une classification des substantifs associables 
à un verbe hada (cf. Nam J.-S. 1994b). Il s’agit des substantifs qui s’observent dans 
les constructions de type :

Ml W N-(Acc + E) hada

dont les N-Acc ne sont pas nécessairement des substantifs prédicatifs. Ils comprennent 
des substantifs abstraits, concrets et des nominalisations d’un autre verbe 
sémantiquement vide 7.

2.13.2. Description des classes de substantifs associables à hada

<1> N-Acc -sj-cf hada = N-Acc ^■tírgyengyenghada+^: -gj-rf unyenghada) 
[faire N = tenir N]

Ex. -sl’â'-i-sigdang-eul hada (sigdanghada)
= -i] ô--g- ^ -àj-cf sigdang-eul gyengyenghada [tenir un restaurant]

Ex. ij-ôfi-f- -sj-cf (>£]-£>}-.£-Sfcf) tagaso-leul hada (tagasohada)
~ tagaso-leul unyenghada [diriger une crèche]

<2> N-Acc hada = N-Acc sada + malyenhada)
[faire N = acheter N]

Ex. 7}^-^-sj-c]-gagu-leul hada (gaguhada)
= jHF-i- gagu-leid malyenhada [acheter des meubles]

Ex. -sj-c)- (s.^zg^-t^honsugam-eul hada (honsugamhada)
~ •5rTi:aK^ honsugam-eul maleynhada [acheter son trousseau]

7 Voir le cas <14> dans 2.I.3.2.
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<3> N-Acc -sfcf hada = N-Acc ^ cf ibda+^t\sseuda + zf^-sfcf chagyonghada)
[faire N = porter N]

Ex. -E-rgol-i--sfcf (-s-^oj-sfcf) moggeli-leul hada (moggelihada)
= -E-Zjo]-!. ãf-g--sfcf moggeli-leul chagyonghada [porter un collier]

Ex. ^^-sfcf (ig^gfcf) jengjang-eul hada Qengjanghada)
= oj cf jengjang-eul ibda [porter un costume]

hada = ^ <§ -sfcf [tenir]

hada = Afcf [acheter]

<Chada = ãf-g--3fcf [porter]

W= ÿcf [avoir le rôle de]

hada= cg^-gfcf [jouer]J^> 

da= e^^i-gfcf [étudierl

hada = ^_e|-8fcf [cuisiner]^)

'(^fiada =7] scf [cultiverp^> 

rado = ¿^cf [écrire]

la = nf a| cf [boireO 

Cjutda = Hfcf [recevow]^’ 

cjltSda = gfo] ufjfcf [avoir une valeur dëj~^> 

çljãaa = Afcf [prendref

<Zhadn = ^ r.] rf [mnntrpr]Zl>

\\^hqda = a]^hèl-cf [commencer],!!^

'háda = ^%

<ZdxQda = g-è^

Figure 3 - Classification de substantifs associables à hada
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<4> N-Acc -sf-cf hada — N-Gén ^ jigeb + immu + ^ ^yeghal)-Acc
(Qt\-gajda + matda)

[faire N = avoir (la profession + la responsabilité + le rôle) de N]

Ex. -gfcf daitonglyeng-eul hada {daitonglyenghada)
= daitonglyeng-eul yeghal-eul matda

[remplir le rôle de président]

Ex. -ÿj-c}. (7p^-s}-uf) gasu-leul hada (gasuhada)
= 7|-^ûj 2]<y4- gasu-euijigeb-eul gajda

[avoir la profession de chanteur]

<5> N-Acc ^t\hada=N-Acc(^7\tijeulgida+^^^ttfyenjuhada+^.^z^buleuda)
[faire N = (avoir le plaisir de faire + jouer + chanter) N]

Ex. ^1 -sl-cf (#/.] -sfcf) naggsi-leul hada (naggsihada)
= î^-a] ■§■ -1-7] uf naggsi-leul jeulgida [avoir le plaisir de pêcher]

Ex. -sj-cf nolai-leul hada (nolaihada)
= 2n.5fl-§-nolai-leul buleuda [chanter une chanson]

<6> N-Acc s}-cf hada = N-Acc (^-^-^-t^gongbuhada + ^^-^v\-yenguhada) 
[faire N = (étudier + faire de la recherche en) N] )

Ex. «fe]- (-íHr'sl-cf) sansu-leul hada (sansuhada)
= sansu-leul gongbuhada [étudier les mathématiques]

Ex. -3]-cf (^■•S^ërJ-cf) munhag-eul hada (munhaghada)
= munhag-eul yenguhada [faire de la recherche

en littérature]

<7> N-Acc «fcf hada = N-Acc (^^^t^yolihada + ^zLt^damgeuda)
[faire N = (cuisiner + préparer) N]

Ex. ^-ü] *1 -§- -sj-cf (^-u] ^ -sj-cf) galbijjim-eul hada (galbijjimhada)
= ^-u] üe] -s]-cf galbijjim-eul yolihada[cxûsmer un plat de boeuf]

Ex. ^ #-§- ^^cf) gimjang-eul hada (gimjanghada)
= 7^ ig-ilt}- gimjang-eul damgeuda [préparer un plat de choux]
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<8> N-Acc hada = N-Acc (^l^t^jaibaihada + 7}^t\gileuda)
[faire N = (cultiver + élever) N]

gochu-leul hada (gochuhada) 
gochu-Ieul jaibaihada [cultiver du piment]

jejso-leul hada (jessohada) 
jejso-leul gïleuda [élever des vaches]

Ex. * •!■ tj-t).
= ôL4-t

Ex- W 
= Sài-t 71st}

<9> N-Acc tf-t)-hada = N-Acc (¿Lcf sseuda + a.e] t}geulida) 
[faire N = (écrire + dessiner) N]

Ex. zM -ëj-t} gagse-leul hada (gagsehada)
= z]-/.] -¡¡. gagse-leul sseuda [écrire une note diplomatique]

Ex. qg-Jr-f- -grl-t} (^-SL-Sj-c]-) gwalho-leul hada (gwalhohada)
= ZLE] t} gwalho-leul geulida [dessiner des parenthèses]

<10> N-Acc «j-cf hada = N-Acc i} megda + dJ-a] tf- masida) 
[faire N = (manger + boire) N]

Ex. -ê}!} (^}-i] ■sft}) gansig-eul hada (gansighada)
— gansig-eul megda [manger un goûter]

Ex. in -sfr} (ni maigju-leul hada (maigjuhada)
= n]-^]t} maigfu-leul masida [boire une bière]

<11> N-Acc -sVcf hada = N-Acc (xfyx^t^ddanaida + H]-r^ badda) 
[faire N = (prendre + recevoir) N]

Ex. ^ -ël-cfi o] •§-'s]-t}) ildeung-eul hada (ildemghada)
= gildeung-eul ddanaida [recevoir le premier prix]

Ex. 7].^-^.(zV^-Sl-t}) gajag-eul hada (gajaghada)
= 7>S}--§- «}-t} gajag-eul badda [recevoir un prix]

<12> N-Acc hada = N-Gén Nmes-Postp nagada
[faire N = avoir une valeur (Nom de mesure) de N]

Ex. ■gj-t} (îl^sj'sl-t}) chendalle-leul hada (chendallehada)
= Sfo] 1+71-1} chendalle-eui gabs-i nagada
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[avoir une valeur de 1000 dollars]

Ex. -s]-cf okillo-Ieul hada (okillohada)
- .SL^sL-S] -r-?]] 7]- okillo-eui mugei-ga nagada

[avoir un poids de 5 kg]

<13> N-Acc hada = N-(Acc+^ Postp.lo) -y-q. samda
[faire N = prendre pour N]

Ex. ^-§- -sj-q- (^q-q) jjag-eul hada (jjaghada)
= ^-(-§-+£.5.) 4>-q jjag-(eul+eulo) samda [prendre pour partenaire]

Ex. q-q-O^q-q-) bes-eul hada (beshada)
= ^o^s.) ^q bes-(eul+eulo) samda [prendre pour ami]

<14> N-Acc q-q-hada = N-Acc £_o\t\-boida8 
[faire N = montrer N]

Ex. ^§-§"1: qq *§^-qq) genbangji-n haingdong-eul hada
(genbangji-n haingdonghada)

= ^Ä °] q genbangji-n haingdong-eul boida
[montrer un comportement audacieux]

Ex. ^--g- - qq qjsqq) seulpeu-n taido-leul hada
(seulpeu-n taidohada)

= -É-g q]£.-i-i.û]q seulpeu-n taido-leul boida
[montrer une apparence triste]

<15> N-Acc q-q- hada = N-Acc *]#-§• qq^fl-b -§-q Verbe aspectual9 
[faire N = Verbe aspectuel N]

8 Le substantif haingdong [comportement] dans N-Acc hada est sémantiquement incomplet En fait, le 
verbe haingdonghada [se comporter] correspondant au groupe verbal haingdong-eul hada [faire 
(montrer) un comportement] n’est pas un verbe distributionnel, mais un verbe qui accompagne un 
véritable élément prédicatif. Cet élément prédicatif est de forme adverbiale Adj-gei comme gemanha- 
gei [insolemment] dans (c/Nam J.-S. 1994) :
(i) qqqq «S-i-SSq

Minu-neun gemanha-gei haingdongha-ess-da 
Minu-nmtf insolent-ment se comporter-Mpas-St 
(Minu se comportait insolemment)

9 II s’agit des verbes hada qui semblent lexicalement vides, sans être remplaçables par un verbe 
distributionnel quelconque. Seuls les verbes aspectuels comme sijaghada [commencer], ggeutnaida 
[finir], ou ggyesoghada [continuer] peuvent apparaître à la place de ce verbe hada.
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Ex. -sj-cf (-g-Jf-sfcf) gongbu-leul hada (gongbuhada)
= /•! gongbu-leul sijaghada [commencer le travail]

Ex. -sfcf (-ê-Ç-til-cj-) undong-eul hada (imdonghada)
= undong-eul gyesoghada [continuer le sport]

<16> N-Acc «fcf hada = N-Acc 2}-^- Verbe figé
[faire N = Verbe figé N]

Ex. 7l-H]u]Æ^.(7].5lnl--5]-tl.)
= 7[S]D]^- Eftj-

Ex.
=

Ex. 7] 7H 7ll -I- «j-tl- (7l A] 7)1 -sj-Cl-) 
= 7lAl7fl-t^Cl-

galima-leul hada (galimahada) 
galima-leul toda [répartir ses cheveux]

dambai-leul hada (dambaihada) 
dambai-leul piuda [fumer une cigarette]

gijigai-leul hada (gijigaihada) 
gijigai-leul kyeda [s’étirer]

<17> N-Acc -sfcf hada = Nfigé-Acc hada «cg-g.
[faire N = faire Nfigé]

Ex. Ainfl-s jemsimddai-jjeum ha-ye [midi-environ faire-Sconj
= à environ midi]

Ex. «gAl^éHA] yel-si-gyeng ha-esse [10 h-environ faire-Sconj
= à environ 10 h]

Ex. oj 14a] u}- ^ o] inajena ha-l ges ebsi [ceci ou cela faire-Sd NI sans
= sans distinguer ceci de cela]

Ex. enniobba ha-l ges ebsi [soeur ou frère faire-Sd NI sans
= sans distinguer soeur de frère]

2.2. Verbe hada accompagnant une séquence adverbiale 

2.2.1. Vue générale

Le graphe de la Figure 4 représente les types de groupes verbaux comportant 
une séquence adverbiale et un verbe hada. Il s’agit des constructions comme :

NO W (V+Adj)-Sconj hada

où la partie adverbiale (V+Adj)-Sconj joue le rôle d’élément prédicatif. Le 
fonctionnement et l’inteiprétation de hada sont variés selon le type de suffixes 
conjonctifs (Sconj) attachés aux éléments à gauche.
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On notera ici que le Sconj ‘gi-Motf attaché à un adjectif exige un adjectif 
hada, alors que ‘gi-MocT attaché à un verbe doit être suivi d’un verbe hada. 
Considérons par exemple :

(1) çlo>7> âhsM-b «j-4
Ina-ga chagha-gi-neun ha-da
Ina-nmtf gentil-Sconj-Modalité hada [emphase:en tout cas]-St 
(Ina est gentille en tout cas)

Le hada dans (1) n’est pas un verbe : il n’accepte pas le suffixe terminal (Sf) -nda, ce 
qui est la définition du verbe coréen. On le comparera avec hada dans (3) qui est un 
verbe accompagnant une séquence ’Verbe-gi-Mod’ :

(2) *<yôl-7l- ^71-b W
*Ina-ga chagha-gi-neun ha-nda

(3) $!oj.7> C&4 + **i-4)
Ina-ga jal meg-gi-neun ha-(nda + *da)
Ina-nmtf bien manger-Sconj-Modalité hada [emphase:en tout cas]-St 
(Ina mange bien en tout cas)

[intention

<Adj>
Figure 4 - Types de séquences adverbiales suivies de hada
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La grammaire traditionnelle utilise des notions comme ‘bojo dongsa [Verbe 
auxiliaire]’ et ‘bojo hyengyongsa [Adjectif auxiliaire]’. Or, leur définition n’est pas si 
claire, le verbe auxiliaire désigne tantôt un verbe qui supporte un élément prédicatif 
(i.e. verbe ou adjectif), tantôt un élément prédicatif (i.e. verbe ou adjectif) qui 
supporte un verbe. Il en est de même avec l’adjectif auxiliaire. Ainsi, les deux hada 
qui suivent Adj-e dans le schéma de la Figure 4 sont considérés soit comme des 
verbes auxiliaires (puisque ce sont des verbes), soit comme des adjectifs auxiliaires 
(puisqu’ils supportent des adjectifs). Bien que les hada qu’on observe avec les 
séquences adverbiales correspondent aux formes traditionnellement appelées verbes 
ou adjectifs auxiliaires, on n’utilisera pas cette terminologie. Dans le paragraphe 
suivant, nous allons présenter chaque construction au moyen d’exemples.

2.2.2. Classification des constructions (V+Adj)-Sconj hada

<1> Verbe-7]] gei hada [Causatif]

Ex. tE]i-l-7j]-sfc]- ddena-gei hada [partir-Sconj hada:ïùrt - faire partir]
-sfcf ul-gei hada [pleurer-Sconj hada:{zxre = faire pleurer]

<2> Adjectif-y]] gei hada [Causatif]10

10 Les séquences adverbiales Adj-gei demanderaient un examen plus approfondi. Comparons les deux 
phrases (cf. Nam J.S. 1993) :
(I) n]47}. olôH- é = «W

Minu-ga Ina-leul seulpeu-gei ha-ess-da 
Minu-nmtf Ina-Acc triste-Sconj hada-Mpas-St 
(Minu a rendu Ina triste)

(Ü) ü)^7> -êiTi]
Minu-ga nolai-leul seulpeu-gei ha-ess-da 
Minu-nmtf chanson-Acc triste-Sconj hada-Mpas-St 
(Minu a fait [chanté] une chanson tristement)

Elles ont même structure :
NO Nl-Acc Adj-gei hada

Cependant, la séquence Adj-gei dans (i) est le noyau de la partie prédicative, alors que celle Hans (ü) 
n’est qu’un adverbe de manière. Ainsi, si on ne peut ni supprimer ni déplacer la partie Adj-gei dans (i), 
on peut le feire sans difficulté avec celle dans (ii) :
(ia) *n] «L7|. o] £>]-§- 32*Minu-ga Ina-leul ha-ess-da
(ib) *-014.7}. •ê-ÂTÍ) "îIoHI- 3£u}- * Minu-ga seulpeu-gei Ina-leul ha-ess-da

(iia) îî-t-7]- iiEfl-i- 52c}- Minu-ga nolai-leul ha-ess-da
(üb) EI-t-7}- ii Eil- 52 n)- Minu-ga seulpeu-gei nolai-leul ha-ess-da
L’interprétation de hada est certainement différente dans ces deux constructions. Pour une analyse 
automatique, on aura besoin de disposer de plus de descriptions syntaxiques.
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Ex. jgôV-s}-?!] ^(-cf pyenanha-gei hada [être comfortable-Sconj hadairendre
= rendre confortable]

■#5.71] seulpeu-gei hada [être triste-Sconj /zocfa.Tendre=rendre triste]

<3> (Verbe+Adjectif)-&i3_lyego hada [Intention]

Ex. ja-lyego Aai/a[dormir-Sconj Aaifo:vouloir = vouloir dormir]
Ex. naingjengha-lyego hada [être calme-Sconj Aoifo:vouloir

= vouloir être calme]

<4> (Verbe+Adjectiß-jiT.}goja hada [Désir]

Ex. -s|-cf malha-goja hada [dire-Sconj hada:àës\rer = désirer dire]
Ex. c^] sa j7 ^j. -sj-cf yebbeu-goja hada [être beau-Sconj hada\àès\rex

=désirer être beau]

<5> (Verbe+Adjectif)-^^_T^ esseumyen hada [Souhait]

Ex. ga-esseumyen hada [partir-Sconj Aorfa:souhaiter
= souhaiter partir]

Ex. ^*135.013 nalssinha-esseumyen hada[è.\xe mince-Sconj
Aacfci:souhaiter = souhaiter être mince]

<6> {Verbe+AdjectiJ)-o] o]: eya hada [Devoir]

Ex. -g-oj-o]:-sj-cj- sal-eya hada [vivre-Sconj Aadardevoir = devoir vivre]
Ex. chimchagha-eya hada [être prudent-Sconj hada:àewoir

= devoir être prudent]

<7> (Verbe+Adjectif)-(yi go+E) hada [Discours rapporté]

Ex. -sg-^cf-Íji+E) -sj-ti)- wassessda-(go+E) hada [être venu-Sconj hada:dke
= dire que N est venu]

Ex. uJ-SLi-KâL+E) ■s]-cf nabbeurtya-(go+E) hada [être mauvais-Sconj
Aœfa:demander=demander si N est mauvais]

<8> Verbe-7] gi-Mod hada [Emphase]

umjigi-gi-neun hada [bouger-Sconj-Modalité hada
= bouger en tout cas] 

us-gi-neun hada [sourire-Sconj-Modalité hada
= sourire en tout cas]

EX. -§-*H7l-b-6].Cl- 

Ex. £7i-bsi-4
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<9> Adjectif-y] gi-Mod hada [Emphase]

Ex. 3.7]-b-s]-^ keu-gi-nem hada [être grand-Sconj-Modalité hada
= grand en tout cas]

Ex. -f-7] S.-sfr]- chub-gi-do hada [être froid-Sconj-Modalité hada
- froid en tout cas]

<10> Adjectif-6\ e hada [Apparence]11

Ex. -ëVt}- gyemsonha-e hada [être modeste-Sconj hada:sz montrer
= se montrer modeste]

Ex. >1^}-^] 'ëj-cf gemanha-e hada [être audacieux-Sconj
hadatse montrer = se montrer audacieux]

<11> Adjectif-e>\ e hada [Jugement]12

Ex. ■sj-cf susangha-e hada [être suspect-Sconj hada:üo\xver
= trouver N suspect]

Ex. 7]^^ -sj-cf jigyew-e hada [être ennuyeux-Sconj hada-Aiouver
= trouver N ennuyeux]

2.3. Suffixe verbal hada et suffixe adjectival hada 

2.3.1. Vue générale

Le graphe de la Figure 5 représente les formes en hada que nous considérons 
comme éléments lexicalisés : hada dans ces formes n’étant pas syntaxiquement 
autonome, c’est un suffixe soit verbal soit adjectival. Rappelons que nous ne 
considérons pas les formes Nom-Verbe comme des verbes lexicalisés, mais comme 
des séquences obtenues de groupes verbaux Nom-Postp Verbe par une transformation 
syntaxique. Les verbes en hada que nous examinerons ici ne comprennent donc pas de 
formes Nom-Verbe. Quant aux adjectifs en hada, que la partie associée à hada soit un

11 Pour une discussion plus détaillée, voir Nam J.-S. 1993,1994a.
12 Dans des dictionnaires actuels, certains cas de Adj-e hada sont considérés comme des verbes 
lexicalisés (sous forme soudée Adj-e-hada). Par exemple :
(I) johahada [plaisant-e-Aoda = trouver N plaisant]

•g &\ -çl-t]- silhehada [déplaisant-e-Aadb = trouver N déplaisant]
7] m¡ -siel- gibbehada [satisfaisant-e-Aadb = trouver N satisfaisant]

Cependant, il s’agit d’une opération fort reproductive, et il n’y a pas de raisons de les distinguer de 
ceux dans (ii) qui sont exclus dans des dictionnaires :
(ii) seulpehada [Xñste-e-hada = trouver N triste]

t] •sj-r)- gegubhaihada [génant-e-hada = trouver N gênant]
üL±ill ■slcf gosohaihada [parfait-e-Aacfa = trouver N parfait]
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nom ou un autre quelconque, l’ensemble constitue un adjectif lexicalisé. Autrement 
dit, il n’existe pas de Nom-Postp [hada]^ correspondant à [Nom-hada]^.

Racine verbale

Adverbe

Figure 5 - Verbes en hada et adjectifs en hada

2.3.2. Typologie des verbes et adjectifs en hada

<1> Racine verbale-hada [Verbe non-dérivé en hada]

Ex. gu-hada [Racine-Sfx.verbal:Ao£fa = sauver]
*|-èr|-rf chwi-hada [Racme-Sfk.verbal:Aada = s’enivrer]

<2> Adverbe-hada [Verbe en hada dérivé de l’adverbe]

Ex. nemsilnemsil-hada [Adv-Sfx. verbal:Aocfa = dépasser]
gyauddmggyouddmg-hada [Adv-Sfx. verbal: Aada

= secouer]

<3> Adverbe-hada [Adjectif en hada dérivé de l’adverbe]

Ex. -i-5g-§-;g-3]-cf mulkengmulkeng-hada [Adv-Sfx.adj:Aadd = être mou]
gubulgubul-hada [Adv-Sfx.adj:Aada = être courbe]

<4> Racine-hada [Adjectif non-dérivé en hada]13

13 Notons que la plus grande partie des racines adjectivales ont été introduites comme substantifs dans 
des dictionnaires éditoriaux. Il s’agit des emprunts aux idéogrammes chinois, auxquels on peut 
associer un sens. Ils sont donc sémantiquement pleins, mais ils n’ont plus aucune autonomie
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Ex. eg ej'Sl-cf yengli-hada [Racine-Sfx.adj:Äada = être intelligent]
yeimin-hada [Racine-Sfx.adj:te<io = être sensible]

<5> Nom-hada [Adjectif en hada dérivé du nom]

Ex. Irihsftf bulan-hada [inquiétude-Sfx.adj:ÂaJa = être inquiet]
bulhaing-hada [malheur-S&.adj:Aocto = être malheureux]

syntaxique. Par exemple, yengli est enregistré comme substantif, alors qu’on n’observe jamais cette 
forme dans une position où un substantif apparaît :
(0 * *û]ôfe

*Ina-neun Minu-eui yengli-leul johaha-nda 
*Ina-nmtf Minu-Gén [sens:inteIligence]-Acc aimer-St 
(Ina aime l’intelligence de Minu)

(ii) *n]^ <gs]7!
* Minu-eui yengli-ga salamdeul-eul nollageiha-ess-da
*Minu-Gén [sens:intelligence]-nmtf gens-Acc surprendre*Mpas-St 
(L’intelligence de Minu a suipris les gens)

Par contre, la forme nominalisée de l’adjectif yenglihada [être intelligent] (i.e. Adj-n :yengliha-m 
[intelligence] ) sera acceptée sans difficulté. Comparons (i) et (ii) avec (ia) et (iia) respectivement :
(ia) <î1î>].^b)4.o] «gslf-Ä.

Ina-neun Minu-eui yengliha-m-eul johah-nda 
(iia) nl-o 3 <ge]-§-o] AWtt

Minu-eui yengliha-m-i salamdeul-eul nollageiha-ess-da
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3. Représentation des formes en hada 
dans un lexique électronique

3.1. Construction des lexiques

Dans la version actuelle de notre dictionnaire électronique DECO, nous avons 
intégré les verbes et adjectifs en hada avec les codes ADVHM (verbes en hada 
dérivés de l’adverbe), RHM (verbes non-dérivés en hada), AADVHM (adjectifs en 
hada dérivés de l’adverbe), ANHM (adjectifs en hada dérivés du nom), ARHM 
(adjectifs non-dérivés en hada). Le nombre de ces formes est comme suit (cf. Figure 
6):

Verbe ADVHM Adv-hada 3 100

RHM Racine-hada 80

Adjectif AADVHM Adv-hada 1 000

ANHM Nom-hada 300

ARHM Racine-hada 2 000

Figure 6 - Nombre des verbes et adjectifs en hada dans DECOS

Voici un extrait des adjectifs codés ARHM (cf. Figure 7) :

gahada ADJS. /ARHM 
gahoghada ADJS. /ARHM 
gagbaghada ADJS. /ARHM 
gagbyelhada ADJS. /ARHM 
ganganhada ADJS. /ARHM 
gangyelhada ADJS./ARHM 
gangoghada ADJS. /ARHM

gangyohada ADJS. /ARHM 
gandanhada ADJS. /ARHM 
ganlyaghada ADJS./ARHM 
gansahada ADJS. /ARHM 
ganaghada ADJS. /ARHM 

^Vo] -sj-cy ganihada ADJS. /ARHM 
7^}^ -sj-cy ganjelhada ADJS. /ARHM

Figure 7 - Extrait des adjectifs codés ARHM
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L’information sur les formes Nom-Verbe (pour l’instant, nous nous limitons aux 
formes qu’on observe dans des dictionnaires éditoriaux) est notée dans les entrées de 
noms : les noms associables au verbe hada sont codés HMT (les verbes hada qui 
constituent un groupe verbal équivalent à un verbe transitif), HIM (les verbes hada 
qui constituent un groupe verbal équivalent à un verbe intransitif). Les examples 
suivants illustrent des substantifs associables au verbe hada pour constituer un groupe 
verbal transitif (cf. Figure 8) :

yfö-irj-T} gagamhada 
7)-2| «Ve}- gagyelhada 

gagonghada 
ganeumhada 

7}v] «J-rf gamihada 
gabulhada 
gasanhada

NS.-HMT /PREDI/PRED3 
NS.-HMT /PREDI/PRED3 
NS.-HMT /PREDI/PRED3 
NS.-HMT/PREDI 
NS.-HMT /PREDI/PRED3 
NS.-HMT /PRED1/PRED3 
NS.-HMT /PREDI/PRED3

gasanghada 
7} g -s}-!} gaselhada 
7}*fi gaseihada 
71-^-Sjx}- gasoghada 
7Hi-s)-'cf gasuhada 
7\ ûJ «J-tJ- gaibhada 
rY&fyty gajanghada

NS.-HMT /PREDI/PRED3 
NS.-HMT /PRED1/PRED3 
NS.-HMT/PREDI 
NS.-HMT /PRED1/PRED2 
NS.-HMT/PREDI 
NS.-HMT /PREDI/PRED2 
NS.-HMT /PRED1/PRED2

Figure 8 - Extrait des substantifs codés HMT

Les groupes verbaux constitués d’une séquence adverbiale et d’un hada ne sont pas 
complètement recensés. Actuellement, on a élaboré les lexiques suivants séparément 
(cf. Figure 9) :

Lexiques des verbes Lexiques des suffixes Lexique des verbes
(DECOS-VS) et de conjugaison verbale comprenant le verbe
des adjectifs (DECOS-PostV) et hada
(DECOS-ADJS) adjectivale

(DECOS-PostA)
(i.e. DECOS-VS)

Figure 9 - Lexiques conçus pour analyser (V+Adj)-Sconj hada

La combinaison de ces trois parties suit des contraintes extrêmement complexes, elle 
fera l’objet d’un travail ultérieur.

3.2. Construction des grammaires locales

On reconnaît les verbes et adjectifs en hada en consultant directement nos 
lexiques électroniques. Les autres séquences comportant hada pourront être 
reconnues, d’une part par l’information complète sur la formation des Nom-hada 
attachée aux substantifs, et d’autre part par l’information morphologique sur la 
formation des séquences adverbiales pour chaque verbe et adjectif, enfin par la 
description systématique des dépendances locales entre ces séquences adverbiales et 
les verbes hada. Nous avons construit une grammaire locale qui représente cette
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dépendance, elle est intégrée sous forme d’un automate fini dans nos lexiques 
électroniques. Le graphe de la Figure 10 illustre cette grammaire locale. Rappelons 
que des noms dérivés et composés suivis de hada que nous n’avons pas traités ici 
devraient être examinés d’une manière systématique au fur et à mesure que les 
lexiques des noms complexes seront complétés. Les verbes et adjectifs auxquels 
peuvent s’attacher les suffixes conjonctifs devraient également être recensés 
exhaustivement dans un travail ultérieur.

*<^ÇyMod [emphase]^}

<Adj>

Figure 10 - Grammaire locale des séquences comportant hada
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Résumé

Nous présentons une description systématique et cohérente des 
variations morphologiques et des propriétés syntaxiques des adjectifs 
coréens, en vue d’implémenter un analyseur automatique de textes écrits 
en coréen. Le module d’analyse lexicale des adjectifs coréens est très 
complexe, car un grand nombre de suffixes de conjugaison s’attachent 
aux racines adjectivales (un adjectif canonique engendre environ 6 000 
formes fléchies) ; de plus, certains compléments d’adjectifs peuvent être 
soudés en tête de racines adjectivales. Le fait qu’on soit obligé de 
considérer un substantif à l’intérieur d’une unité typographique basée sur 
l’adjectif rend extrêmement lourd l’algorithme de reconnaissance. On ne 
pourra éviter cette situation sans informations morpho-syntaxiques. D’où 
la nécessité de construire des dictionnaires aussi complets que possible.

Abstract

We present a systematic description of morphological variations and 
syntactic properties of Korean adjectives in order to implement an 
automatic parser of Korean texts. We classified 5 300 simple adjectives 
according to the morphological variations of their .root and inflectional 
suffixes. In addition, these adjectives were classified into 15 syntactic 
classes on the basis of formal criteria. The lexical analysis of Korean 
adjectives is extremely complex, since a great number of inflectional 
suffixes are attached to adjectival roots (an adjective generates about 6 
000 inflectional forms); moreover, some complements of adjectives can 
be found attached to adjectival roots. The fact that one must consider one 
or several nouns inside an adjectival string leads to a quite heavy parsing 
algorithm. One cannot avoid this situation without morphological and 
syntactic information. Therefore, it is necessary to construct on-line 
dictionaries as complete as possible.

1 Nous remercions Éric Laporte. Maurice Gross, Choi Key-Sun (KAIST), Lee Chang-Yeol et Park Se- 
Young (ETRI) pour leurs suggestions et les discussions fructueuses que nous avons eues. Cer article sera 
publié dans Langages N° 126 (La description syntaxique des adjectifs pour les traitements infor
matiques), 1997, Paris r Larousse.
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. Dans le traitement automatique des langues naturelles, l’analyse de textes écrits 
prend une place importante, surtout quand il s’agit d’applications comme la 
documentation automatique, la traduction automatique ou la correction orthographique. 
L’analyse automatique est souvent considérée comme composée de trois modules : 
analyse morphologique (ou lexicale), analyse syntaxique et analyse sémantique. Dans 
les langues comme le fiançais ou l’anglais, l’unité de base pour l’analyse 
morphologique correspond globalement à ce qu’on appelle un mot, c’est-à-dire à une 
chaîne de caractères comprise entre deux blancs ou entre un blanc et un signe de 
ponctuation. Dans le cas du coréen, l’analyse morphologique ne pourra pas être 
effectuée directement sur les unités reconnaissables par ces séparateurs typographiques. 
Une des raisons principales est que des postpositions grammaticales, correspondant à 
des prépositions en fiançais, peuvent se souder à des substantifs. Ainsi, aux deux mots 
fiançais. à Paul, correspondra une séquence en coréen : poleigei. Sans s’interroger sur 
les notions théoriques en jeu (i.e. morphème, mot ou locution?), on pourrait décider de 
prendre comme unités minimales de l’analyse morphologique les formes délimitées par 
des séparateurs. Cette solution est en effet adoptée dans le traitement des séquences 
verbales. En fiançais, un verbe canonique peut correspondre à environ 50 formes 
fléchies au maximum (cf. DELAF)2, et ces dernières, enregistrées dans un dictionnaire 
électronique, sont considérées comme des mots au même niveau que à ou Paul. La 
phrase Marie parlai! à Paul est donc composée de 4 de ces unités de base. Les verbes en 
coréen se comportent de façon similaire. Plusieurs suffixes de conjugaison (temps, 
aspect ou modalité) s attachent aux racines verbales pour engendrer des formes fléchies. 
Du point de vue typographique, on peut traiter ces formes fléchies comme des unités de 
base, et si l’on étend cette solution aux substantifs, une séquence nominale comme 
poleigei serait également une unité minimale. Ainsi, la phrase maliga poleigei 
malhayessda (Marie-nmtf Paul-à parl-ait) serait considérée comme ayant 3 composants, 
et non pas 5 (si on sépare les postpositions ga [nmtf: nominatif] et eigei [Postp-. à] des 
noms) :

Cependant, ce choix dépendra du nombre et de la productivité de ces unités de base. 
Par exemple, le dictionnaire du fiançais des mots simples PELAS] qui contient 90 000 
entrées lexicales donne un dictionnaire de 700 000 formes fléchies PEL AF], Or, dans 
le cas du coréen. Je nombre des formes fléchies de toutes les parties du discours dépasse 
100 millions, ce qui constitue un ensemble d’une taille trop élevée. Notre dictionnaire 
électronique du coréen des items simples PECOS) contient 35 000 entrées canoniques, 
réparties en parties du discours, i.e., noms, verbes, adjectifs, adverbes et mots

1. Unités de base dans le traitement automatique du coréen

2 Dictionnaire Electronique du Laboratoire d'Automatique Documentaire et Linguistique pour les mots
fléchis du français. Voir Blandine Courtois 1989.
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fonctionnels (Figure 1) : 1 500 postpositions (Postp) et 6 000 suffixes de conjugaison 
(SC) peuvent s’y attacher (Cf. Nam Jee-Sun 1996a).

tes écrits 
unme la 
raphique. 
lodules : 
ue. Dans 
l’analyse 
ire à une 
signe de 
pas être 
iphiques. 
ondant à 
:ux mots 
roger sur 
¿eider de 
utées par 
équences 
) formes 
tionnaire 
Paul. La 
'erbes en 
(temps, 

fléchies, 
mités de 

comme 
poleigei 
iposants, 
o: à] des

de base. 
■X 90 000 
Or, dans 
dépasse 

ionnaire 
oniques, 
et mots

r les mots

I' Noms Verbes Adjectifs Adverbes Mots fonctionnels Total 1

1 15 000 1 7 500 1 5 300 1 7 000 1 1 200 1 35 000 1

Figure 1

Plus précisément, les noms simples figureront dans un texte donné sous 22 millions (15 
000 X 1 500) de formes variées, et les verbes canoniques apparaîtront sous 45 millions 
(7 500 X 6 000) de formes fléchies. Par ailleurs, les adjectifs, qui prennent directement 
des suffixes de conjugaison comme les verbes sans être accompagnés d’une copule de 
type être, donnent 32 millions (5 300 x 6 000) de formes fléchies.

Le problème de la taille ne s’arrête pas ici : étant donné que la fonnation de noms 
dérivés et de noms composés est importante en nombre et en complexité, l’effectif des 
séquences nominales Nom-Postp devient rapidement explosif. Quant aux elements 
prédicatifs, i.e. verbes et adjectifs, les estimations ci-dessus ne sont pas définitives, car 
des compléments (c’est-à-dire des noms) peuvent se trouver soudés aux racmes verbales 
ou adjectivales. Les exemples suivants illustrent respectivement PF-N-Postp, N-V-SC et 

N-Adj-SC* :

siemenieigeise <PF:si-N:emeni-Postp:eigeise = belle-mère-de>
yogmegeumyense <N:yog-V:meg-SC:eumyense = insulte-recev(oir)-ant>
himseimyensedo <Ni/.;rn-Adj '.sci-SC'.myensedo — force-fort-étant>

Il est donc évident qu’en coréen les unités minimales pour l’analyse morphologique ne 
peuvent pas être les formes définies du moyen des séparateurs typographiques. De plus, 
les séquences N-(V+Adj)SC doivent être accompagnées d’informations syntaxiques et 

sémantiques.

Le fait qu’on ne puisse pas prendre comme unités minimales les séquences 
délimitées par les séparateurs typographiques complique les algorithmes d’analyse 
lexicale. Chaque fois qu’on rencontre une unité typographique dans un texte, l’analyseur 
doit consulter un dictionnaire, et donc la segmenter selon toutes les entrées disponibles 
dans le dictionnaire. D’où des problèmes d’ambiguïté plus complexes que dans des 
langues comme le fiançais ou l’anglais. Supposons qu’on rencontre dans un texte 
français une séquence comme :

enfermer

Si l’unité typographique n’était pas la forme minimale de l’analyse, l’analyseur devrait 
la segmenter selon toutes les entrées qui se trouvent dans un dictionnaire. Pour cet

* PF signifie préfixe, N. r et/ta/’représentent respectivement nom. verbe et adjectif.

vt 97 2
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exemple, on trouverait 6 entrées lexicales (ou 8 solutions, en séparant les deux 
homographes en et fermer) dans le dictionnaire (cf. DELAF) :

en .Pron(Ppv) .PREP 
fer .NI 
mer .N21
cr/cr .N 1
fermer .V3(t) .V3E(se)(i) 
enfermer .V3(t)

En conséquence, les 4 analyses seront présentées comme suit (Figure 2) :

fermer

enfermer

Figure 2

C’est donc de cette manière que l’analyseur lexical du coréen fonctionne. Si on 
rencontre, dans un texte coréen, la séquence :

gabsbissada [(être) cher]

elle doit être segmentée selon toutes les entrées disponibles du dictionnaire. Ainsi, on 
trouvera 5 entrées formellement différentes (gab. bi, ssa, da, bissa), et au moins 24 
unités distinguables sémantiquement :

gabs (prix), NS, 
bi (pluie), NS, 
bi (proportion), NS, 
bi (ramasse-poussière), NS, 
bi (reine), NS, Hum, 
bi (tort), NS,
¿/(B), NS,
bi (vide), ADJS-R, <bida >, 
bi (vider), VS-R, TRA, <bida > 
bi (prier), VS-R, TRA, <bilda> 
bi (emprunter), VS-R, TRA, <bilda> 
ssa (envelopper), VS-R, TRA, <ssada> 
ssa (uriner), VS-R, TRA, <ssada> 
ssa (léger), ADJS-R, <ssada> 
ssa (bon marché), ADJS-R, <ssada> 
da (tout), ADV, 
da (à), N-Postp, Loc, 
da (/déclaratif/), A-Postp, Dec,

do (s’exciter), \ 
da (installer), V 
da (mesurer), V 
da (sucré), AD- 
da (digne), AD. 
bissa (cher), AI
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t les deux

ne. Si on

Ainsi, on 
moins 24
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da (s’exciter), VS-R, INT, <dalda> 
da (installer), VS-R, TRA, <dalda> 
da (mesurer), VS-R, TRA, <dalda> 
da (sucré), ADJS-R, <dalda> 
do (digne), ADJS-R, <dabda> 
bissa (cher), ADJS-R, <bissada>

Le graphe suivant (Figure 3) représente 328 analyses possibles (i.e. (1x10x4x8) + 
(1x1x8) = 328) pour la séquence gabsbissada [(être) cher] :

<10 homographes> <4 homograpbes>\gabs) 
<1 nom>

<1 adjeclif>

Figure 3

Il est à noter qu’une telle complexité d’analyse n’est pas seulement due au fait que les
unités lexicales peuvent être soudées, mais aussi qu’un grand nombre de mots du coréen
sont monosyllabiques et extrêmement ambigus. Cette caractéristique est liée au fait
que, dans le lexique du coréen moderne, il existe beaucoup d’emprunts d’idéogrammes
chinois, et que chaque idéogramme (un sens est associé à un caractère) est transcrit :
selon une syllabe en écriture coréenne. D’où la nécessité, dans le cas du coréen, de i
construire de façon cohérente des sous-lexiques modulaires à partir desquels on pourra j
établir un lexique complet qui couvrira toutes les séquences obtenues par des !
séparateurs typographiques. Une fois ce lexique construit, l’analyseur lexical du coréen
ne sera plus équivalent à celui du fiançais ou de l’anglais au même niveau, mais il sera
intermédiaire entre un analyseur lexical et un analyseur syntaxique, puisqu’un nombre
considérable d’informations syntaxiques auront déjà été intégrées du système.

Nous allons présenter la méthode adoptée pour traiter les constructions adjectivales 
dans un système informatique. Pour le moment, l’unité minimale d’adjectif sera limitée 
aux séquences Jdj-SC. Dans nos dictionnaires, toutes les formes Adj-SC seront 
systématiquement associées aux formes canoniques Adj. L’apparition de compléments à 
l’intérieur des séquences adjectivales (i.e. N-Adj-SC) ne pourra être traitée qu’après que 
les informations syntaxiques auront été intégrées.

Dans le paragraphe suivant, nous examinons quelques problèmes concernant la 
manière dont les dictionnaires classiques décrivent la catégorie Adjectif. Les 
informations morphologiques et syntaxiques de ces dictionnaires sont loin d’être i
complètes, notre objectif est donc de construire un dictionnaire systématique et fiable. |
Dans l’analyse syntaxique, c’est-à-dire dans l’analyse des phrases, les adjectifs et les 
verbes jouent un rôle de noyau dans la description systématique des constructions
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syntaxiques {cf. Lexique-grammaire, Maurice Gross 1975, 1981). Cette description 
permettra d’implémenter un analyseur syntaxique plus puissant que ceux qui sont 
actuellement disponibles.

2. Délimitation de la catégorie Adjectif

Pour établir une liste complète des éléments prédicatifs appelés Adjectifs, nous 
avons consulté de grands dictionnaires classiques {cf I Hi-Seung 1988, Sin Gi-Chel; Sin 
Yong-Chel 1990) et des corpus de nature variée4. Comme nous l’avons mentionné au- 
dessus, les adjectifs sont suffixés comme dans la conjugaison des verbes, sans qu’ils 
exigent une copule comme être en fiançais. La distinction entre verbes et adjectifs est 
largement intuitive, elle est donc souvent effectuée de façon équivoque. En fait, on 
pourrait considérer qu’une telle distinction est arbitraire.

Toutefois, des différences morpho-syntaxiques sont observées entre les deux 
catégories de manière systématique. Du point de vue morphologique, nous avons 
observé que les mots classés comme adjectifs (selon des critères implicites et 
sémantiques) dans les dictionnaires traditionnels n’acceptent pas -nda comme St 
(Suffixe terminal du présent), alors que la quasi-totalité de ceux qui sont traités comme 
verbes l’acceptent. Ainsi, cette caractéristique morphologique nous servira de critère 
formel pour définir l’adjectif vis-à-vis du verbe. Voici des exemples qui illustrent 
respectivement une construction verbale et une construction adjectivale :

Minu-ga lna-wa ssau-nda
(Minu-nmtf Ina-Postp se disputer-Stmda

= Minu se dispute avec Ina)

Minu-ga Ina-wa chinha-(*nda + da)
(Minu-nmtf Ina-Postp amical-(*St;nda + Strda)

= Minu est amical[ami] avec Ina)

Les constractions adjectivales n’ont jamais de complément d’objet direct, et le nombre 
de leurs arguments ne dépasse pas deux : elles ressemblent à des phrases à verbe 
intransitif qui n’ont pas de deuxième complément. Par ailleurs, des propriétés 
syntaxiques comme la dérivation d’adverbes, la correspondance avec la question 
eddeha-'! (Comment?) ou l’insertion de l’adverbe d’intensité maiu (très) sont réservées à 
la catégorie des adjectifs telle que nous la distinguons de celle des verbes. En 
conséquence, on sépare ces deux catégories dans les descriptions morpho-syntaxiques, 
quels que soient les termes qu’on utilise pour les nommer. Nous garderons ainsi

4 Ii s'agit de corpus établi par KAIST 1996, Korean Language Information Base, et de cotpus basé sur 
des journaux coréens fourni par ETRI 1996.

l’appellation Adjecti 
des difficultés termir

En dehors des 
dictionnaires classiq 
autrement (Cf. Nan 
défectifs qui ne s’ 
expressions ou locv 
([l’homme et la fe 
dabda/gatda classée 
séquences syntaxiqt 
eiinai-gatda [enfant-

Inversement, il 
adjectif. Il s’agit d' 
ida, l’ensemble N-i 
exemple, on a ont 
d’autres formes de 
recensé environ 80 
formes voisines, X- 
les dictionnaires cl; 
lexicales, et elles s 
aucune des proprié 
enregistré, et classe 
(logique)). Le non- 
dictionnaire.

Par cette proct 
servira de base le: 
conjugaison.

3. Information i

La complexité 
premier obstacle à 
donné que les adjt 
canoniques, mais d 
des formes de bast 
dans les dictionna: 
formes fléchies de: 
pour être utilisés p 
le mécanisme de; 
éléments prédicati
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: description 
;ux qui sont

l’appellation Adjectif, adoptée dans tous les dictionnaires actuels, sans nous préoccuper 
des difficultés terminologiques.

fectifs, nous
Gi-Chel; Sin 
entionné au- 
. sans qu’ils 
adjectifs est
En fait, on

En dehors des problèmes de définition de l’adjectif, on rencontre dans les 
dictionnaires classiques des éléments classés adjectifs, qui, en fait, doivent être traités 
autrement (Cf Nam Jee-Sun, 1991, 1996c) : il s’agit en premier lieu d’éléments 
défectifs qui ne s’emploient que comme éphitètes : gagonghal (terrible) ou des 
expressions ou locutions .figées : ondeigandeiebsda (disparu) ou namnyeyubyelhada 
([l’homme et la femme sont] différents) ; par ailleurs, les séquences de type N- 
dabda/gatda classées adjectifs ne sont pas systématiquement traitées : ce sont plutôt des 
séquences syntaxiquement complexes (e.g. mmja-dabda [homme-digne du nom] ou 
eiinai-gatda [enfant-ressemblant]).

Inversement, il existe d’autres données qui devraient être traitées dans la catégorie

e les deux 
nous avons 
iplicites et 
comme St 

ités comme 
t de critère 
u illustrent

adjectif. Il s’agit d’abord de formes constituées d’un nom et du suffixe dérivationnel 
ida, l’ensemble N-ida formant un adjectif dérivé comme N-hada ou N-seulebda. Par 
exemple, on a andalida (impatient) ou yelsengida (passionné), qui sont différents 
d’autres formes de structure N-ida (e.g. byenhosa-ida [avocat-ida;être]). Nous avons 
recensé environ 80 adjectifs en -ida, et ils sont intégrés dans notre dictionnaire. Des 
formes voisines, X-jeg-ida, doivent également être considérées comme adjectifs. Dans 
les dictionnaires classiques, seules les formes X-jeg sont enregistrées comme entrées 
lexicales, et elles sont appelées soit déterminants soit substantifs, alors qu’elles n’ont 
aucune des propriétés de ces deux catégories. L’ensemble X-jeg-ida doit donc être 
enregistré, et classé comme adjectif (e.g. habli-jeg-ida (raisonnable) ou nonli-jeg-ida 
(logique)). Le nombre de ces adjectifs dépasse 700. Ils sont enregistrés dans notre 
dictionnaire.

)

Par cette procédure, nous avons obtenu 5 300 adjectifs canoniques. Ce lexique 
servira de base lexicale pour engendrer les formes fléchies à l’aide de suffixes de 
conjugaison.

le nombre 
:s à verbe 
propriétés 

question 
éservées à 
erbes. En 
ataxiques, 
ons ainsi

3. Information morphologique des adjectifs

La complexité des formes fléchies des éléments prédicatifs se présente comme le 
premier obstacle à surmonter dans l’analyse automatique des langues naturelles. Etant 
donné que les adjectifs qu’on rencontre dans un texte donné ne sont pas des formes 
canoniques, mais des formes fléchies, un dictionnaire électronique qui ne fournirait que 
des formes de base n’aurait pas de pertinence pour l’analyse automatique. Cependant, 
dans les dictionnaires classiques du coréen, on ne trouve aucune information sur des 
formes fléchies des éléments canoniques. C’est parce que, d’une part, ils ont été conçus

us basé sur

pour être utilisés par des humains qui ont la compétence de cette langue, et d’autre part, 
le mécanisme des combinaisons de suffixes de conjugaison varie en fonction des 
éléments prédicatifs. Les grammaires scolaires donnent quelques règles locales qui
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s’appliquent à certains éléments prédicatifs, mais elles sont très incomplètes et en partie 
implicites. Par exemple, on parle de suffixes non-terminaux comme le suffixe de 
politesse si ou les suffixes de temps ess ou geiss, mais l’ordre et les contraintes dans 
leurs combinaisons (on a par exemple si-ess, si-geiss ou ess-geiss, et non *ess-si ou 
*geiss-si-ess) ne sont indiqués que partiellement. Par ailleurs, les variations 
morphologiques aux frontières des suffixes et de la racine sont indiquées de façon peu 
systématique. A titre d’exemple, considérons la variation morphologique des adjectifs 
dont la racine finit par la consonne /b/. Les grammairiens disent que lorsque ces 
adjectifs s’associent avec les voyelles comme /e/ ou /eu/, la finale Ibl devient lui et 
incorpore les voyelles qui suivent. Ainsi, on observe :

(1) gabye/b/(da) -/eu/m —> gabye-/u/-m
[(être) léger] - [Suffixe de nominalisation] —> [légèreté]

Or, on ne peut pas appliquer cette règle à tous les adjectifs finissant par Ibl, car on 
observe par exemple :

(2) bijo/b/(da) - /eu/m —> *bijo-/u/-m
bijo/b/-/eu/m

[(être) étroit] - [Suffixe de nominalisation] —> [étroitesse]

Cependant, aucun principe général ne peut être déduit de ces deux exemples. Nous 
n’avons d’autre moyen que d’examiner tous ces adjectifs un par un. Selon notre 
recensement (cf. Nam Jee-Sun & Lee Chang-Yeol 1997), seuls 5 adjectifs sur 524 
finissant par Ibl se comportent comme celui de (2). Cette observation ne permet pas de 
généralisation aux verbes finissant par Ibl : contrairement aux adjectifs, la variation (1) 
n’est observée qu’avec 6 verbes sur 22, et cette liste n’est point prédictible.

En coréen, le système des suffixes de conjugaison est extrêmement riche et 
complexe. Les combinaisons sont nombreuses et s’écrivent sans espace typographique. 
Aucune règle qu’on puisse appliquer de façon générale sur les contraintes des 
combinaisons de suffixes n’est connue à l’heure actuelle. Nous les avons donc examinés 
un par un, et nous avons construit des grammaires locales. Par exemple, les 
combinaisons des suffixes :

ess, geiss, da, nya, den, ga,

sont représentées sous la forme d’un automate fini5 (Figure 4) :

5 Les cercles doubles représentent des états finaux, donc des séquences reconnues (ou acceptées) par 
Pautomate. Notons que, dans cet automate, la première occurrence du suffixe ess varie en fonction des 
syllabes finales de la racine adjectivale (t.g.je/g/+/e/ss—>jeg/e/ss,ja?g/+/e/ss—>jag/a/ss ou chulb/+/e/ss- 
->ch'we/ss). Les transducteurs finis permenent de représenter ce type de variation morphologique (cf. 
David Clemenceau 1993, Max Silberztein 1993).

-►■(5

L’automate de 18

<Adj>-ass-ess-da 
<A dj> -ass-ess-der. 
<A dj>-ass-ess-den~ 
<A dj> -ass-ess-rtya 
<Adj>-ass‘€sS’geis. 
<Adj>-ass-ess-geis. 
<Adj>-a$s-ess-geis. 
<A dj> -ass-ess‘geis.

En répétant cette 
de conjugaison ; 
rendu compte d< 
n’avons pas bese

Les adjectil 
morphologiques

Classe [•

NATI [OK 
NAT2 [02'

NAT3-1 [( 
NAT3-2 |( 
NAT4-11( 
NAT4-2 p 
NAT5-1 [i 
NAT5-2 1 
NAT6-11 
NAT6-2 I 

Tot
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Figure 4

L’automate de la Figure 4 contient les 24 combinaisons suivantes (Figure 5) :

<A dj> -ass-ess'da <Adj>-ass-da <Adj>-da
<Adp>-ass-ess~den <Adj>~ass-den <Adj>-den
<Adj>-ass-ess-den~ga <Adj>~ass-den~ga <Adj>~den~ga
<Adj>-ass-esS'nya <Adj>-ass-nya <Adj>-nya
<A df> -ass-ess-geiss-da <AdJ> -ass-geiss-dn <AdJ>-geiss-da
<Adj>-ass-ess-geiss-den <A dj> -ass-geiss-den <Adf>-geiss-den
<A dp> -ass-ess~geiss-den-ga <Adj>-ass-geiss-den-ga <Adj~>-geisS‘den-ga
<Adj>-ass-ess-geiss-nya <AdJ>’OSS-geiss‘nya <Adj>’geiss-nya

Figure 5

En répétant cette procédure, nous avons obtenu environ 6 000 combinaisons de suffixes 
de conjugaison pour chaque forme canonique d’adjectif. Dans ces combinaisons, on a 
rendu compte de toutes les variations morphologiques entre les suffixes, et ainsi nous 
n’avons pas besoin d’ajouter de règles morphologiques ad hoc.

Les adjectifs sont répartis en une dizaine de classes en fonction des variations 
morphologiques des racines. Voici la typologie des classes d’adjectifs (Figure 6) :

Classe (code] Type de 
la lettre finale

Variation Effectifs Total

NATI [010] Voyelle sans xariation 4462 4462
NATZ [020] Consonne sauf 

les suivantes
sans variation 200 200

NAT3-1 [031] Ibl sans variation 5 524
NAT3-2 [0321 lu! 519
NAT4-1 [0411 Isf sans variation 1 2
NAT4-2 [042] E 1
NAT5-1 [0511 Ihl sans variation 1 88
NAT5-2 [052] E 87
NAT6-I [0611 m sans variation 29 34
NAT6-2 [062) E 5

Total 5300

Figure 6
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4. Information syntaxique des adjectifs

Une phrase simple construite autour d’un adjectif prédicatif a la structure :

Nff-nmtf (N¡-Postp + E) Adj-St

où Nq et N¡ représentent des groupes nominaux ; nmtf et Postp sont des postpositions 
grammaticales correspondant à des prépositions en fiançais (e.g. nmtf = postposition du 
nominatif ; Acc = postposition de / 'accusatif ; Gén = postposition du génitif ; Postp - 
postposition quelconque) ; Adj est un adjectif ; St symbolise un suffixe terminal qui 
s’attache obligatoirement à un élément prédicatif (ici, un adjectif).

Le modèle de description est le Lexique-grammaire dont l’idée principale est que 
les unités de sens ne sont pas les mots isolés mais les phrases élémentaires. Ainsi, les 
adjectifs seront décrits au niveau phrastique, c’est-à-dire, dans leurs relations avec leur 
sujet et leurs éventuels compléments. Une structure syntaxique, si elle n’est pas attachée 
à des éléments lexicaux, peut rester très ambiguë. Par exemple, la structure syntaxique 
(1 ) définit toutes les constructions à adjectifs symétriques** :

(1) No-nmtf Nrwa Adj-St-:

A sen-eun Bsen-gwa pyenghaingha-da
(A ligne-nmtf B ligne-Postp.wa parallèle-St = La ligne A est parallèle à la ligne B) 

Par contre , la structure (2) est ambiguë :

(2) Nç-nmlf Nri Adj-St 

Considérons :

6 Notons que cette construction ne peut pas caractériser les constructions à verbes symétriques, car il y a 
plusieurs types de complément Nj-wa dans les constructions verbales, contrairement aux cas des 
constructions adjectivales. Ainsi, si le complément Nrwa dans (i) est un actant du verbe symétrique 
ihonhada (divorcer), celui dans (ii) ne détermine pas la nature du verbe iihada (travailler) :
(i) himu-neun Ina-wa ihonha-ess-da

(Minu-nmtf Ina-Post.wa divorcer-Pas-St = Minu a divorcé avec Ina)
(ii) Minv-neun Ina-wa ilha-ess-da

(Minu-nmtf Ina-Post.wa travailler-Pas-St = Minu a travaillé avec Ina)
En fait, le complément dans (ii) est un complément circonstanciel qui peut être supprimé ou remplacé par 
honja (seul), alors que l’autre est obligatoire (cf. Andrée Borillo 1971, Hong Chai-Song 1987, et Nam 
Jee-Sun 1992b):

* Mina-neun (E + honja) ihonha-ess-da
(•Minu-nmtf (E -t- seul) divorcer-Pas-St = Minu a divorcé (E + seul) )
Minu-neun (E + honja) ilha-ess-da
(Minu-nmtf (E + seul) travailler-Pas-St = Minu a travaillé (E + seul) )

(3a) Minu-neun 
(Minu, les y

(3b) Minu-neun 
(Minu, les y:

Ces deux phrases so 
avec les mêmes acté 
différences entre élit 
et un actant partie 
actants sont en relati 
qui n’est pas coréfén

*N0-nmtf

Soit :

*Minu-neun
(•Minu-nmt

*Minu-neun
(* *Minu-nmt

Comparons ces deux 
de complément de r 
précédentes, et elle e

Minu-neun
(Minu-nmtf

Malgré la ressembl 
différences. Séman 
exprime un symptôr 
sentiment est intérie 
aucune expérience

7 Cette phrase n’est pa 
humain dans certaine sit. 
s C’est pourquoi le suje:

na-neun nm 
(Moi, les yeux
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(3a) Minu-neun nun-i ganjilganjilha-da
(Minu, les yeux sont démangeants = Minu a les yeux qui démangent)

(3b) Minu-neun nun-i palah-da
(Minu, les yeux sont bleus = Minu a les yeux bleus)

Ces deux phrases sont syntaxiquement identiques, et elles entrent dans la structure (2) 
avec les mêmes actants : aucune marque formelle ne permet de prévoir la présence de 
différences entre elles. Ces adjectifs se combinent tous les deux avec un actant humain 
et un actant partie du corps, quels que soient leurs rôles grammaticaux. Les deux 
actants sont en relation inaliénable. Ainsi, on ne peut y insérer un complément de nom 
qui n’est pas coréférentiel au sujet comme :

•N„-nmtf [NrGén N,]-i Adj-St (*N0, [N, de N2] être Adj)

Soit :

*Minu-neun Ina-eui nun-i ganjilganjilha-da 
(*Minu-nmtf Ina-Gén yeux-i démangeant-St

= Minu a les yeux de Ina qui démangent)

: à la ligne B)

Tiques, car il y a 
nt aux cas des 
erbe symétrique

ou remplacé par 
g 1987, et Nam

*Minu-neun Ina-eui nun-i palah-da 
(*Minu-nmtf Ina-Gén yeux-i bleu-St

= Minu a les yeux de Ina qui sont bleus)7

Comparons ces deux phrases avec une autre construction adjectivale qui permet ce type 
de complément de nom. La phrase suivante est constituée des mêmes actants que les 
précédentes, et elle est une phrase parfaite :

Minu-neun Ina-eui nun-i joh-da
(Minu-nmtf Ina-Gén yeux-i plaisant-St = Minu aime les yeux de Ina)

Malgré la ressemblance entre les adjectifs - de (3a) et (3b), on observe plusieurs 
différences. Sémantiquement, l’adjectif ganjilganjilhada (démangeant) dans (3a) 
exprime un symptôme physique éprouvé par le sujet humain Minu, et donc le siège du 
sentiment est intérieur au sujet8, alors que l’adjectifpalahda (bleu) dans (3b) ne décrit 
aucune expérience du sujet grammatical, l’observation faite par le locuteur reste

7 Cette phrase n’est pas acceptable à moins que les yeux de Ina soient des objets détachés du corps 
humain dans certaine situation particulière (e.g. dans un laboratoire de biologie).
8 C’est pourquoi le sujet à la première personne améliore ia phrase :

na-neun nun-i ganjilganjilha-da
(Moi, les yeux sont démangeants = J’ai les yeux qui démangent)
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extérieure. Syntaxiquement, plusieurs différences sont relevées entre ces deux 
constructions. Voici quelques propriétés syntaxiques qui caractérisent la construction 
(3a).

c. Adverbe aspe 
La construct 

jemjemde (de ph

a. Restructuration en groupe nominal
La construction (3a) ne permet pas la relation transformationnelle suivante, alors 

qu’elle est acceptée pour (3b) :

(4) Nß-nmtf Nri Adj-St
= \N(pGén NJ-nmtf Adj-St ([N! de être Adj)

Soit :

(5a) * [Minu-eui nun]-i ganjilganjilha-da
(*[Minu-Gén yeux]-nmtf démangeant-St= Les yeux de Minu démangent)

(6a) Minu-ne 
(Minu, 1

(6b) *Minu-n 
(•Minu,

La construction ; 
il est souvent di 
ponctuel, plutôt 
10, est une carac 
rapproche d’une 
manifeste un syn

(5b) [Minu-eui nunj-i palah-da
([Minu-Gén yeuxj-nmtf bleu-St = Les yeux de Minu sont bleus)

En fait, (5b) est la phrase-source de la construction (3b) dont les deux actants sont 
obtenus à partir d’un groupe nominal par la transformation (4) : palahda (bleu) dans 
(3b) est un adjectif qui demande un seul argument9 (i.e. Ng-nmtf Adj-St).

Les proprié! 
traduisent forme 
par des tests syt 
caractériser les t 
dans la même st 
critère défmitio:

b. Construction en gajigoissda (avoir)
La construction (3a) n’accepte pas la relation transformationnelle suivante, alors 

qu’elle est acceptée pour (3b) :

No-nmtf N¡-i Adj-St
= N-nmtf [Adj-Sd N J-Acc gajigoiss(da)-St (N0 avoir [Adj NJ)

(7) No-nmtf 
= N-nmf

Ainsi on observe

(8a). Minu-ne 
(Minu st

*Minu-neun [ganjilganjilha-n nun]-eul gajigoiss-da 
(•Minu-nmtf [démangeant-Sd yeux]-Acc avoir-St

= Minu a les yeux qui démangent)

Minu-neun [pala-n nunj-eul gajigoiss-da
(Minu-nmtf [bleu-Sd yeux]-Acc avoir-St = Minu a les yeux bleus)

9 Etant donné que la postposition / (;' représentant deux variantes / et ga) est formellement identique à 
celle du nominatif (nmtf '=: / + ga), la construction de type Nç-nmtf Nj-i (Adj+ VJSt est souvent appelée 
phrase à double sujet, ou à double nominatif. Cette construction est fréquemment observée : il s’agit 
d’une restructuration en séquence en -/ soit d’un complément du génitif dans un groupe nominal, soit 
d’un complément quelconque (essentiel ou circonstanciel) en vue d’un effet emphatique. Les phrases- 
sources de la construction a double sujet sont tellement variées qu’une étude plus détaillée est nécessaire. 
Dans le cas des constructions adjectivales, il apparaît que seuls les adjectifs de type (3a) exigent pour 
structure canonique No-nmtf Nj-i Adj-St.

10 Notons que, dan 
aspectuels non-dura'
(i) Minu-new 

(Minu-nm
L’adverbe jigeumet 
(toujours), hangsan, 
accepté dans (i). Air
(ii) TMinu-m 

(?*Minu-r
En fait, la différent 
aspect qui marque h 
les adjectifs comme 
effet contrastif. (i) ir 

Minu-neun yei 
(Minu-nmtf a>
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-e ces deux 
construction

c. Adverbe aspectuel inchoatif
La construction (3a) accepte les adverbes de type jigeummag (tout d’un coup) ou 

jemjemde (de plus en plus), alors qu’ils sont interdits dans (3b). Ainsi on aura :

tivante, alors

(6a) Minu-neun jigeummag nun-i ganjilganjilha-da 
(Minu, les yeux sont tout d’un coup démangeants)

(6b) *Minu-neun jigeummag nun-i palah-da 
(’Minu, les yeux sont tout d’un coup bleus)

mgent)

La construction adjectivale décrivant en général une qualité ou un état durable du sujet, 
il est souvent difficile d’insérer un adverbe qui introduit un aspect ponctuel. L'aspect 
ponctuel, plutôt inchoatif, traduit explicitement par des adverbes comme celui de (6a) 
10, est une caractéristique importante de la construction (3a). Cette particularité, qui la 
rapproche d’une phrase verbale, est probablement liée à la sémantique de cet adjectif : il 
manifeste un symptôme physique que le sujet éprouve.

bleus)
Les propriétés syntaxiques de l’adjectif de (3a) que nous venons d’examiner 

traduisent formellement notre intuition au départ. Cette intuition sémantique, confirmée 
par des tests syntaxiques, nous mène à établir une définition formelle qui permet de

actants sont 
i (bleu) dans

caractériser les adjectifs de type (3a) et à les distinguer d’autres qui pourtant entrent 
dans la même structure phrastique (2). La relation transformationnelle suivante sert de 
critère définitionnel pour ces adjectifs :

tivante, alors
(7) No-nmtf Nri Adj-St

= N-nmtf [N-nmtf Adj-goJ neuggi(da)-St (Nq sentir [que N[ être Adj])

Ainsi on observe :

(8a) Minu-neun nun-i ganjilganjilha-da-go neuggi-nda
(Minu sent que les yeux sont démangeants)

’em)
10 Notons que, dans certaines phrases adjectivales comme la suivante, on observe aussi des adverbes 
aspectuels non-duratifs comme jigeumeun (maintenant) :
(i) Minu-neun jigeumeun ddungdàungha-da

(Minu-nmtf maintenant gros-St = Minu est gros maintenant)
L’adverbe jigeumeun (maintenant) introduit un aspect ponctuel, à l’opposé des adverbes comme neul

;us) (toujours), hangsang (toujours) ou byenhamebsi (constamment). Cependant, l’adverbe de (6a) n’est pas 
accepté dans (i). Ainsi on ne peut avoir (ii) :

ient identique à 
souvent appelée 
¿ervée : il s’agit 
>e nominal, soit 
e. Les phrases- 
t est nécessaire, 
a) exigent pour

(îi) ^Minu-neun jigeummag ddungddungha-da
(?*Minu-nmtf tout d’un coup gros-St * Minu est gros tout d’un coup)

En fait, la différence entre (i) et (ii) est due au fait que l'adverbe de (ii) introduit un aspect inchoatif, 
aspect qui marque le début d’un procès sans indiquer une durée quelconque, ce qui est incompatible avec 
les adjectifs comme celui de (ii). L’aspect ponctuel de l’adverbe de (i) doit donc être interprété comme un 
effet convrastif. (i) implique une phrase telle que :

Minu-neun yeijeneineun ddungddungha-jianh-oss-neundei, jigeumeun ddungddungha-da 
(Minu-nmtf avant gros-Mnég-Mpas-Conj, maintenant gros-St

= Avant, Minu n’était pas gros, mais maintenant il est gros)
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(8b) *Minu-neun nun-i palah-da-do neuggi-nda 
(*Minu sent que les yeux sont bleus)

La construction (8a) est une phrase plutôt théorique, elle n’est pas très naturelle. Mais, 
elle est clairement interdite pour l’adjectif de (8b). Nous avons recensé environ 200 
adjectifs qui satisfont la relation définitionnelle (7). Ils présentent une homogénéité 
sémantique, et ils ont des propriétés syntaxiques communes : nous les appelons 
adjectifs symptomatiques. Voici quelques exemples :

ganjilganjilhada
sseulalida
ddagabda
ejilejilhada

[(être) démangeant] 
[(être) cuisant] 
[(être) lancinant] 
[(être) tournant]

La classe ainsi obtenue fera partie de notre classification complète des adjectifs : ils 
sont tous rigoureusement définis par des critères formels et syntaxiques, mais montrent 
en généra] une certaine homogénéité sémantique. Les appellations comme adjectifs 
symétriques (codés AWS), adjectifs psychologiques (codés AEP) ou adjectifs 
symptomatiques (codés AIC) ne sont donc attribuées qu’après le classement par des 
critères formels. Ces classes ne correspondront pas toujours parfaitement à notre 
intuition sémantique.

Nous avons réparti 5 300 adjectifs en 15 classes syntaxiquement définies (cf Nam 
Jee-Sun 1996c). Le tableau suivant11 montre.les critères formels de cette classification 
(Figure 7).

AER

■ARR

AP

AS

AQ
ÃH
"ÃN

Et l’or 
complé:

Code Classe des adjectifs Critères définitionnels
AWS Adjectifs symétriques Ar0 Nj-wa Adj 

=fir] Nq-wû Adj
AIC Adjectifs symptomatiques Nq Nj-i Adj

=Nq [N] Adj-goJ nevggida
AED Adjectifs à complément datif Nq Nj-ei Adj

=Nq Nj-ei Adj-gei guida
AEV Adjectifs è complément 

vecteur
Nq Nj-ei Adj
~*Nq Nj-ei Adj-gei guida /-Nq Nj-eidaihaise Adj

.AEG Adjectifs scéniques-génitifs Nq Nj-ei Adj
-Nj Nfrlo Adj / =[N]-eui Nq] Adj

AES Adjectifs scéniques Nq Nj-ei Adj
-Nj Nq-Io Adj/=*[N]-eui Nq] Adj

AEP Adjectifs psychologiques (QuP)o N¡-ei Adj 
=N] (QuPjg-lo Adj

AEE Adjectifs évaluatifs (QuP)q Nj-ei Adj
-*N] (QuP)q-Io Adj/-N] (QuP)q-Acc Adj-e hada

11 Pour simplifier, les symboles nmtf et St sont omis dans ce tableau.
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elle. Mais, 
iviron 200 
’mogénéité 
; appelons

jectifs : ils 
s montrent 
; adjectifs 

adjectifs 
nt par des 
it à notre

3 (cf. Nam 
.ssifi cation

aise Adj

'-e hada

AER Adjectifs á complément 
repère

No Nj-ei Adj
(cf. Les relations définitionnelles des classes AED, AEV. 
AEG, AES, AEP et AEE y sont interdites)

• ARR Adjectifs à compléments 
résiduels

(a) Nq Nj-eise Adj
(b) Nq Nj-boda Adj
(c) N0 P-go Adj

AP Adjectifs à sujet-complétive 
réduite en -gi

[Nj-Acc VR-giJo Adj 
=(Nl>0 [YR-giJi-i Adj

AS Adjectifs à sujet-complétive 
et à sujet humain

[(Nhum)o VRSd Ncompjo Adj 
-(Nhum)o VR-da-ni, (Nhum)o Adj

AQ Adjectifs à sujet-complétive (QuP)0 Adj

AH Adjectifs à sujet humain (Nhum)o Adj
AN Adjectifs à sujet non-humain (N‘hum)o Adj

Figure 7

Et l’organisation de ces classes selon la distribution des actants, i.e. sujet et 
complément, est présentée dans la Figure 8.

Nt>=:N-hum PJJ Nhumpl

Nl-ei

Figure 8
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5. Dictionnaires électroniques morpho-syntaxiques

5.1. Représentation des propriétés morphologiques

Pour l’analyse morphologique et syntaxique de textes, les informations que nous 
venons de discuter doivent être représentées de façon explicite et cohérente dans un 
système électronique. De ce point de vue, la construction d’un dictionnaire électronique 
prendra une place importante dans le module de traitement informatique d’une telle 
quantité considérable d’informations. Les formes fléchies des adjectifs illustreront la 
nécessité de présenter d’une manière adéquate ces informations pour éviter des données 
trop lourdes. Rappelons qu’un adjectif canonique fournit environ 6 000 formes fléchies. 
Etant donné que ce sont des formes fléchies que l’on observe dans les textes réels et non 
les formes canoniques (non-conjuguées), un dictionnaire électronique de ces formes est 
indispensable pour l’analyse. Le dictionnaire des items simples DECOS contient des 
informations sur le classement en parties du discours, subdivisé de nouveau en plusieurs 
sous-classes. Ainsi, les entrées d’adjectifs canoniques sont présentées comme suit :

gagongiegida, AS06-CM, 
gaggabda, AS11-RAM/24 
gaggabdigaggabda, AS1 l-RAM/24 
gaggabhada, AS03-ARHM 
gananhada, AS02-ANHM 
ganyaipeuda, AS11-RAM/143 
ganeudalahda, AS11-RAM/59

A partir de ce dictionnaire, on engendre le dictionnaire des formes fléchies DECOF. 
Soit par exemple :

gaggavn, <gaggabda+eun>, AS 11-RAM/24-2, V-Det 
gaggabni, <gaggabda+ni>, AS11-RAM/24-1, C-lnt 
gaggawese, <gaggabda+ese>, AS 11-RAM/24-3, V-Conj 
gaggabhan, <gaggabhada+etm>, AS03-ARHM/NAT1, V-Det 
gaggabhameulo, <gaggabhada+meuh>, AS03-ARHM/NAT1, C-Conj 
ganyalpe, <gmya!peuda+e>, ASI 1-RAM/143/NAT1, V-Conj 
ganyalpeuni, <ganyalpeuda+ni>, AS11-RAM/143/NAT1, C-Conj/lnt 
ganyalpem, <ganyalpeuda+eun>, ASI 1-RAM/143/NAT1, V-Det

pour le moment, 5 300 adjectifs canoniques engendrent 32 millions (5 300 x 6 000) de 
formes fléchies. Mais, quand des informations sur les contraintes morpho-syntaxiques 
plus détaillées seront disponibles, l’effectif des formes fléchies sera probablement 
diminué. Le passage entre ces deux dictionnaires exige un module informatique 
extrêmement efficace, sans lequel on ne peut espérer traiter de gros textes.

Toute 
colonne ( 
entrées le: 
’), représ 
d’acceptal 
la défînitii 
Voici un e

5.2. Repr

b

Dans le 
forme de c. 
grammaire c 
A titre d’ext 
forme :

SaSi
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5.2. Représentation des propriétés syntaxiques

tions que nous 
érente dans un 
re électronique 
[ue d’une telle 
illustreront la 

er des données 
ormes fléchies, 
tes réels et non 
ces formes est 
S contient des 
îu en plusieurs 
mme suit :

:hies DECOF.

0 x6 000) de 
o-syntaxiques 
probablement 
informatique

Toutes les classes d’adjectifs se présentent sous forme d’une matrice binaire, chaque 
colonne (i.e. propriété syntaxique) représente une structure de phrase. La matrice des 
entrées lexicales d’adjectifs ne comporte que des marques binaires (signe ‘+’ ou signe 
’), représentant une évaluation de l’acceptabilité. On notera que « les marques 
d’acceptabilité (signe *+’) signifient qu’au moins une séquence acceptable répondant à 
la définition et constituant une phrase a pu être trouvée » (Boons, Guillet, Leclère 1976). 
Voici un extrait des tables de la classe des adjectifs AIC (Figure 9).
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- - - goddtwwodù - - - - *!• + - - - - - - - *
- - gafyebda - - - - “ - -i* - - - - - “ -
- - - garyiUbda - - - • - •T • -j- * - - T •4- -f- *»■ -

* - garyilgargilhada - - - - -1 - - - - - -
“ - - - - - - - - - -• - - - - - - -

gayegenfida - - - - - “ - . - - - - - - + - -i* T
* - gedevngtdtimhada - -5- - - - -î* - -, - - - - - - : - - -
* - gtàewvtada - - - : - -

- %tddeimgtddnmhada - - - - - - - - - - -• - - -
- > - gedde-jfihaâa - T - - • T - - - - - - -• - “ - -
- - - godanhada
“ - gopeuda - - - - - - - - - - - - -
- ' - ganhada

Figure 9

Dans le dictionnaire électronique, les informations syntaxiques sont présentées sous 
forme de codes qui correspondent à notre classement syntaxique. Ainsi, le lexique- 
grammaire des adjectifs permettra de construire un dictionnaire syntaxique DECO-SYN. 
A titre d’exemple, DECO-SYN basé sur le dictionnaire des formes canoniques sera de la 
forme :

gagongjegida, AQ, AS06-CM 
gaggabda, AWS, ARR, AS 1 l-RAM/24
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Courtois.gaggabdigaggabda, AWS, ARR, AS 11 -RAM/24 
gaggabhada, AEP, AS03-ARHM 
gananhada, AH, AS02-ANHM 
ganyaipeuda, AH, AS 11-RAM/143 
ganeudalahda, AH, AS1 l-RAM/59

Les codes indiquant les classes syntaxiques doivent être associés aux matrices binaires 
où se présentent les informations sur des propriétés syntaxiques des entrées lexicales 
concernées. La structure de données adoptée détermine l'efficacité de l’algorithme du 
système (cf. Emmanuel Roche 1993, Éric Laporte 1996). La discussion sur la méthode 
informatique pour l’implémentation d’un dictionnaire prendra une place importante, 
surtout quand la taille des données de dictionnaire est très élevée, ce qui est le cas du 
dictionnaire des formes fléchies du coréen. Nous en parlerons dans une étude ultérieure.

6. Perspectives

Cette étude s’inscrit dans l’objectif global de décrire systématiquement les 
variations morphologiques et les propriétés syntaxiques des éléments lexicaux coréens, 
en vue d’implémenter un système qui traite automatiquement des textes écrits en coréen. 
Nous nous sommes concentrée ici sur les constructions adjectivales formellement 
définies. Il est certain qu’une description complète des formes fléchies des adjectifs et 
de leurs structures phrastiques sera un modèle important pour tous les éléments 
lexicaux. Une description complète qui couvre tout le lexique du coréen sera effecmée 
de façon reproductible et cohérente dans notre système électronique DECO.
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